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E traitte de V ervin n'é- 
pefchoit pas que 
deiixrois ne cheirc 
^.fent à prendre le 
vanta ges-l'un 
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tre L’Efpagnol reprochoi 
qu'il afliftoit d'argent les 
Unies, & qu'il permettok 
de, les aller fervir avec des compas 
gnies de cavalerie , & des régiment 
tout entiers. Q^ant. au premier , 
refpondit que s’il leur envoyoit de 
l’argent , c'eftoit; qu'il leur en de- i 

\ joit beaucoup : mais pour le 
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4?o Abrégé* Chronoi. 
loi. cond, il ne peut pas s*empefcher cîe 
- deffendre aux François de porter les 
armes pour ces provinces,quoi qu’en 
effet il fut bien aife de n’eftre pas obe'î 
en ce poind-là , & qu’il fceut fort 
mauvais gré à ceux qui alloient au 
fervice des Efpagnols. 

De fon cofté il difoit avoir de bien 
grands fujets de les accufer d infîdc- 
litéjll fe plaignoit de ce qu’ils avoiét 
envoyé des troupes au duc de Sa- 
TOy e ; de ce que le comte de F.iien- 
tes avoir efïayé de former une entre- 
prife fur Maifeille ; de ce qu’ils luy 
avoient desbauché le marefchal de 
Biron j & de ce qu’ils entretenoient 
tousjours des intelligences avec les 
grands de fon eftat pour y rallumer 
tine guerre civile. 

Il s’en falut peu , qu’eftant desjai 
irrité par ces fourdes offenfe$*il ne fe 
portail à une dernière rupture) pour 
une infulte que les Efpagnols firent 
M’ambafTadcur qu’il avoit à Madrid, 
c’êcoit Antoine cie Silly-Rochepot. 
Quelques jeunes gentils-hommes 
de la fuite de ce feigneur , entre lef- 
qutls eftoit fon neveu , ayant: pris 
querelle un foir en fè_lœ%n«urt à h \ 
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rivière , àfôc quelques Efpaghols, 
qu'ils maintenoient avoir efté les ag« 

i gre(Teurs,en tuèrent deux.Les morts 
eftant des meilleures maifons de la 
ville, leurs parents & leurs amis ef- 
meurent tellement le peuple qu'il 
courut en foule au logis de l'ambaf- 
fadeur pour fc faire juftice par la for- 
l ce. L'alcadêjils appellent ainfile ju- 
' ge > à la fuite de la cour , ne trouva 
point d’autre moyen d'appaifer cete 
furie, que d'aller luy-mefme à main 
■forte chez l'ambafladeur,de rompre 
les portes>& d'emmener ces gentils* 
hommes prifonniers. C'eftoit un at- 
tentat digne de reparatiô,que de for- - 
ce r une maifon qui devoir eftre fa- 
créejle roi d'Efpagne n'en fit pourtât 
aucune juftice , & mefme retint les 
prifonniers quand l émotion fut cefr 
fée ,-comme s'ils eulïent efté fes juf- 
ticiablesè Le roy fe plaignit donc 
hautement à tous les princes chref- 
tiens qu'on avoit violé le droit des 
gents,& la majefté delà France,rap- 
pella fon amba(fadeur,luy enjoignât 
de partir fans prendre congé du roy 
d'hfpagné,& deâfendit tout le com- 
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4$i Abrégé* Chronoi. 
f(j oT . mcrce à fes fujets 'â'vèc le? Efpa- 
— __ a gnols. 

Les peuples de ces frontieres-là 
apprehendoitnt desja les malheurs 
d'une fanglante guerre » & eftoient 
d’autant plus alarmez , qu'on pu- 
blioit que cete cloche d Arragon, 
<ju’ils nomment miraculeuiè , a voit 
Vfonné plufieurs fois dV.le-mefme, 
ce qui n arrivoit iamais , difent-ilsj 
fans piefager quelque grand acci- 
dent ; £t que le iour de 1 invention 
fainte Croix *,de May,il eftoit arrivé 
«dans le vifage de Cudos proche de 
«Bafas en Gafcongne, quune femme 
■defcouvrant fa pafte qu'elle avoir en- 
veloppée d'une nape.avoit apperceu 
des croix de fang en l'une & en l’au- 
ire.Elles furent veuë.s de grand nom- 
ire dé perfonnes , & le vicaire de la 
-cure dulieu mefmeeri porta à 1 evef- 
que. Ce qui ne femblerà peut-eftre 
pas ii merveilleux à ceux qui fçau- 
ront queparmy le bon bled il en 
croift quelquefois de faux 3 dont ia 
$2=* : farine citant paiftrie , femble eftre 
deftràmpée avec du fang. 

Or le duc de Lerm.e miniftre du 

roy 
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roy Philippe, appréhendant la guer^ i^o i; 
re comme la ruine de fa fortune, pria"» am* 
le pape de la part de fon maiftre , de^-— - 
fe rendre médiateur d'un accommo- 

* deraent, & pour celaluy fît remettre 
; les prisoniers entre les mains.Lepa^ 

pe les remit entre celles de l'ambafla- 
deur de France à Rome,& pria le roy 
de renvoyer un ambalfadeur en EÊ 
pagne , FaCfurant quil y feroit receu 
| au fil honorablement qu'il le fçau- 

* rôit defircr. Lé roy y envoya donc 
Emery Joubert deBarraut en la pla- 
ce de Rochepot. Les principaux of- 
ficiers allèrent au devant de luy à 
l'entrée des villes ; quand il fut à la 
cour, les grands luy rendirent vifitë» 

| & trois jours apres il eut audiéce fa- 
vorable. . , 

Durant la chaleur de ce demeflé , 
le roy eftant allé à Calais , l'archi- 
duc qui affiègeoit Oftende , eut 
grand - peur qu’il ne fuft venu U 
que pour le troubler dans fon en- 

* treprife ,3c luy envoya faire com* 
pliaient en termes duii homme qui 
a peur & qui prie,. Le roy l'aflu- 
ra qu'il ne pënloit point à luy fai- 
re aucun empeCchemenr , & qu'il de* ' • 

SomeVlU. T 
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iéoî. firoit obferver la paix , pourveu que*- ;1 

T %rrf du cofté d'Efpagne on luy fift rai- 
fon. 

En effet , ce n’eftoit pas ce fujet- \ 
là qui l'avoit mené à Calais , mais 
•le defîr de négocier de plus prés a- 
vec la rcyne d’angleterre. Cete 
princefïe ayant à luy communiquer 
des projets qu’elle avoit faits pour - 
ruiner la maifond A uftri che , br ufl oi t j 
d’envie de conférer avec luy - mef- 
rae , & fe flatoit de l'efperancc qu’il 
luy accorderoit une entreveuë fur la 
mer entre Douvre & Calais. Mais j 
Biron fut chargé de la part du roy ,de 
luy aller faire fes exeufes de ce qu’il 
ne pouvoir pas avoir cete joye. . % 

Tandis qu'il fc preparoit à cete J 
ambafîade , Rofny palia en Angle- 
terre pour tafeher de defeouvrir les ' 
penfées de cete reyne. il feignit de 
n'avoir aucü ordre de la voir, mais la 
.cuiiofiré feulement de s'aller pr orne- | 
ner à Londres : il fut reconnu d a- 
•bord , comme il le defiroit , par les 
Anglois qui le menèrent vers elle ; : 
it il apprit de fes intentios ce qu’elle f 
voulut bien luy en faire connoiftre. : 
Quand elle fçeut que le roy la pri* 
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voit du contentement de l’entreveue, 1601 » 
ju'clle avoir fi ardemmét defire'e,elle ~ 
e retira dâs un defeschafteauxà 40. 
milles de Londres; Et ce ft.it là qu'elle 
receut le marefchal de Birô ; & qu'el- 
le employa toutes les magnificences 
pofli oies pour le traiter. Delà elle le 
ramena à Londres, où elle luy monf- 
tra , peut-eftre à defiern , la telle du 
comte «TE fie x, autrefois Ton favory, 
plantée fur la Tour , entre celles de 
plufïeurs autres Anglois qu'elle avoir 
fait mourir pour avoir conjuré con- 
tre fa perfonne. 

Toute la France , mais principa- 
lement, le roy eftoit dans l'impatien- 
ce de fçavoir , fi ce que la reyne por- 
to it «dans fes flancs , feroit Taccom- 
plifièmcnt de Tes fouhaits : fça chant 
‘ donc qu'elle approchoit du terme , il 
partit en diligence de Calais pour fe 
trouver à Tes couches* Elle les fit à 
Fontainebleau. & enfanta un fils .qui 
vint au mode un jeudy vingt-feptié- • 
me de Septembre fur les onze heu- t 7 m br?. : 
res du foir -, on le nomma Louis. * 
Le pere tranfporté de joye , luy mit , . 
le jour mefme Ion efpée à la main, 
ûiivant la couftume des rois les pre- 

T ij 
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1 601. deceffeurs , demandant cete grâce - i 
S'P-Ï Dieu qu’il s’en puft fervir quelque 

jour pour fa gloire » & pour le bien 

de Tes fujets. LanaiiTance de ce pe- 
tit prince avoir cfté précédée d’un 
tremblement de terre, qu’on a expli- 
qué depuis pour un prefage des gran- 
des guerres dont toute l’Europe de- 
voit eftre ébranlée durant fon régné» 
Cinq jours auparavant, fçavoir le. 
vingt-deuxiefme dumois,fefte de S. 
Maurice , il eftoit né une fille à Phi- 
lippe roy d’Efpagne , à laquelle on 
donna les noms A* Avne Marie- 
Maurice. Ceux qui fe mefloient de 
pénétrer dans l’advenir , voyant que 
le ciel avoit fait naiftre ces deux pre- 
miers enfants d un fexe différent^ ii 
prés l’un de l’autre, prédirent deflors 
qu’il avoit defléin de les conjoindre 
quelque jour enftmble 3 pour produi- 
re un prince ; qui unift en fa perfonné 
toute la grandeur de ces deux auguf- 
tes maifons. 

Le Dauphin fit fa première entrée 
à Paris le trentiefme jour d’après fa 
mai flan ce : fon berceau eftoit porté 
dans une litière accompagné de la 
dame de Montglas fa gouvernâte,& 
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de fa nourrice. Le prévoit des mar- 1601. 
chands & les elchevins , fortirent ™° Aom 
r Lien loing dans le fauxbourg pour le " 
t recevoir, & luy firent une harangue; 
jfla gouvernante y refpondit. 

Au mois d’Avrifil fe mût un dif- enAvi * 
■ ferend qui penfa brouiller toute la 
: : Provencejentre Parchevefque d’Aix, 
«c*èftoit Paul Huraud de l’Hofpital, 

R& le parlement. Un prcftrc avoir ► 

| forcé un petit garçon de fixàfept 
î ans : comme les parents en faifoient 
^informer , l’official de l’ arche vefque 
< ordonna que les parties procede- 
v roient par de vant luy :mais fur l’appel 
• comme d’abus interjette par les pa- 
? lents , le parlement ordonna quil eiv 
V feroit informé par le juge royal. En- 
fin le preftre par arreft fut condam- 
né au fupplice que fon abomination 
t meritoit. Avant que de l’execiiter, le 
parlement fomma Parchevefque de 
• le dégrader : mais comme en Pro- 
: vence les ecclefiaftiques avoient àc- 
coultumé de joUir des mefmes prï— 

. vileg.es & franchifes > dont ils joiiif- - 
fenç en Italie , Parchevefque fe plai- 
gnant qu’on avoit enfraint les liber- 
tez de Teglife , excommunia tous les 

ï : T iiij 
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i£oi . confeillers qui avoient a (Hile à ce 
V* Avfi1, procès 3 defFendit par tout fori dio- 
cefe de leur adminiftrer les facre- 
ments,& envoya par toutes les egli- 
fes un bref qui contenoit leurs noms. 
Le fcandale en fut d'autant plus 
grand , que cela arriva 'proche les 
ïèftes deîfofques. Le parlement of- 
fenfé de ce procédé , adjourna l’ar- 
chevefque , 8c à faute par luy de 
comparoiftre , déclara fon bref ca- 
lomnieux , 8c fon excommunica- 
tion nulle & abnfirve , ordonna qu'il 
la leveroit , 8c qu'il en mettroit un 
a&e au greffe de la cour dans trois 
jours, à foute dequoy il pay croit dix 
mille efeus d'amende. Cependant 
larchevefque s’opiniaflrant à ne fe 
point relafcher , & le parlement à 
l'y contraindre , & le peuple fe divi- 
foit en deux partis , 8c s'efehauf- 
foit , avec danger de quelque gran- 
de efmotion : neantmoins comme 
le parlement eut ordonné la faifîe 
du temporel de l'archevefque } ce qui 
eft le frein des ecclefiaftiques, quand 
ils font plus amoureux de leurs re- 
-^venus que de leur devoir 8c de leur 
dignité ^ce prélat donna bien-toft les 
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mains : il leva fon excommunication 
purement & Amplement, & mâdaà 
les diocefains de recevoir ârla com- 
munion les juges qu'il en avoir pri- 
vez. " 

L'année fuivante au mois de Mars 
il arriva un fcandale prefque pareil 
à Bordeaux. L’archefque qui ef- 
roit le cardinal de Sourdis efprit 
fort chaud , avoit defmoly un autel 
dâs l'eglife faind André fa cathedra- 
L a fans en avoir cômuniqué au cha- 
ï pitre. Les chanoines s* eftanc mis en 
devoir de le rebaftir , furent chaflez 
7 un peu rudement par Tes gertts. Le 
.7 parlement prit leur caufe en main, 
& fur leurs plaintes 3 fit emprifonner 
- le maçon qui avoit abattu l'autel. Le 
^cardinal rompit la prifon & l’en tira. 
1 Quelques jours après , le parlement 
T^ajpfte des jurats qui luy prefterent 
•ÿ main forte , fit rebaftir l’autel. Le 
cardinal en fut fi outré , que le Di- 
» v' manche fuivant , comme il fçeut que 
■le premier prefident, il s'appeiloit 

( Godefroy Malloüin Soflac , & le 
rcfident de Verdun , entendoient la 
méfié en l'eglife de faind Project, il 
y alla avec la croix archiepifcopale . 

T iiii 
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jfoi« & le fainâ; facrementt , & là les ex- - 
' communia à chandelles efteintes. Le â 
parlement fort irrité de l'injure foi- 
re à tout le cotps dans fon chef, don- : 
na un arreft qui luy enjoignoit de 
révoquer fes cenfures , & d’en foi- ; 
re publier la révocation dans la J 
rneime eglife à peine de quatre mil- ■ 
le efcus d’amende, deffendant à tous j 
evefques d’en vfer à l'advenir con- 1 
tre les juges faifants la fon&ion de 
leurs charges /à peine deioooo.écus 
d’amende. Le roy ayant reccu les 
plaintes des parties évoqua l’affaire à 
foy , & en retint la connoiffance 
pour ralentir les chaleurs des uns ôc 
des autres. 

1 60 1 . llfe publia cete année plufieurs edits j 
& reglemés necefTaires pour déchar- | 
ger les coffres du roy , & pour foire J 
couler l’argent.lly eut entre autres, J 
la fiiprefTion- des Triennaux qu’on \ 
avoit creez pour la neceflit ë du fiege f 
d’ Amiens, & leur rem bourfement par 
les anciens ôc alternatifs. On refer va ' 
neatmoins ceux de l’epargne, des par- ^ 
ties cafuelles, de l’extraordinaire des 
guerres & quelques autres, A prés ce- 
la, fut publiée la defféfc de trâlporter 
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•or ny argét hors du royaumejEt cel- i Go 
le de plus expofer auarnes monnoyes 
cftrangeres , excepté les piftoles & 
les realcs d'E fpagne. 1 1 fe publia aulfy 
deux édits, l’un qui mettoit pour l'a- 
venir la côftitution des rentes hypo- 
theques au denier feize; Auparavant 
elles avoient efté au denier dix 8c iz. 

8c les plus hautes au denier i 4 .auquel 
elles (ont demeurées longtemps en 
Normandie.L’autre qui défendoit de _ 
porter de l’or 8c de Target fur les ha- 
bits,& de prodiguer ces prétieux mé- 
taux en dôrures.Le roy autorifa cete 
loy par Ton exemple , 8c fit mauvais 
vilage à un prince qui ofa paroiftre 
devant luy avec des clinquants. Cete 
reforme defeontenança extrêmement 
les coquettes & les galands , 8c fut 
comptée au rang des defolations pu- 
bliques par ces fortes de p adonnes, 
qui n’ont point d'autres advantages 
que ceux que le paffementier 8c le 
railleur leur preftent. 

La caufe la plus «niverfelle des 
•defordres 8c de la corruption , ef- 
toit le luxe * la maltofte avoit eleyé 
ce monftre fuperbe & délicat unais ^ 
4ûe vray, Tun à l’autre en ce temps- 

T v 
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i£oi, là , eftoicnt encore au berceau. Les 
— — — tramants & le* financiers ay ât abon- ' 
fiance d'argent ,qui le plus fouvent ne 
leur couftoit qu’un trait fie plume, le 
prodiguoient < n toutes fortes fie fu- 
perfluiteziEt laplufpart des gentils- 
hommes , qui ie.piquoient d’egaler 
ces foies defpenfes, crevoient à force 
fie s’enfler , comme fit la grenouille 
fi’Efope.Puis lors qu’ils eftoient tel- 
lement ruinez qu’il n’avoiét plus rien 
à vendre que leur honneur , ils ef- 
poufoient les filles de ces gents-là, 
afin d’avoir un riche mariage , qu’ils 
n’euffent fceu trouver dans fies mai- 
fons de qualité & fie vertu •, fans 
confiderer que d’un fâng fi vilain & 
fi mauvais .,il ne pouvoir naiflre qu’u- 
ne engeance vicieufe 8c corrompue. 

11 eftoit neceflaire fie reprimer 
Tinfolence de ces pillards, & de chaf- 
fier leurs brigâdages,quiia caufoiét. 
Le roy ,poür cet effet , eftablit une 
Chambre Royale , qu’il compofa 
fies juges fie la probité la plus ap- 
parente ,'choifis d’entre les maiftres 
fies requeftes , dans ion parlement, 

1 & dans la Cour fies A y des fie Paris. 
Lepeuplequi fe remplit facilement 
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de vaines efperances , s'imaginoit |6oi.‘ 
qu auffi-toft le gibet luy fer oit juf- ' * 

tice de ces voleurs en titre d'office, 

& que leurs defpoüilies tourner oient, 
fmon toutes , au moins en partie , au 
foulagement de ceux qu'ils avoient 
defpoüillcz.Mais à force de prefents 
ils trouvèrent de bons interce fleurs; 
quelques feigneurs de plus puiflants, 
quelques belles dames, & les minif- 
tres des plaiflrs du roy, attaquèrent la 
cléméce de ce bon prince par tant de 
machines & d'importunité z,qu ilre- 
ceut ces geiits-là à compofltion,& ne 
les chaftia que par la bourfe, encore 
fort legereraent. Cete recherche re- 
commença à 3 .ans delà fous un autre 
titre-.mais elle fut éteinte de mefme. 

Ainii le public , bien éloigné d'a- 
voir la fatisfa&ion fi juftement at- 



tendue , eut le déplaisir de voir que 
cete C hambre n avoit fervy qu’à af- 
feurer le butin à ceux qui avoient 
pillé le royaume. Et d’ailleurs on ne 
difeerna point les innocents , fi peu 
j qu’il y en avoit , d avec les coupa- 
bles » & ce ne fut pas les plus mef- 
çhants , mais les plus foibles qui fe 

trpuverent les plus maltraittez. 

T yj ^ 
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téoi* JL adveture du prétendu Sebafiien roy 
’ d* P ertugal t excrça durât quelques an - J 
* nees U eunofîte des plus clairs-voyants* j 
& fit faire divers jugements félon que . j 
les effnts efloient diverfiment dtffo- j 
fez. Il fè trouva un homme qui fi di • 
/dit efire ce prince , (£* qui contoit quil \ 
e efioit miraculeufiment efi happé d'en- 
tre les mains des Adores-Les Portuguais 
cr eurent facilement que c efioit luy , 
les Italiens en doutèrent » les Efi \ 
fagnols le traitèrent de fourbe & de 
magicien . Il contoit fi bien ou fa fable 
eu fin hifloire > & donne it tant 9 de ! 
preuves & tant de marques de ce qu’il 
difoit efire > quon ne le pouvoit fur - 1 

prendre en mtnfonge. Le fenat de Ve - ] 

tttfe y auquel il s'adrejfa premièrement 
fan trouva fis refponfis très - 
pertinentes fur toutes les '\uefitons quon 
luy fafoitsmais t ambajfadcur d'Effa- 
yne Vers la fi igné urie , cria tant quelle ï 
le fit arrefier prifonnier > & après l'a * | 

Votr de tenu deux ans > le condamna k 
finir de fis terres dans huit jours . Les 
marchands Portuguais qui fi trouve • i 

rtnt pour lors a Venifije travefilrent en 
Jacobin pour le mener a Rome fur la 
f* de f année 1 6oo» Gemme il pajfiit 
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4 Florence , le grand duc l'y retint, 1601. • 
& craignant d'offsnfer le roy d’Effa- ~~ — 

gne,qui aVoit une armée navale fur ces 
I colles- la, le remit bientôt entre les mains 
5 du vice roy de Naples. Le viceroy Payât 
9> gardé quelque temps , le fit rafer , & 
fenVoya aux galeres , qui le menèrent 
; tnEfpagne . Il y fut rejferré dans une 
eflroite prifin au chapeau de faint Lu- 
car , & y mourut au bous de quelque 
temps. Ce fut une horrible injuftice , s* il 
eftoit Dow Sebafiün , mais une peine 
4 bien léger effi c'ejloit un impofteur. 

Quelques années auparavant il en 
; avoit paru un autre en Portugal ve- 
■ m des ifles Terceres , qui avait joue ' 
le mefmc perfonnage , ayant ajfemblé 
fix ou fept mille hommes, créé de grands 
officiers, & donné les charges de la cou - 
ronne» Le cardinal d Auftriche victroy 
de Portugal , avoit diffipé cét amas con- 
fus de canailles & fait mourir le faux 
roy & fes plus \elez.fuppofts. 

L'année \6oi . trouva la cour tou- 
te en rejotiilTances : ce n J eftoit <juc 1 601. 
fèftins , balets , parues de chaflé, & 
grand jeu. D’ailleurs les sourtifrns 
le promettoient un fiecle d’or , par 
da defeouyerte de ^uel^ues mines 



léoi. 

en lan- 
cier. 
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d'or , d'argent , de cuivre , & d'ef- 
tain , qu'on faifoit beaucoup plus 
- abondantes quelles n eftoient. î el- 
lement que par un edi& , qui pour- 
tant 11e fut vérifié qu'en Juin , Bel- 
legarde grand efcuyer^ s’en fit don- 
ner la charge de grand maiftre,Beau- 
lieu-Rufé fecretairc d'Eftat celle de 
lieutenant , Beringhen premier valet 
de chambre , le contrôlle general, 
& V iliemareüil confeiller au parler 
ment, l'office de prefident pour con- 
noiftre de ces matières , & des cau- 
fes des ouvriers qui y feroient em- 
ployez. Les flatcurs ne manquèrent 
pas de dire que le ciel avoir refervé 
ce bonheur pour le régné de Henry 
le Grand , & que la terre amoureu- 
se de Tes vertus incomparables^voit 
ouvert fonfein pour luy faire prefent 
de ce qu'elle avoir de plus ricne & de 
plus beau : mais quand on vint à 
travailler à ces mines » la defpenfe 
le trouva plus grande que le profit, 
de forte que toutes ces richelfes mé- 
talliques s'en allèrent en fumée com- 
me vif argent. 

Depuis que l’alliance d'entre la 
Fiance & les Suidés & Grifons, 
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eftoit expirée par la mort du roy 1 1 
Henry 1 1 L les agents d’Efpagne “ 
n'avoient rien oublié pour en delta- 
cher entièrement ces, peuples , & 
pour les engager avec eux : particu- 
lieremét les cinq petits Cantons Ca- 
tholiques j Ci bien que depuis quel- 
que temps ceux-cy av oient fait une 
ligue avec eux & avec le duc de Sa- 
voye.Le roy délirant ardemment de 
renouvelier celle de la France avec 
" eux , aux mefmes conditions que fes 
predecefïeurs , François Hotman 
Morfontaine, fon ambalïadeur en ce 
pays-là.,avoit commencé d'en èsbau- 
cher le traittéjF.t il l’euft fort advan- 
ce s’il n’euft efté prévenu delà mort, 
qui lefurprit à Soleurre. Depuis E~ 
meric de Viclubftitué en fa place, 
avoit repris fes briféesj & fur la fin 
de l'année precedente , Sillery avoit 
efté envoyé extraordinairement vers 
ces peuplés, pour achever l'affaire. 

La plus grande difficulté qu il ÿ 
eut , ce fut d’accorder le traitté 
des cinq petits Cantons avèc celuÿ 
que la France leur demandoit fur lé 
pied des ancien». Sillery croyoit 1 a- 
Vûir furmôtéepar une promelfë qu il 
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t?er I,n ^ eur av0 ^ c feite de l eur payer un mil- 
«n re- Üon d’or pour ce qui leur eftoit dû de 
— rvieux. Mais le retardement du paye- 
ment ( injure tres-fenfible à leur cf- 
gardjavoit donné occafion aux emif- 
iaires d’Efpagne & de Savoye,de jet- 
ter des chagrins & du defpit dans ces 
cfprits foupçonneux ; tellement que 
tout s’en alloit rompu quand le ma- 
refchal de Biron arriva à Soleurre ail 
' ■ mois de Janvier de cette année 1602. 
avec une grande fuite & un pom- 
peux équipage. 

Sa magnifique defpenfe , fon dis- 
cours tout martial , & l’efclat de fes 
beaux faits, dont les Suiffes av oient 
efté fi fouvéi tefmoins, purent beau- 
coup envers ces peuples guerriers; 
puis les voitures d'argent qui lefui- 
V oient de prés, achevèrent de les 
combler. L’alliance Fut donc renou- 
velle , pour durer y non feulement pen~ 
dant la Mie du roy comme les preceden- 
tes, mais encore pendant celle du Dau- 
phin. Le marefchal couronna cete 
fefte par la magnificence d’un fomp- 
xueux banquei » où il fit merveilles 
de prefcher les grandeurs du roy, 
& les forces de la France. Ce ne 
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[ fut pas là le moindre de les fervices, 
mais ce fut le dernier jour de fa 1 
gloire & de fon bonheur. A fon re- 
tour ayant fceu que Lafïïn dont il 
; fe deffioit extrêmement, eftoit man- 
dé en cour, il fe tint en Bourgogne 
fans en vouloir partir, jufqu’au mois 
£ de Juin. 

llavoit efté o&royépar les Ef- en 
tats de Rouen une levée du fol pour * 
livre fur les denrées qui entreroient v 
dans les villes , mais pour trois ans 
feulement : 1 e terme expiré ,cet im- 
‘ poft fe continuoit avec beaucoup 
de rigueur j Et les partifans avoient 
dreflé une pancarte contenant le prix 
de toutes les raarchandifes , qui ef- 
.. toit attachée dans les bureaux, à 
toutes le portes des villes. Celles 
de Guyenne Ôc de Languedoc ne 
pouvoient fouftrir une impolition li 
odieufe,& qui d’ailleurs n eftoit plus 
deuë: Limoges & la Rochelle s'en 
- deffendoient à vive force ; toutes les 
autres eftoient preftes de fuivre ce 
h branfle } il couroit des emilfaires . 

■ par ces pays* là qui fouftloient le 
I feu ; Et il y avoit danger qu’il n'enrw- 
brafaft toutes ces provinces , fi on 
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l£oi. netravailloit de bonne heure à l*e£- '= 

; teindre. Pour cet effet le roy alla à ? 

felois & puis à Poi&iers , & envoya 
Je prefident Jambeville en Limofïn. 

La conduite de ce magiftrat fut r 
fon vigoureufe , il ofta le chaperon 
aux confuls de Limoges qui eftoient 
en charge 3r & fit paffer trois ou ' 
quatre des plus fa&ieux par la ri- ' 
gueur de la juftice. Par ce moyen , il 
accoifa le tumulte en Limohn:com- 7 
me d'autre cofté le voyage de Rofny 
à la Rochelle, difpofa les peuples de 
cete ville altiere à recevoir la Pacarte J 
fculemct pour la forme. Elle hit dôc 
xemife par toutes les villes. Quelques 
mois apres , le roy eftant fatisfait de 
l’obeïflance de fes fujets , & qui plus 
eft , trouvant que cet impoft ne luy 
apportoit guere moins de defpenie 
que de recepte le révoqua & le con- 
1 vertit en une modique fubvention ? 

Car des impofts , quoy qu'on les 
; abolifTe , il en refte toûjours quel- 

que cicatrice comme des playes. 

\ Tandis que le roy eftoit en Poi- 

tou , le parlement les chambres af- 
fcmblées , enfuite d’une mercuriale, 

“ ***> & à l’inltance principalement du pre- i 
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I fident Seguier grand homme de bien, 160a. 
f & qui eftoit fouftemi des Enqueftes, gn 
! ordonna que les advocats, fuivant le 
j6i c article des eftats de Blois , ef- 
criroient & parafferoient à la fin de 
leurs efcritures ce qu’ils auroient re- 
ceu pour leur falaire , & qu'ils bait- 
leroienr aufify certificat de ce qu'ils 
auroiét touche pour leurs plaidoyers. 

II donna cét arreft le .de May , fur 
J le defir que le roy tefmoignoit pour 
la reforme des abus de la juftice , & 

| fur une plainte que fit le duc de Pi- 
ney , qu'un advocat luy avoit de- 
mandé quinze cents efcus pour plai- 
der une caufe. Comme les advo- 
cats refuferent d’y obéir , il y en eut 
un Fécond , qui enjoignoit à ceux 
, qui ne voudroient pas plaider , d'en 
Faire leur déclaration au greffe, apres - 
laquelle il leur eftoit deffendu d'exer- 
cer leur profeflion Fur peine de faux. 

Le lendemain que celuy-cy leur 
eut efté prononce en pleine afFem- 
blée , on les vit Fortir de la cham- 
bre des confultations deux à deux, 
au nombre de trois cents fept , qui 
allèrent au greffe pofer leurs chape- 
rons , & déclarer qu’ils y obe'if- 
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>6bi« fuient. Le palais fut muet neuf ou | 
dix jours : quelques courtifans con- ] 
'feilloient au roy de les lailfer en cét i 
eftatjdont peut-eftre ils fe fu lient en- . j 
nuyez pluftoft que luy : mais comme i 
il avoit d'autres foins plus prelïants 
que celuy-là , & que cete brouille- . 
rie commençoit à palfer en efmo- 
tion, if voulut la terminer fît ex- 
pédier des lettres qui les remettoient 
dans leurs, fondions ordinaires , & 

.1 

leur commandoient de retourner au 
barreau , & d'obeïr au premier ar- j 
reft. Ce neftoit que pour la forme: 1 
car les jugés mefmes qui l'avoient 
donné fermèrent les yeux,& le lailfe- 
rent abroger. 

On foupçonnoit avec apparence, j 
que les fouflevements de la Giiien- . 
ne eftoient une traifnéc des mines du j 
marefchal de Biron j Et il fembloit 
qu’au mefme temps qu'elles dévoient 
joüer , i'Efpagnol fe preparoit pour- j 
donner l'allaut , & entrer dans le 
Royaume. Car il avoit levé une 
nombreufe année par terre, qu'il te- i 
noit fur la frontière , & il en drelïoit ; 
une autre par mer fous le comman- 
dement de Jean de Cardonne. Il 
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* publioit que la première eftoit pour ifoz. 
envoyer en Flandres : & la fecon- c» May. 
de pour aller executer une entre- 

l prife fur Alger avec l'afliftance du 
roy de Fez : mais on apprehendoit 
que la première ne fuft pluftoft pour 
l jecter en Bourgogne , Sel’autre pour 

• furprendre quelque port de mer en 
Provence, 

L’EJpagnol monfiroit a JfiXP ar l g trai m 
£ teinent q utl fit alors à Alexandre Ca- 
ret te, marquis de Final , qui eftoit com- 
' pris au nombre des alliez du roy , quit 
ne Je foucioit gueres d'obferVer le trait - 
té de Vervin . Car Fuentes Je faifit de 
Final , ayant gagné la garni fon de cete 
; place en luy payant 11. ou if.monjïres 
qui luy tf oient deuës, La grande vieil' 
lejfe de ce pauvre Seigneur , qui ejloit 
aagé de prés de 80. ans , & défit' 
tué cCenfans , luy donna la hardiejfe 
de faire cete ufurpation ; Cr le bon 
homme ne peut jamais en avoir d'au- 
tre jujlice , Jinon quon luy donna je 
ne fçay quelle penfion a prendre au 
Royaume de Naples, 

L a crainte de quelque terrible, 
coup tenoit le roy : en de continuel- 
les alarmés : il revint de Poi&ou à 
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Fontainebleau, afin d'achever d'ap- 
profondir la confpiration , croyant 
que lors qu’il l’auroit une fois efven- 
tée , elle ne feroit plus dangercufe. 
C'eft pour cela qu'il avoit voulu , à 
quelque prix que ce fuit , faire venir 
Laflin qui en fçavoit tout le fecrer. 
Nous avons marqué le fujet de mef- 
contentement que cét homme avoit 
de Birou»On a creu qu’il donnoit ad- 
vis au roy de fes pratiques il y avoit 
allez long temps, du moins il tft.cer- 
tain qu’il meditoit de le faire , & de 
fe munir de pièces pour vérifier foi* 
accufation. 

Voicy furquoy on fe fonde : Bi- 
ron avoit efcrit de fa main un pro- 
jet de la confpiration , Laffin luy 

J îerfuada quil eftoit dangereux de 
e garder , & qu’il en faloit feule- 
ment rtferver une copie. Biron le 
luy donna , pour en faire une en fa 
prtfence. Quand il l’eut faite, il bou- 
chonna l'original & le jetta au feu: 
mais comme Biron, au lieu de le voir 
brufltr , ( négligence de grand fei- 
gfleur) eut tourné le dos à la chemi- 
née,il retira adroitement ce papier, & 
le ferra dâs fa poche. A inii quelques- 
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uns ont creu que cét homme^ccablé, 
dedebtes,de crimes, & de mauvai- 
fès afFaires,entretenoit cçt efcrit fou- 
gueux dans fes eraportemens , afin 
de tirer de grands advantages de la 
vente de fes fecrets , Scque s'il cuit 
voulu, il luy euft bien ofté tontes ces 
fantaifies de la teftejprincipalement 
depuis que la reyne eut accouché 
d'un fils. Car parmy les lettres que 
jj ce marefchal luy a voit eferites , il 
s en trouva une qui difoit , Qge pitif- 
que Dieu avoit. donné un dauphin au 
roy, il ne voulait plus finger 4 toutes cet 
folies , & quil le prioit de s en reve- 



nir. 

Lors que Bicon fçeut qu'il eftoit 
preflé par le roy d’aller en cour , il 
luy envoya un gentilbomme,le faire 
fouvenir de fes ferments , luy repre- 
fenter qu’il avoit ion honneur & fa 
vie entre les mains, & le prier fur 
tout , de brufler toutes fes lettres & 
papiers , & de fe deffaire d’un cer- 
tain* curé qu'ils av oient employé à 
quelque melchant coup. 

Mais Laflfïn eftant venu k Fontaine- 
bleau, révéla tout au roy, luy délivra 
toutes les lettres & toutes les pièces. 



1601. 



en May. 



* Voilà 
etmine 
les grands 
fontjpe- 
rir le* 
inftru- 
menrs de 
leurs cri- 
mes pour “ 
en faire 
perdre U 
preuve» 
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èc luy nomma les conjurez j Mais 
, il y impliqua fi grand nombre de per- 
fonnes de qualité , Rofny mefme , 
que le roy tout eftonné de la gran- 
deur du péril , fut durant quelques 
jours fans fç avoir à qui il devoit fe 
confier. 

Son confeil fecret trouva bon de 
difljmuler à l’egard de plulieurs des 
accufez , aulfy bien n’y avoit-il au- 
cune preuve contre eux que la de- 
pofition de Laffin. C’euft efté met- 
tre le feu dans toute la France que 
de s’en prendre à tant de gens pui£- 
fants à la foiç , il eftoit plus feur de 
leur laitier le moyen de s’en repem- 
tir , que de les mettre dans lanecef- 
fitéde chercher leur falut dans une 
rébellion defefperée.Voila pourquoy 
de toutes les lettres que Laffin four- 
nit , on ne fit paroiftre que celles qui 
partaient feulement de Biron j il y 
en avoir quelque vingt-cinq. Leroy 
les donna à garder au chancelier qui 
de peur de les efgarer 4 les coufit dans 
la double ure de Ion pourpoint. 

Cela s’eftoit pâlie avant que le roy 
alla# à Poiriçrs. Durant fon voyage 
Pierre Fougeu Defcures puis le 

prefident 
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prefident Janin eftant allez en Bour- nJoi. 

gogne , travaillèrent à difpofer Bi- 

ron à venir à la cour. Sa confcience, 

: fes amisjks pronoftications aufquel- 
les il eftoit fort attaché , plu neurs 
, prefages finiftres , remprefTement 
avec lequel on s’efForçoit de le faire 
partir, l’en diifuadoient, Au contrai- 
re ralïiirance poiitive que le baron 
de Lux , fraifchement revenu de la 
cour , luy donnoit que Laffin n’avoit 
rien defcouvert , la profonde diffi- . 
mulation du roy, qui dit un jour de* 
vant ce baron , qu'il eftoit bien aile 
que Laffin l'euft efclaircy de plu- 
lîeurs foupçons qu’on luy avoit fait 
concevoir de l’innocence de Biron, 
la honte qu’eut ce marefchal tcfmoi- 
gner de la peur , 8c de donner ad- 
vantage à fes ennemis qui fouhait- 
toient de le voir dans la rébellion, 
la crainte d'eftre pouffé hors de fon 
gouvernement s’il n'obeyüfoit 5 8c 
avec cela fon mauvais deftin , luy fi- 
rent prendre la refolution de fe ren- 
dre auprès du roy. 

Avant qu'il partift , il receut un 
billet d’un feigneur fon intime amy, 
qui luy confeilloit de paffer plvjftoft 

Tomrilh V 
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1 601. en Franche-Comté : car il n’y avoir 
en luin. .Pl us de feureté pour luy en Bour- 
gogne , les agents du roy y ayant 
difpofé toutes chofes pour l'inveftir. 
Sur le chemin il luy en fut rendu 
encore plu/ieurs autres de la mefme 
forte. A Montargis on luy en don- 
na un ii prelïant , qu’il penfa re- 
brouffer tout court : neantmoins il 
s'opiniaftra à fon malheur, & arriva 
à Fontainebleau le quatorzième de 
Juin. 

Le duc d’Efpernon envoya au de- 
vant luy offrir fon fervice , croyanE 
que les mauvais bruits qui couroient 
* de luy,n'eftoient que des calomnies 
de fes ennemis. Quand il fut à la 
cour, il n'y trouva point les applau- 
dilfemens accouftumez , & il pût 
bien juger par la mine des courtisas, 
de la difpofîton du prince. Par tout 
où il alloit/a prefence mettoit de là 
froideur fur les vifages, peu de géts 
l’abordoient , & la plufpart ne luy 
parloient qu’avec peine. Mais leur 
contenance morne luy difoit aflèz le 
danger où il cftoitjEt s'il n’entendoit 
pas ce langage, un billet de la com- 
tellè de Rouflyfa fœur , luy parloit 
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plus clairement, le priant de fe Tau- 1602. 
ver avant qu’il fuit gardé de plus cn ïullt ~ 
prés. 

Cela luy euft peut-eftre efté fort 
difficile. tant il eftoit foigneufement 
obfervé : mais il n’avoit pas befoin 
de pourvoir à fon falut par cete 
voye , le roy luy-mefme luy en ou- 
vroit une plus feure & plus honora- 
ble. il avoit refolu , & fon confeil 
avoit lotie cete refolution , d’ufer de 
clemence en fon endroit, & d’oublier 
tout le paüe , pourveu qu’il luy dé- 
chifraft de bonne foy toutes les me- 
nées & tous les inftruments de cete 
confpiration , afin que fç a chant au 
t. vray de quel collé le mal devoit ve- 
nir , il ne fuit plus travaillé de tant 
v d’inquietudes , de foupçons , & de 
crainte. . 

Il fit donc trois differentes tentati- 
ves pour l'obliger à luy advoüer frâ- 
chement la vérité. La première dés le 
matin mefme qu'il arriua en cour, 
l'ayant tiré à part dans une des al- 
lées du jardin : l’autre l’aprefdinée 
du mefme jour l’ayant appellé dans 
fon cabinet \ Et la troifielme le len- 
demain matin à la promenade dans 
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1.^0 2. une allée à l'efcart. Toutes les trois 

— ■ " fois il l'exhorta , & le conjura de ne 

luy point celer ce qu’on ne pourroit 

— prouver d’ailleurs fans le perdre,l'af- 
lura d’un entier & véritable pardon, 
& luy fit cônoître,que s’il vouloit en 
eftre informe par fa bouche, ce n'ef- 
toit pas qu’il eneuft befoin,mais 
feulement parce qu’il defiroit efpar- 
gner la réputation , & empefeher 
que d’autres que luy n’euffent point 
connoilfance d'une affaire qui luy fe- 
roit fi defavantageufe. Tous ces ef- 
forts furent inutiles : comme Biron 
croyoit que Laffin luy avoit gardé 
la fo y, & qu'il penfoit que le Roy ne 
parloir que par conje&ure, bien loin 
de rien adoüer, il ne profer oit que 
des paroles audacieuses & fans ref- 
pedfc. Il refpondit à la première fois 

1 qu'il n'êtoit pas venu pour fejuftifier, 
ny pour accufer fes amis. A la fécon- 
dé, il fe plaignit hautement, s’empor- 
ta, & demanda juftice de fes calônia- 
teurs, ou permiffion d’en tirer raifon 
par l’efpée. A la troifiefme,ce ne fut 
que bravades,que menaces, que fer- 
ments & exécrations, qui donnoient 
lieu de croire qu'il eftoit plus ca- 
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pable de commettre uncrime que iéoi. 
de s'en repentir. Il refolut donc de cnlui,1 i 
l'abandonner à la rigueur de la juf- 
tice , puifqu’il refufoit de fe jetter 
entre les bras de fa mifericorde , 
donna ordre à V itry & à Praflin 
capitaines des gardes du corps , de 
fe tenir prefts pour l'arrefter luy & 
le comte d’Auvergne, le plus intime 
de fes complices « 

Auant que d’en venir là , il avoit 
voulu communiquer les preuves qu il 
avoit de leur crime à fon confeil fe- 
cret , afin de ne mettre pas en jufti- 
ce des perfonnes de cette impor- 
tance s’il ne fe trouvoit dequoy 
les convaincre. Lors qu'il fut alfuré 
qu'il y en avoit plus qu’il h’enfaloit 
il fit encore un quatriefrae & der- 
nier effort pour tirer la vérité de la 
bouche du marefchal. Le foir fut les 
dix heures , comme il fortoit de 
jouer d’avec la reyne , ii l’appella 
dans fon cabinet , & le conjura une 
fois pour toutesjde luy advoüer luy- 
mefine ce qu’il n’avoit que trop ap- 
pris par le . rapport des autres , luy 
donnant fa parole qu’une confeffioii 

• ‘ v ü i 
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i éoî. véritable &entiere efFaceroit tous Tes 
~ attentats , quelque énormes qu’ils 
pulFent eftre.On creut que la moin- 
dre marque d'humilité & de repen- 
tance l’euft fauvé : mais il refpondit 
•iEfogamment cjHe c ePÎ oit trop prejfer 
un homme de bien : tellement que le 
roy, touché tout enfcmble de regret 
& d'indignation , luy dit en le quit- 
tant, p uijsjue voue ne <\) ouïe ^ rien dire , 
jfidicu Baron . 

Au fortir delà il fut donc arrefté 
par Vitry , comme le comte d’Au- 
vergne par Praflin. Tous deux ayant 
efte gardez cete nuit - là dans le 
chafteau , furent menez le lende- 
main à Paris par lariviere , & logez 
dans la Bafb’lle.Leméme jour le roy 
y arriva par la porte Sain 61 Mar- 
ceau , le peuple le fuivant avec de 
longues acclamations qui témoi- 
gnoient leur joye de ce qu’il avoit 
defeouvert une confpiration fl per- 
nicieufe. . 

Trois jours après les parents de 
Biron au nombre de fept , dont 
eftoient Saindt Blancard ion frerej 
Saiignac de mcfme furnom que luy. 
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& Jacques Nompar - Caumont-la i(jo2.' 
Force, eitant allez le jetter aux pieds enIu *n. 
du roy pour implorer fa, mifericor- 
de,eurent pour refponfe qu'il vouloir 
lai lier agir la rigueur des ioix. Aufïï- 
.toft il envoya cominiffion au parle- 
ment de Paris pourluy faire fon pro- 
cès, & une autte particulière au pre* 
mier preiident , au preiîdent Potier, 

& à Fleury & Turin , les deux plus 
anciens confeillers de la compagnie, 
pour l'interroger. Ses amis prefen- 
.terent requefte au nom de la mere, 
demandant qu'on luy donnait du 
confeil , comme on a accouftumé 
d’en accorder aux criminels : la cour 
y mit iNeant> fe fondant fur ce prin- 
cipe, qu'on n'en accorde point dans 
les cas de leze-Majefté. 

Encebefoin.où il devoit rappeller 
toutes les forces de fon jugement & 
de fa prudence , il monftra que s'il 
.en avoit jamais eu , le trouble de 
fon efprit les avoit entièrement 
efgarez. Car du moment qu’il fut 
arrefté , jufqu au jour de fa mort, 
tous Tes difeours & toute fa con- 
duite ne femblerent tendre qü'à ag- 
graver fon aime , &: à l’abyfmer. 

V iiij 
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1602. Quand Vitry le fît prifonnier , il 
cn Iu,n, voulut faire paffer le roy pour un 
perfecuteur , & dit à ceux qui le 
voyoient mener , Regardez. Me f- 
fieurs t comme on traitte les bons Ca- 
tholiques. Depuis dans fa prifon, 
Jior finis lors qu’il fe plongeoir dans 
une profonde refveric , il s’évapo- 
roit en mille reproches , impréca- 
tions , & rodomontades. Quand on 
vint à l’interroger , il dtfavoüa le 
projet,aprés il advoüa fans neceffité; 
il dénia, puis il confelîa divers faits, 
& dans une occalîon,où les plus ha- 
biles ne parlent que par monofylla- 
bes , il s’eftcndit en de longs dis- 
cours , dans lefquels il s’embarralfa 
-dérangement luy-mefme. 

• * A l’efgard des tefmoins , il ne les 
reprocha point qu’aprés qu’il eut en- 
tendu leur dépofirion , quoy qu’il 
euft efté adverty que s’il le vouloit 
faire.il faloitquece fnft auparavant. 
Ainfî il reconnut L iffin pour hom- 
me de bien & pour fon amy j Et 
quand on luy eut lu ce quil avoit 
dépofe » il dit que c’eftoit le plus 
fcelerat de tous les hommes, un for- 
cer , un traiftre , vn aiTafHn > & un 
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fodomite. Si de bonne heure il en 1 6oi. 
euft parlé de la forte , il euft fort “ 
affoibly fon tefmognage. il difoit 
que h Renazé eftoit au monde , il 
pourroit bien tefmoigner le contrai- 
re , & le juftifier. Il ne croyoit pas 
qu’il fut fi prés de luy , ainfi il de-, 
meura fort eftonné lors qu'on luy 
lût fa depofition,& qu’on le luy con- 
fronta. Cet homme s'eftoit efchappé 1 

de la prifon de Quiers avec fes gar- 
des , ii à propos quon euft dit que 
le duc de Savoy e eftoit d'intelligen- 
ce avec le roy. 

Il n'y eut que les tefmoins qui firét 
fa conviction ,car prefque tous fes ef-, 
crits eftoient avant le pardon que le ~ 
rpy luy avoir accordé à Lyon L’inf- 
truCtiô faite,on lé mena au parlemét . 
pour le juger -.il y fut conduit dans 11m 
batteau couvert avec bonne garde» 

Les Chambres eftoient aflémblées; 
le chancelier prefidoit ; pas un 
des ducs & pairs ne s’y trouva , 
quoy qu’ils y euifent efté appeliez 
lelon les formes, il fe deffendit un 
peu mieux fur la fellette qu’il n'a- 
Yoit fait devant fes commiil aires. On 
biy donna tout le temps de parler, 

V y 



en luil. 
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léoî. qu'il voulut ; & cetc fois il parla 
«niniuer . comme il avoit combattu.c’eft à dire 
qu’il fit merveilles. 

Tout le fort de fa deffenfe confi- 
ftoi à faire voir , qu'on ne punifïoit 
point les volontez , fi elles n'eftoient 
réduites en effet} e fes fervices de- 
voiét prévaloir a quelques emporte- 
ments de paroles & de pensées qui 
n’avoient point eu de fuite;Que pour 
; effacer fa faute il s’efforceroit d’eii 
rendre encore de plus grands-, Et fur 
tout , que le roy luy avoit pardonné 
, ^ dans les Cordeliers de Lyon. Il méfia 

à ces raifons une fi vive reprefenta- 
tion de fes beaux - faits & tant de 
inouvemens de compaffion qu’il tira <. 
les larmes des yeux de quelques-uns 
de fes juges}Et fi on euft opiné fur le 
champ, peut-être euft-il trouvé quel- 
que mifericorde : mais comme il n*y 
4 avoit point alfcz de temps pour' 
prendre les voix , on remit l’affaire 
au Lundy. Cependant il fut remené' 
à la Baftille. 

. Le Lundy , comme les juges e£- 
toient aux advis, il leur fut apporté 
des lettres fcellées au grâd fceau 3 par 
lefquelks le foy revoquoit la grâce 
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qu*il la y avoit faite de bouche àjéoi. 
Ly ô. Quelques-uns de Tes miniftres, cn 
qui av oient entendu que le criminel 
faifoit fort fur ce pardon, & qui re- 
doutoient fa furie s'il refchappoit, 
obligèrent le roy à faire cete démar- 
che tout-à-fait inutile, & un peu con- 
traire à fa clemence. Les confeillers 
clercs affifterét à la leéture de toutes 
les pièces jufqu'à la derniere , qui é- 
toit les conclufions du procureur ge- 
nerahmais quâd ils entendirét qu'el- 
les alloient à la mortâls fe retirèrent. 

Illes avoit données fans en commu- 
niquer aux deux advocats generaux 
fes collègues , Fleury &c Turin luy 
ayant porté les pièces chez luy 8 c (àif 
^ leur rapport en deux matinées. 

Les juges furent tous d'une voix à 
la mort ; Ils le déclarèrent convain- 
cu du crime de lez.e - Ai a jette , pour 
con/pirattons contre la perfonne du roy> 
entreprifes fur l*Ettat , (ÿ* trait t en } 

avec les ennemis ^ & le condamnèrent à 
avoir la tefle trenchée en Grève, décla- 
rèrent fes biens acquis & confifqucz* 
au roy, là duché de Biron efieinte,& cô- 
te terre & autres ,s il en avoit qui rele - 
wjfent du roy > réunies à la couronne . 

V vj 
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L'arreft porté au roy » il en remit 
. l’execution au lendemain'^ & chan- 
gea le lieu de Grève en celuy de la 
cour de la Baftille. On fit valoir 
cela à fes parents pour une grâce, 
quoyque ce fuft un pur effet de la 
crainte qu'on avoit de quelque 
émotion , non pas tant du çofté du 
peuple que des gents de guerre qui 
Pjiimoient épcrduëment. 

Dés le Mardy dernier de Juillet 
fur le midy, le chancelier avec quel- 
ques confeillers d’Eftat & du parle- 
ment, fe tranfporta à la Baftille pour 
faire executer farreft. Dés que Bi- 
ron l’apperccut , il s’écria <jutl eïioit 
Mort s & demanda s'il ri y avoit point 
de pardon . L'extravagance & les em- 
portements qu'il témoigna en cete 
derniers occafion , où fon courage 
eut dû faire {voir de la force , s’il en 
euft eu , montrent allez que tel qui 
va aux périls avec impetuoüté, parce 
■qu’il croit les pouvoir furmonter,n’a 
pas la refolution d'envifager la mort 
de fang froid , lors qu'elle eft inévi- 
table. Le chancelier ay ant donné or r 
dre qu*on le menait à la chapelle , il 
s'abandonna aux cristaux plaintes, & 
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aux reproches, proteftâ de Ton inno- 
cence,adjourna le chancelier à com- ’ 
paroiftre devant Dieu, accufa le roy 
d'ingratitude & d’injuftice. Après 
qu’il euft jette feu & flammes , il 
tomba dans l'autre extrémité : le 
trop grand amour de la vie luy re- 
donnant quelque efperance , l’obli- 
gea de prier fes juges d’ intercéder 
pour luy envers le roy , & luy fit 
raefme rechercher la faveur de Rof- 
ny , quoy qu’il le creuft fon plus 
mortel ennemy j mais comme il vit 
que tout eftoit fourd & muet a fes 
prières^, il rentra ai furie plus fort 
qu’auparavant. 

On n J euti pas peu de peine à le 
faire mettre dans l'eftat où doit eftre 
un criminel , pour entendre la le- 
vure de fon arreft -, Il l’écouta aifez, 

. • - . ■ 

patiemment, horftnis fes paroles qui 
l’accufoient d’a voir confpiré contre ta 
perfinne dit roy : il ne les pûtfouffrir 
fans crier que cela eftoit faux : Et iL 
perfifta fortement julqu'à l’article de 
fa mort à dire qu’il eftoit innocent 
de ce poinèt- là. Ce fut un grand 
travail pour les docteurs que de le 
difpofer à la mort ; à peine eut - il 



i 601. 
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ï 601, quelques momens un peu raffis. 0 11 
* trouva bon de ne le point lier,de peur 

de le mettre hors du fcns. Quand 
on le mena fur l'efchaffaut , la veuë 
de T exécuteur le remit en fougue: 
il ne voulut point fouffrir qu’il le 
touchait , ny qu’il luy bandait les 
yeux , il fe banda luy-mefme & fe 
débanda par deux ou trois fois. Enfin 
l’executeur prit fon temps, fi adroi- 
tement qu’il luy fit voler la teite 
tout d’un coup. Comme elle eitoit 
toute pleine de feu ôc d’efprits , on 
remarqua qu elle fit deux bonds, & 
qu’elle jetta beaucoup plus de fang 
qu’il n’en fortit du tronc. Son corps 
fut inhumé dans la nef de l’eglife de 
Sainét Paul , avec une merveilleufe 
affluence de peuple , qui accourut 
là de toutes parts > & luy fervit de 
convoy. ; 

Il eitoit de médiocre taille , & de 
corpulence aiïez groile, avoir îe poil 
noir, commençant à grifonner , la 
phyfionomie funefte , la converfa- 
tîon rude , les yeux enfoncez , la 
teite petite , & ians doute mal gar- 
nie de cervelle: Ses deiïèins extra- 
vagants, fa conduite eitourdie* & la 
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folle paillon. qu’il avoit pour le jeu, 

( car il perdit en un an plus de cinq ' 
cents mille' efcus ) en eftoient des 
marques certaines. Le roy donna le 
gouvernement de Bourgogne au 
Dauphin . & la lieutenance à Belle- 
garde durant la minorité de ce petit 
prince. 

La mort de Biron efteignit tous Iss 
relies de la confpiration , s'il y en 
avoit encore : fes amis &fes parents 
plaignirent fon fort fans ofer en 
murmurer ; fes complices fç a chant 
qu'il n’avoit rien dit contre eux , & 
que parmy fes papiers il ne fe trouva 
aucunes letrres que les iiennes , fe 
rafTeurerent, d'autant pluftoft que le 
roy mëfme feignit d'ignorer leurs 
pratiques. Le roy d’Efpagne ny le 
duc de Savoye n'oferent rien tenter 
non plus i & leurs ambalfadeurs ne 
furent pas des derniers à fe conjouïr 
avec le roy , de ce qu'il avoit décou- 
vert cete confpiration. Il leur té- 
moigna alfez qu’il connoilfoit leur 
mauvaife difpoiition en fon endroit, 
& neantmoins il les afleura qu'il né 
romproit point la paix. Mais il ré- 
futa d’accorder le paffage par le 
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pont de Grelim aux troüpes du Mi- 
lanois,avant qu’il euft efclaircy tou- 
te cete grande affaire. * | 

Leur deflèin , comme ils en fai- j 
foient courir le bruit , eftoient de 
palier en Flandres : neantmoiss il 
foupçonnoit quelles n’eftoient ve- 
nues là que pour favorifer le entre- 
prifes du marefchal de Biron , & il 
apprehendoit quand il fut pris,qu'el- 
les n’irritalfent le defefpoir de fes 
créatures. Dans cete veuié , ôc pour 
contenir la Bourgogne dans l'obeif- 
fance > il avoir envoyé le maref- 
chal de Lavardin avec des troupes. 

De forte que ceux qui tenoient. 
les chafteaux de Dijon & d’Auf- 
fonne , apres avoir menacé qua- 
tre ou cinq jours , ne parlèrent plus 
que de fe foufmettre,quand ils le vi- 
rent en eftat de les forcer. La fide- 
lité auffi bien que la vaillance de 
ce feigneur , s*eftoient fait connoi- 
ftre par toutes fottes d’efpreuves ; & 
depuis quelque temps le roy pre- 
' noit plailii à luy donner les plus 
beaux emplois , pour effacer la gloi- 
re de Biron. 
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Edrae de Malain baron de Lux, ié°i. 
lieutenant au gouvernement de cete cn lul ^ 
province , qui fçavoit les dernieres 
pratiques de la confpiration , fut 
allez lage & alTez heureux pour ne 
fe pas perdre ; il fe confia à la clé- 
mence du roy , le vint ttouver , & 
lu y déchiffra tout. Auffy luy par- 
donna-t-il fans refervejuy fit palfer 
fon abolition au parlement de Paris 
& au parlement de Bourgogne , ôc 
le laifla dans fa charge. 

Le baron de Fontenelles gen- 
til - homme qualifié , & René de 
Marée - Mantbarot gouverneur de 
Rennes , avoient efté ajreitez com- 
me complices de Biron. Le grand 
confeil ayant eu commiffion pour 
faire le procès au premier , le con- 
damna à eftre traifné fur la clayt, 

& rompu tout vif dans la Grève, JJ* 

& envoya deux ou trois de fes gents tcinbrc - 
au gibet. Les cruautez que ce gen- 
tilhomme avoir commifes en Bre- 
tagne durant la ligue , & Topinia- 
ftreté quil avoir monftrce pour ce 
party-là , n’ayderent pas peu à ag- 
graver /on fupplice i Au contraire 
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1602. les fervices que Montbarot avoit 
rendus au roy en ce te même pro- 
vince , contribuèrent beaucoup à le 
juftifier. Le comte d’Auvergne ne 
v demeura que deux mois à la Baftil- 
le depuis la mort de Biron : le roy 
Cc le mit en liberté , & le receut mef- 
tobre. meerfes bonnes grâces. C’eft qu'il 
’ * avoir, une puilïante interceffion dans 

fafœur la marquife de Verne üil, & 
qu^ d’ailleurs il advoiia tout ce 
qu’il fç a voit , & peut-eftre beaucoup 
plus. 

Le marefchal de Bouillon jugea 
plus feur de prendre le large , & de 
le juftifier de loing. Il fçavoit que 
Rofhy jaloux du trop grand crédit 
qu'il avoit parmy les Huguenots, 
luy rendoit de fort mauvais offices 
eh cour $ & il avoit fujet , quand 
\ , mefme il euft efté très - innocent, 
d’apprehender l'indignation du roy, 
parce qu’à Poi&iers , ce prince luy 
ayant parlé de fes menées , il luy 
avoit répondu trop hardiment , & 
d'une maniéré quipalfe pour crimi- 
nelle auprès des louverains. Ainfî, 
bien loing de venir au commande- 
ment du roy qui l'appelloit , il alla 
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/è prefenter à la chambre my-par- iéoi, 

tie de» Caftres , offrant de s'y jufti- 

fier. Car il pretendoit que c'cftoient 
fes juges naturels , parce que fa vi- 
comté de Turenne eft dans le relfort 
du Parlement - de Thoulouze, dont 
cete chambre fait partie. Quo y qu'il 
en foit , il tira d’eux un aéte de'com- 
parition , dont le roy leurfceut fort 
mauvais gré. En pallant à Montpel- 
lier^! obligea encore les Eglifes re- 
formées du Languedoc , d 'écrire au 
roy en faveur ; mais ne trouvant 
point de lieu de feureté en France, 
il pafla à Genève , & delà en Alle- 
magne ; où ayant perfuadé les prin- 
ces proteftants de fon innocence, 

& recherché l’interceffion de la rey- 
ne Elizabeth , il eq donna plus de 
fujet à fes ennemis d'animer le roy 
contre luy* 

Sur la fin de l’année » le roy dé- 
couvrit que le prince de Joinville en ne- 
s'eftoit lailfé circonvenir par les Ef- ctmb ^ 
pagnols , & qu’il negocioit quelque 
liaifon avec eux , par le moyen de 
Philippe d’Anglure Guyonvelle fei- 
gneur Franc-Comtois. Il le fit donc 
arrefter j mais comme il eut trouvé 



16 01. 

en ofto_- 
bre. 



47 6 A B B R E G fc' Chronol. 
qu'il y avoit plus de puérilité & de 
badinerie en (on fait que de malice, 
il ne voulut point mettre ce jeune 
prince en priions» il le donna feule- 
ment en garde au duc de Guife (bn 
frere aifiié , pour le rendre plus fa- 

g e - 

Parmy tant- d'inquktudes & d'a- 
larmes j la cour goufta les rejouïf- 
Tances qui fe firent à la réception 
des ambalfadeurs des Suiifes <k des 
Grifons qui vindrent à Paris pour 
jurer le renouvellement de l'alliance 
avec la couronne. Ils eftoient ail 
nombre de quarante-deux , Sagner 
envoyé de Berne port oit la parole. 
Ils arrivèrent à Paris le quatorziè- 
me d*Octobre , & y demeurèrent 
treize jours. La maniéré de leur ré- 
ception , de leur logement , des fef* 
tins qu'on leur fit , des ceremonies 
avec lefquelles ils jurèrent l’alliance 
dans l'eglife Noftre-Dame , ce 
fut le vingt • dèuxiefme d'Oétobre, 
les prefents que le roy domia à cha- 
cun d’eux , font chofes toutes pa- 
reilles à ce que nous avons veu ces 
années dernieres en une femblable 
occaffon , tk d’ailleurs plus propres 
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à remplir un cérémonial qu’une hi- 1602. 
ftoire. » 

Mais il eft remarquable qu’au fe- 
ftin qu’on leur donna dans l’arche- 
vefché apres qu’ils eurent fait le fer- 
ment , le roy qui avoit difné à part, 
vint en la lalle où ils eftoient , ac- 
compagné des cardinaux de Joyeu- 
fe & de Gondy , Ôc de quelques au- 
tres feigneurs , & Te prefentant au 
bout de la table fans s’afleoir » ny » 
vouloir que perfonne fe levait, beut 
ï la fanté de fes bonscomperes , & 
obligea les deux cardinaux d’en faire 
de mefme. Les ambaffadeurs receu- 
rent cet honneur debout & nuë te- 
lle , & luy en firent raifon. 

•; Quatre ou cinq jours apres , ils 
prirent congé de lüy ayant obtenu 
trois conditions qu’il demandèrent 
inftamment : la première pour tout 
le corps de treize Cantons , fça- 
voir la confirmation des pnuileges qu- 
on leur avoit accordez, en France ; La 
fécondé pour les Cantons Protef- 
tants,qui portoit , Qu ils ne fer oient 
point obligez, de fervir contre ceux dê 
leur religion : La troifiefme pour les 
petits Cantons Catholiques , leur 
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léoz. permettant, de continuer C alliance 
de Mdan & de SaVoye , pourveu que 
ce fufi fans préjudice de celle quils 
vendent de faire avec le roy . 

L’edit que le chancelier avoir mi- 
nuté contre les duels , n avoit point 
encore efté publié , Le roy recevant 
tous les iours des plaintes que le sâg 
le plus genereus ’ r 1 1 *** ' r \ 



ces combats , fut obligé de donner 
ce frein à une fureur fi tragique; 
L’edit en fut publié au mois de Juin. 
Il dejfendoit à tous les fujets du roy 
tous duels & appels , tant dedans que 
dehors le royaume y fous les peines de 
crime de lezje- Majeiïê > fçavoir la 
mort & la confifcation y aujjy-bien pour 
les Secodsque pour les principales par - 
tiesyOrdonnoit que le procès fer oit fait 
à la mémoire de ceux qui auroient 
efté tuez dans ces combats ; Enjoignoit 
au connellable , marefchaux de Fran- 
ce & gouverneurs de province , de fai- 
re venir pardeuant eux ceux qui au- 
roient querelle , & coordonner de la 
réparation de l* injure ; a quoy les par- 
ties firoient tenues d‘ acquie/cer ^autre- 
ment encourraient C indignât ion du roy 
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& /croient bannis de la cour & de la \ 601. 
province . üüiîîiü.*.. 

On fe plaignoit que les eftran- 
gers billonnoient l’or & l’argent, 

& le tiroient hors de France , & 
que la maniéré de compter par écus 
augmentoit le luxe 3 parce qu’il ne 
çouftoit pas plus à dire des écus 
que des livres. Sur ce pretexte quel- 
ques-uns duconfèil , par des motifs 
que l'on ne fçait pas portèrent le 
roy à haulfer le prix des efpecesjtelr 
lement que l'écu d’or qui eftoit à 
foixantç fols , fut mis à foixante- 
cinq, les francs * qui valoient vingt • ce font 
fols , à vingt-un fol quatre deniers, 1 /*,/^ 
les quarts d’efeus de quinze fols foIs » 
montèrent à feize , & les teftons de 
14 •& demy à 1 5 ,& demy.ll fut auffî 
ordonné que delà en avant 011 com- 
pteroit par livres , comme on avoic 
fait avant l'année 1 y 7 8 . en laquell e 
le roy Henry 1 1 1 , avoit. ordonné 
que l’on comptait: par écus. 

Ceux qui av oient donné ces ad- 
vis , délirant les faire autorifer , le 
roy manda au Louvre les plus nor 
tables des quatre compagnies fou- 
veraines > de la chambre des mon? 
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1^72. noyés , & des principaux bourgeois 

& marchands de Paris pour en avoir 

leurs fentiments. Tous , à la refer ve 
de ceux de la monnoye , trouvèrent 
de grands inconvénients à ce chan- 
gement : neantmoins ceux -qui en 
avoient donné le confeil, obhgerent 
le roy de paffer fur toutes les rai- 
fons contraires , & de forcer le par- 
lement par diverfes julfions à le vé- 
rifier. On ri eut point d'égard aux 
remonftrances de ce grand corps, 8 c 
on ne voulut pas luy permettre de 
les faire de vive voix, mais fenlemeut 
,, par écrit. 

L'armement que le Duc de Sa- 
voye avoit fait , cftoit pour une en- 
rreprife fur Genève. Albigny fon 
lieutenant general deçà les monts, 
8 c gouverneur de Savoye en avoit 
eu la première penfée , Bernoliere 
gouverneur de Bonne , avoit ache- 
vé de la former. Le premier choifit 
douze cents hommes pour l’execu- 
ter la nui& du vingt-deuxième de 
Décembre , les conduifit au pied de 
la muraille entre la porte neuve & 
■et lie de la monnoye , leur fit plan- 
ter leurs efchelles,qui eftoient d'une 

meryeil 
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merveilleufe ftrudure , & èn vit |éoi. 
monter trois cents bien armez , & «Re- 
garnis de leurs hachçs de bonne — - 
trempe , de marteaux & de tenait , 
les ; cefroit fur les deux heures a- 
prés minuit. Bernoliere qui condui- 
lbit le deiïein ayant furpris la fenti- 
nelle , luy arracha le mot , puis le 
tua » Ôc Ce mit- en fa place. 11 trait- 
ta de mefme celuy qui fai foi t la ron- 
devinais il lailfa imprudemment ef. 
chapper le garçon qui portoit la lan- * 
terne. Celuy - là courut donner l'a- 
larme aucorpsdo. garde & par tou- 
te la ville. Sans cela elle fuit demeu- 
rée dans un profond repos : car elle 
dormoit-for la foyt de fon premier 
iÿndic de la garde nommé Blondel, 
qu’on reconnut depuis avoir efté 
d’intfelligence avec les entrepre^ 
neurs. 

Ils ne vouloient feremuer que for . 
le poind du jour ; mais lors qu’ils 
iê virent defcouverts , ils refolurent 
de commencer l’execurion. Ils fe di- 
viierent donc: en deux bandes , pour 
aller gagner deux porte$$l\inë devoit 
(èfaihr de là porte-Neuve, 1 autre de 
celle de la Tartaifè.Une partie de ce- 
Tomril . X 
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te derniere croyant déjà la ville ga- 
” gnée, donna dans les maifons , & fe 
mit à piller r La première petarda la 
porte de dedans : mais il arrivq que 
ion pétard ne Te trouva pas preft 
pour enfoncer la fécondé ; qu’vn peu; 
apres fon petardier fut tué, & qu’un 
bourgeois coupa la corde qui tenoit: 
la hei J le , 6c la fit chéoir, C'eftoit 
pour lors qu'ils dévoient fe fervir de; 
leurs haches : mais l'eftoi’rdifï’ement 
les faifit , & leur fit oublier qu’ils 
enavoient. -1 - 



- Cependant les habitanrs.ayâtxou4 
ru aux armes , & s’ameutautid/eux^ 
melmes, les viennent attaquerJLès 
Savoifiens qui eftoict allez à la por- 
te de Tartaife , fe rejoignent à. ceux 
de la porte-neuve ^ Cete pocte elf 
prife & .repaie par trois fois*: Bner- 
noliere y eft touché mort par ter- 
.re. Ceux qui elioicnt demeurez de- 
; hors, ne les fecoururét point comme 
ils l’eulîent du , en donnant de fauf- 
fès alarines aux autres portes* Enfin 
le grand nombre accable lès Savoir 
liens , il eriçft tué quelque cinquan-* 
te , les autres recourent à leurs è£- 
chellesile canon d'un haftion oppo- 
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fè les auoit brifèes , ils fautent du 1 C02. . 
haut en bas dans les foflcz a où ils sot r 
prefque tous afiommez, & mefme 
beaucoup de ceux qui n’eftoient 
point entrez dans la ville. Attignac I 
& les autres chefs , au nombre de 
treize Je défendirent fi vaillamment 
qu'ils obtinrent capitulation les ar-./ 
mes àla main ; mais comme vous le' 
verrez , leur vaililance ne les refer- 
va qu’à une fin malheureufe. 

Le duc de Savoye çroy oit le; coup 
fi afleuré , qu’il efioit party de Tu- 
rin quatre jours auparavant , & ef- 
toit vehU; au pont d’Eftrambieres,. 
qui eft à uiie lieuë de Genève. On 
peut juger quel fut fon delplaifir, 
lots qu’en arrivant il trouva qu AÎ- 
bigny faifqit fon la tenait te. Ain- 

fi dès lè lendemain , il repafià les 
monts en poftej jaùlant tes trou- '^0 
pts dans le pays deFoncigny r CRfo ' 
biais , & Ternicr , & ayant depef- 
çhé vers des grinçes voifins > parti-, 
culiereméut vprs lesSuUles,pour; 
jiiftifier iOiia^ion. , - jV/i \\ m y: itj 
Il lu y donnoit trois couleurs. .Laj * 
première que Genève n’eftoit point 
çomprife au traitté de VçryiniE t dc y 
; ' ; X îj 
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fait elle n’y eftoit pas exprimée 
nommément : mais le roy mainte- 
'noit qu’elle y eftoit entendue fous ce 
nom des Alliez, des SuiJfes.Lz fécon- 
dé eftoit q*ie ks habitans de Gené- 
. ve refuioient de luy payer les droits 
& impofts des biens fonds qu’ils 
poffedoient dans les terres de fou 
obeï (Tan ce , & cela eftoit vray. La 
troiftefme,que Lefdiguieres avoit un 
deflein formé de fe jfailir de leur 
ville , & qu’il navoit fait qu’ef- 
foyer de le prévenir , eftant plus juf- 
te qu’elle retombaft entre les mains 
- dé fon feigneur naturel, qu'en ecl-» 
les d'un eftranger & d’un hereti- 
que. 

Le jour venu , on tint confeil à 
fboftel de ville furie traittemét qu’il 
fbloit faire aux prifonniers. Les plus 
fages eftoiént dddvis dé les garder 
pour oftages en cas que le duc af- 
negeaft leur ville : mais le menu 
peuple & les femmes des bourgeois 
qui avoient eftétuez dans l’attaque, 
crièrent fi fort qu’on refolut de les 
traiter de vouleurs. On eftrangla 
donc ceux qui eftoient en vie^, puis 
on leur coupa la tefte^comme auily à 
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foixante des morts ; on les planta i6oz. 

toutes fur la muraille , & on jetta 

les corps dans le Rhofhe. 

On raconte d'vne damoifelle fem- 
me d*un nommé Sonnas l’un, de ces 
treize officiers , laquelle avoir fept 
enfants de luy , & eftoit enceinte 
du huictiefme , que s’eftant rcfoluë 
de ne boire ny manger qu'elle n’euft 
encore une fois baiie fon cher mary* 

& les magiftrats ay ât refufé de luy en 
donner la tefte : elle s'aflït vis-à-vis 
du lieu lieu où elle eftoit plantée, & 

■eut toujours les yeux collez fur ce 
trifte objet de fon amour & de fon 
defefpoir , jufquà ce que les lan- 
gueurs de la mort luy en eufTent 
ofté la veuë. 

il arriva après un aflez long-temps 
que Blondel Syndic de la garde * rat 
accule par quelques-uns d avoir eu 
intelligence avec Albigny. Comme 
c’eftoient des gents de la lie du 
peuple, fori authorité fut aflez gran- 
de pour invalider leur telmoignàge} 
tellement que l’affaire en fuft de- 
meurée là , fi luy-mefine , à fon 
malheur , ne l’euft poulfée trop a- 
vant , en s*opiniaftrant à les faire 

. X UJ 
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1602. punir comme des calomniateurs. La 
- — — heceflïté de leur propre deffenfe , les 
contraignit de chercher de plus am r 
pies preuves j ils. mirent en avant 
quil avoir envoyé des lettre s-à d\Al- 
bigny par un certain payfan. Sa* 
voyard. La difficulté fut de trouver 
cet homme , il fe pallk prés de trois 
ans avant qu'ils le pufTent reprefen- 
ter j Si-toft qu’il parut , Blonciel le 
fit arrefter prifonnier , & defcendre 
dans un eu de balle folle. Il pen- 
foit qu'à force de le mal-traitter , il 
le conrraindroit de parler à la def- 
çharge : mais comme il vit qu'il per- 
fiftoit en fon dire , il fuborna le 
geôlier, qui l’eftrangla dans le ca- 
chot , & luy laifïa la corde au cou, 
comme fi ce malheureux euft exer- 
cé cete cruauté fur luy-mefme. La 
yerité du fait ayant efté reconnue 
par l'infpeétion mefme du cachot, 
Blondel & le geôlier furent rompus 
fur la roue ; le premier avant que 
mourir , advoüa fon intelligence a- 
vecles Savoyards. 

,éo î* La nouvelle de cete entreprise 
efiant portée en Suilfe & en France, 
MooM 4 e ^ anton de Berne s'interelfa auffi- _ 
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loft ' à la . defFeiife de Gènéye 5 & 
roy l’aiTeura de fa protection , & Février* 
mille on douze cents Huguenots Te 
jetterent dans la ville pour la def- “ 
fendre en cas quelle fuit attaquée. 

Ce peuple tumultueux 8c fier de l'ap- 
puy des Proteftants & de cçluy de la 
France , .s'abandonna un peu trop £ 
fon relTentiment, de forte qu'il com- : . ♦ 
mença la- guerre au duc de Savoye: 
toutefois avec plus de. fougue que de 
forces ny de fuccés. 4 

Quelque bonne velonté que le 
roy euft pour Genève , if avoit 
interelt que la querelle s’accommo- 
dait • car fi elle sefchauffoit , il le 
voyoit obligé de fecourir dés Hu- 
guenots , & de rallier le party pro- 
teltant , ce qui eult fort choqué 
Rome , qu*il redoutoit plus que 
toutes les puilTances du monde. Pour 
cete raifon il donna, ordre à Emery 
de Vie fon ambalfadeur en Suilïe , 
de venir à Genève y calmer les es- 
prits , & au melme temps il en- 
voya dire au duc de Savoye qui àr- 
moit pour alfieger cete ville » que 
s il poulloit la chole.plus avant * il 

auroit affaire à luy, 

* ». •••> 
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Le poids d'une û grande pu i (Tan - j 
ce arrefta les mouvements des deux 
parties , & les amena à la paix. Les 
Cantons de Glaris , Bafle , Soleu- 
re , SchafFouze , &'Appenzel, le$ 
moins intereflez des treize , fe char- 
gèrent de la faire. Elle fut esbau- 
chce à Remilly , & achevée à faindfc 
Julian proche de Genève le vingt- 
"àniefme de Juillet , & ratifiée par 
le duc le vingt-cinquiefme. Le trait- 
té portoit , Qu'ils restitueraient mu- 
tuelle me; les lieux qu'ils s*eftoient pris y 
Que les immunité*. & exemptions dont 
feux de Genève jokijjoient pour les 
biens qu'ils pojfedoient dans les terres 
du duc t /croient confirmées j Que le 
duc ne pourrait afiembler de gens de 



en lan. 
▼i<r & 
Février. 



en Mars, 



guerre , faire de fortifications , ny te- 
nir de garmfon , à quatre heuës de 
leur v.lle \ Et quelle efioit déclarée 
comprife au traitté de Perrin. 

La cour paffa l'hÿver à fon ordi- 
naire : ia dance , le jeu , les ftftins» 
les balers , & les comédies , & par- 
ticulièrement celles des Italiens,fai- 
foientfes diuertilfements. Au com- 
mencement de Mars , le roy fit lin 
voyage à Mets a menant la reyne à- 
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vec luy. Le vingt - deuxiefme du t 6o$. 

mois de Novembre precedent , elle - 

eftoit accouchée de fa première fille. 

Le principal motif de ce voyage ef. 
toit de defeouvrir les menées que le 
marefchal de Bouillon pouvoit avoir 
faites avec les Proteftants d Alle- 
magne , & de s'atfeurer de la ville 
de Mets , qui eftant, alors toute en 
combuftion , euft pû prendre up 
mauvais party. 

’ Le duc cTEfpernon ayant eflé 
pourveu de ce gouvernement très- 
important par le roy HenryJL 1 1 . y 
avoit donné fa lieutenance dans la 
ville & dans le pays, à un gentil»- . 
homme nommé Mont-Cafim fon 
parent , & celle de la citadelle à 
Sôbole de la maifon de Cominges, 
qu'il avoit nourry page. Peu apré$ 
ayant retiré Mont-Caüïn auprès dp 
fa perfonne , il donna l'un & l'au? 
tçe employ à S obole j lequel appelr 
Ja en ce pays-là un frere puifne qu* T 
ikavoit , homme avare & violent, 

Sc qui bien-tofl eut tou; pouvpi* 
fur fon efprit. Or l’aifhé Sobole 
ayant amené quelque fecours au roy * 
aujûege de Laon , prit dp lpy , po,mr 

X y 
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ié«j. recorapenfedefonferuice,desprovi- 
T fions de ces lieutenances ,1e duc d'Ef- 
pernon Ton maiftre eftant pour lors 
en Provence & fort mal voulu à la 
cour. Avec ce nouveau pouvoir pen- 
chant du fouverain , il fe mit à mal- 
traitter les habitans, & en hayne de 
ce que le duc fembloit appuyer leurs 
melcontentements , il accula, par le 
/ confeil de fon jeune frere,les princi- 
paux bourgeois^ officiers de juftice, 
d'avoir noué des inteligences avec 
Mansfeld jgouverneur de Luxem- 
bourg^de forte que fur fes délations 
il en avoit empnfonné plufieurs , & 
mis quelques-uns d'eux à la queftiô. 
Maiÿenfin l’affaire ayant efté portée 
au parlement , leur innocence 8c la 
calomnie des Soboles avoient efté 
pleinement reconnues . Alors le duc 
ne hefira plus de prendre la prote&iô 
des opprimez ; fi-bien qu'ils fe bar- 
ticaderent pour aflieger les Soboles 
dfyns la citadelle.Ce loû le veinent fut 
la perte de ces deux freres ingrats : 
mais le duc n’en recueillit aucun 
jruit,finon4e plàifit de la vengeance. 
Car le roy s’eftant hafté de traitter 
avec eux , ies prelfa.fi fort qu'ayant 
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menue Ton agrivée.ils luy remirent la 
place , fans en tirer aucun advanta- 
ge pour eux. Il fit François de Mom 
tigny la Grange , Ton lieutenant 
dans le pays & dans la ville , & a r- 
quien fon frere aifné dans la cita- 
delle , fous le gouvernement toute- 
fois du duc d’Elpernon 4 qui feignit 
d*en eftre fort content , quoy qu’il 
previft bien qu'il n’aur oit aucun pou- 
voir dans la place tant que le roy 
ieroit en vie. 1 

Depuis que le roy avoit efté ab- 
sous en cour de Rome, les peres 
jefuires n’avoient point perdu doc- 
cafîon d’employer linterçeflîon du 
Pape , leurs foings , & leur addref- 
ie, pour folliciter leur reftabliflè- 
ment , prétendant que c eftoit une 
des conditions fècrettes qui avoient 
efté oppofees à fon abfolution.Mai.s 
la conduite peu judicieufe de quel- 
ques-uns des leurs en Angleterre, 
à Venife , 8c dans les petits Cantons 
des Suif lès , ayant fait porter des 
.plaintes contre eux à Rome . le pa- 
pe s'eftoit un peu refroidy 'de fès 
pourfuites; Comme le roy paifolt 
par Verdun , le Reûeur & les pexes 

X vj 
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du college de cette vilie-là , encou- 
ragez par la V aresme , fe profente- 
rent à luy pour le fupplier que i'ar- 
reft du parlement de Paris, qui def- 
fèndoir à tous François d’envoyer 
leurs- enfants eftudier en leurs colle- 
ges, ne fuft point exécuté à l'efgard 
de celuy-ln. Le roy leur ayant fait 
la-ddltis une refponfe fort bénigne, 
ils jugèrent qu'ils dévoient pouffer 
plus avant. Leur provincial nomme 
Armand , 6c trois ou quatre des 
liens , fe rendirent à Mets , 6c choi- 
fiflànt le temps de la Paffion de Nô- 
tre Seigneur, tres-propre pour exci- 
ter des mouvements de mifericorde 
dans un cœur dn eftien , fo firent in- 
troduire dans le cabinet du roy l J a- 
prefdinée du Jeudy-Sainét. Ils fe jet- 
terait hüblement à fes pieds ; le bon 
prince les releva auffi-toft J & leur do- 
ua une pleineaudicce. Le provincial 
qui portoir la parole , s*infinnâ dans 
fou efprit par les louanges de fos vic- 
toires &c de iâ clemence, puis tafoba 
de juftifier fa Société des reproches 
les plus ordinaires que fes ennemis 
luy faifoient, & après il finit en con- 
jurant fa clemence royale par lepre- 
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cieuxfang de Jesus-Christ , d’u- jéo^. 

fer envers eux de mifericorde , & 

de faire en forte que cete grâce ne 
dependift que de fa bonté y quelle fujl 
toute de luy , & qu ils nsnjceujjent 
gré qu’à luy fini. 

Ils avoiet mis leur harangue par ef- 
crit : lors qu’il l’eut entenddë avec 
toute l’humanité poffible , il la prit 
de leurs mains comme pour la lire 
avec plus d’attention. Le Lundy em- 
fuivant les ayant appeliez une feconr- # 
de fois dans fon cabinet , il leur 
■donna des paroles poiitives de leur 
rappel , & commanda au provincial 
de le yenir trouver à Paris & d’y ame* 
ner le pere Corrô.Aprés cela il l’erm 
jbralfa luy & tous les compagnons, 
pour marque qu’il leur pardonnoit ~ 
entièrement tout le paffé , & qu’il fe 
.youloit feryir d’eux à l’advenir. 

Comme il eftoit à Mets , il re- 
lent des lettres que le prince Pala- 
tin luy eferivit en faveur du duc de ^ . 
Bouillon fon beau-frere, £n ce mef- 
roe endroit quelques princes Allé; 
,inands luy viudieiu faire lareveten* 
ce, particulièrement Maurice Land- 
grave de Heflè > Mute Pavieres duc 
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1.60$. de Neuf- bourg , le duc des deux 
Ponts de la memie maifon , & Jean 
Georges de Brandebourg. Ce dernier 
difputoit l'evêché deStrasbourg avec 
Charles cardinal de Lorraine -de-? 
puis Pan 1592. il avoir efté eleu 
par les Proteftants à Strasbourg , & 
l'autre' par les Catholiques à Saver- 
ne.L'Empereur s’eftoit louvent méf- 
ié de les accommoder, & n* avoir pu 
-en venir à bout. Le royfùfpendit 
leur différend pluftoft qu’il ne le dé- 
cida , en partageant les revenus en- 
tre les deux contendants : mais Pan- 
née fui vante il fut terminé definiti- 
vement par l’entremife de Frédéric 
duc de VVittemberg , à ces condi- 
tions entre autres , Jean Georges de 
brandebourg cederoit entièrement l'e- 
focfché au cardinal de Lorraine , pour 
cent trente mille efeu* d'or comptant , 
& que la ville & bailliage d'Obernagh 
ire Fier oient entre les mains de Frédéric * 
" rachep tables au bout , de trente ans par 

le cardinal ou fis fuccejfiurs , pour la 
fomme de quatre cents mille efius. 

- De Mets le roy alla 2 Nancy pour 
yifiter la Duchelfe de Bar fa foeur, 
^e pouriuy donner. le contentement 
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4c voir danfer im balet dont elle iéoj* 
avoit imagine le deffeinjcarces cho- ^^7 
Tes ne font pas les moindres affaires 
de la cour. C'eftoit auflî , difoit-on, 
pour achever de defabufer le duc de 
Bar des fcrupules qu'il avoit fur fou 
mariage , & pour luy foire voir que 
le devoir de l'homme envers fa fem- 
me,procedanr du droit naturel & du 
droit divin, devoit eftre plus fort que 
les deffenfes des hommes. Quoy 
qu’il en fait , quelques mois apres 
la duchefTe creut eftre groffe. 

Le roy avoit fait de de in de de- 
meurer plus long-temps fur cete 
frontière, afin de tirer à luy les pro- 
vinces d' Allemagne de rendant amia^ 
hle compofixeur de leurs différends^ 
conciliant autant qu’il fe pourrait 
les Proteftans & les Catholiques f ««amU. 
jeüniftant en une ligue, ceux qui ap- 
prehendoient d'eftre opprimez par 
la grandeur de la maifon d’ Autri- 
che , & refpandam de l’argent par- * 
my les capitaines^ Mais les nouvel- 
les qu’il receut qu'Eiizabeth reyne 
d’Angleterre efroit àr l'agonie , le fi- 
rent partir en diligence pour s'enre- 
venir à Paris. J . 
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1-605. Cete prtnceffe , tant exaltee par es 
« n * vril » Protefiants » & fi noircie par Us z.e * 
Catholiques » efi digne en effet à im- 
mortelles louanges pour la grandeur d 
fon courage * pour fit merveille ufi prêt 
dence , pour les rares qualité z de J on 
esprit j & fur tout pour l’ardent amour 
^ dont elle cheriffoit fies peuples , vertu 
qui peut couvnr tout les autres 
d’un fi uv train. Mais d autre coj e Jd 
réputation fera, k jamais tachee du Jung 
d'une reyne fa confine* qu elle refpan tt i| 
! fur un efehaffaut , & de celuy de grand 

nombre de Catholiques fesfujets > qu eh 
.. Je abandonna k de cruels fupplices^Cete 

rigueur neantmoins ne benoit pas tant w 
de fon mouvement que des infiances 
de Tes concilier s. Lefauels aufu\et des 

' j' ““ t'y. • v 






entreprifis ~ Elle mourut le quatriejmç 
Avril, £ durit fur les quatre heures du ina m 




tin , aagee de fi ix ante- neuf ans & de* 
my * 'dont elle en avait régné quarante* 
cinq & plus* 
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En mourant elle 'donna des lettres 1 60} . 
tf entes de fa main , & fermées de fin — 
■cachet , à Robert Ce cil fin grand trt - 
farter & fecretaire , avec charge de lest 
ouvrir fi-tofi quelle feroit expirée. Les 
uns ont cru que par cét efiritelle de- 
rlaroit Jacques Stuard roy d'EfcoJfi 
fin fuccejfeur-, d autres quelle laijfoit 
] la liberté de l'eleÜion à fis fit jets , pour 
derniere marque de fin affittion. Quoy 
quil en fujl , les milords , les evefquet^ 

( ceux du confiil défiât delà deffuntlc^ 
avec grand nombre de noblejfe , (fi les 
maire <fi efihevins de Londres , s‘e fiant 
ajfemble^le jour ‘me fine de bon matin 
dans C | ptel de ville, efleurent ce prince 
pour leur roy j Et fi promptement quil 
le firent proclamer dés les huit heures ; 
dont luy ayant envoyé fadvis à Edim- 
bourg, il Te rendit à Londres le dix - 

ô en Mavi 

• ' . - 1 -■ 

la France pourveuft* 
dé bonne heure à s'alfurer de l'al- 
liance de ce nouveau roy , d'au- 
lant plus que Tes intelligences & Tes 
interefts avoient efté juiques - là du 
cofté d'Efpagne , que tout Ton con- 
seil avoit ce penchant \ que les in- 
clinations de la femme Anne de 



feptiéme de May 
Il faloit que 
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160$. D’annemarckjquiprenoit grand era- ? 

♦" Ma r« pire fur luy , y eftoient tournées*. 
Que d’ailleurs on ne devoit pas dou- 
ter que les Catholiques, qui eftoient 
en grand nombre en Angleterre, que 
les peuples raefme » à çaufe de la 
hayne qu’ils .avoient pour les Franr 
çois , & du profit du commerce, 
plus grand du cofté d’Eipagne que - 
du cofté de France , ne nfFent tou»» 
leurs efforts polir l’obliger à traitter 
avec le roy Philippe.On jugea donc 
à propos d'y envoyer Roiny en am 7 
baifade : caron croyoit qu’eftant de 
la religion Pxoteftante , fon entre- 
mifeén feroit plus agreable^Sc qu'- 
on l’y confidereroit comme uft mi- 
niftre qui avoir le fecret du royjou- 
.tre que fes paroles auroient d’autant 
plus de force envers les confeillers > 
de Jacques , qu'il avoir la bourfe 
pour les dorer,& pour les rendre ef T 
ncaces. 

Il avoir ordre de demander à 
ce prince, premièrement la conti- 
nuarion de fon amitié, & des allia- 
ces avec leroy , De fonder enfui- 
4 , te s’il fe porteroit à affifter les Pxo- 
„ vinces-Unics cotre les Efpagnols* 
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S'il né s y portoit pas franchement « 
-daller bride en main , & ne luy \6o^. 
point defcouvrir les fecretes inten- g"M a r 
rions duroy 2 l'endroit de la mai- ,c 
(on d'Auftriche i mais s'il l*y trou- l< 
voit diïposé , de luy expliquer les cc 
moyens de détruire cete grandeur; « 

& de la réduire dans les bornes de « 
l'Efpagne feule, 8c de fes terresdie-r «« 
redkaires dans l'Allemagne ; Pour « 
cela de faire une ligue où entteroient « 
les Danois 8c les Suédois , laquel.- <« 

Je attaqueroit d’abord les Païs-bas u 
8c puis les Indes , qui feroient par- «< 
tagées entre ces confederez 5 Et de u ** 
drelfer au mefme temps une puif r «« 
fante brigue dans l'Allemagne pour c< 
lùy ofter l'Empire, il eftoir encore «c 
chargé , s'il voyait l'ouverture fia- < r 
vorable , de prier ce roy d'arrefter 
les pirateries des Anglois , qui de- 
puis la paix de Yervin , fouscou r c< 
leur de leur guerre avec l'Efpagne, <t 
avoienr pris pour plus de trois mil- *< 
lions de vailleaux François ; Com- « 
me aufly de demander que les Fran- <c 
çois qui trafiquoient en Angleterre, xc 
y joüifl’ent des mefmes privilèges. 

8c franchifes dont les Anglois joüif- 
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- v : Foient en France , par le traitté qui 
i£o$. avoit eftc fait entre le roy Char* 
*»»n. les IX. & la reyne Elizabeth l’an 

*S71- ' r 

On voit au long toute la nego* 

ciation dans Tes mémoires , & corn* 
me il rapporta en France un traitté 
fait le vingt-cinquiefme de Juin. Par 
lequel , ï Anglois promettait en fin 
j nom , & Rkofny en celay du roy* dont 
il fe faifoit. fort , quoy quil n’en 
trnft point de pouvoir exprès , de re- 
tiouvellcr & ferrer d'un nœud pim fort 
les anciennes , & non jamais interrom- 
pues alliances d'entre la France & l' F fi 
cojfeygr celles et entre la fiuë reyne Eli- 
sabeth & le roy Henry I Fï Qu il y 
auroit une ligue entre les deux rois , 
pour la deffenfi de leurs royaumes , 
perfinnes , fi jet s , & alliez. > Specia- ; 
lement des Provinces-Vnies j lefquel- 
les Us ajfif croient prefenternent d'un 
puijjant fcc ours qui fer oit levé en An- 
gleterre , mais payé des deniers du roy 
de France > moitié en deduïlion de ce 
\ qu'il pouvoit devoir aux Anglois ; Que 

Ji l'un ou f autre efloit attaqué par les 
Efpagnols , fin allié le fecourroit d'une 
année de terre ou de mer » au choix 
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de l’attaque * laquelle firoit pour le jÇo}. 
moins de fix mille bons combatantsÿ — — 
Que fi tous deux a la fois eftoient at • 
toquez, ou attaquants > chacun de fin 
i cojlê feroit puijfamment la guerre a 
leur ennemy . commun » Henry avec 
vingt mille hommes quil j etteroit dans 
le Pays -bas y & avec un équipage \ 

. confiderable de galeres.& autres va fi 
l [eaux fur la Mediterranée - y & /ac- 
quêt avec un corps de fix mille kom • 

i f Anes par terre , (ÿ* avec deux grandes . 

; fotes quil envoyer oit y tune fur les cofi 
* , tes d’Ejpagne , l’autre vers les /»«■ 
des* 4 fe 

- Avant cete négociation le roy a- 
voit efté fort mal d'une rétention 
d'urine» eaufée , difoit-on , par une 

( excrefcencë dans le conduit de la 
verge. Lè péri}, avoit efté li grande 
que croyant mourir , il avoit com- 
mencé à difpofer du gouverne- 
ment durant la minorité de fou 
/ils. V' V * 

Lor9 quil fut guery , il s'appli- 
j qua comme auparavant à lès baftv- 
. ments , Ôc à rendre l'argent pkis a- 
bondant dans fon royaume , afin de 
pouvoir tirer des fublides , & plus 



■'if 



JO i À B B R B G E* G H R O K O t. - 

1 605. grands,& plus facilement. Le eom- 

merce luy femblant un des moyens 

les plus allùrez pour cete fin, il avoit 
pris fort à cœur de le faire florir.. 
Pour cet effet, dés. l'année precedéte. 
il avoit drdfé une chambre ou con-. 
feil compofé d’officiers tirez de fon 
parlement , de la chambre des coux- 
pteSjdadelacour des aydes.Et parce 
qu’il u'eftoit pas affez puiflanefur 
mer,& que par cete voye la defpen- 
fe en eftoit grande & le profit long 
k venir, & fort incertain, il creut y 
pouvoir reüffir mieux, & plus prom-? 
ptement par les manufactures. A jnfi 
il en eftablit de plufieurs fortes; Des 
tapiiferies de haute lice dâs le féaux - 
* bourg SainCt-Marceàu par le 
moyen des ouvriers qu’il fit venir 
de Flandres.*, Des tapiiferies de cuir 
doré aux fauxbourgs SainCt H.ono? 
ré & de SainCt Jacques ; Des fon- 
deries pour fondre facilement le fer 
& le couper en plufieurs pie.ces* 
par le moyen de certains moulins 
que ron baiVit fur la riviere d’Eftam- 
pes j Des gafes ôc toiles çlaires à 
Mantes fur Seine ; Des poteries 
& des yafos . de fayençe à l^ris* ft 
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Nevers , &c à Brifambourg en Sain- 1 60$. 
tonge; Des verreries en chriftal pour T ■ 
travailler ï. l’imitation de celle de^ 

Venife. ., ,à Paris , & à Nevers. IL 
| y en avoir eu àrSaméfc Germain en 
Laye du régné de H enry IL mais les 
guerres enavoient efteint lesrfout?; 
peaux. 11 eftablitaufli des frabriqms 
de draps & de ferges * d eftofiés de* 
i ioyes , de broear , &c de toiles 4 or 8 g 
d argct,& de plusieurs autres ouvra- 
ges en divers endroits dproyaume. 

* La manu.fi âur^ des foyesriftoit 
celle qui donnoit davantage dans les 
i yeux-i & qui promettait le; , plus de 
| profit. Lufiige en ayoit commencé, 
en- Orient idés-le temps de la mo- 
narchie des Perfes - %J Les Romains 
ayanti pénétré ; refii ces pays-la > par 
leurs conqweftes , avoient bien pu 
l'aniener chez. eux, mais ils l’avoienc 
mefpriiee^craignant de s’amollir par 
ces molles eftofFes , plus propres à 
des femmes d amopr qu’a un peu, 
pie jmuûal, Depuis , leurs courages 
sfcftant çdFtmihez.ils lalaülêrçpt in-” . V 
troduire dâs l’Afie mineure: de apres 
dans la Grece,vers le temps de lera-. 
pire de Jufimiaii.Puis vers, l’an 
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i go $ . e ^ e P a ^ a dans la Sicile & dans la Ca- 
■— ■ ■ labre , par le moyen de ce que Ro- 
ger roy de Sicile , au retour d'une 
' expédition qu'il avoit faite en Ter-* 
re Sain&e , ayant pris Athènes, 
Corinthe , & Thebes y en tranfpor- 
ta tdhs les ouvriers de foye à pa- 
ïenne. Les Siciliens apprirent d'eux* 
à^nourrir les veçs qui font la fbye. 
Ma filer & à la mettre çn œuvre, & 
portèrent eilfuite cét arc dans l'Ita- 
m lie & dans l’Efpagne. 

Dtftalie il vint premièrement dans 
les pays les plus chauds de la[Frah-> 
cej # 'tomme la Provence , le com- 
rat d'Avignon , & le Languedoc; 
. François I. Peftablit en Touraine, 5 

* croyant en tirer de grands profits. 
Ces ouvrages neantmoins ne : furent 
encore de longtemps communs pari 
tny les François , car le roy Heh- 
fy II. fut le premier qui porta vn 
bas de foye aux nopces de fa fœur' 
Ce fut feulement dans les troubles 
qui bouleverferent le royaume foui 
les régnés de Charles I X. Sc dé 
Henry IM. que la cour commen- 
ça à &ên habiller, puis aufTy-toft* 
la bourgeoise mefme s’en para. Car 

c’eft 
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c’eft une remarque tres-veritable, 
que le luxe ne Te déborde jamais tt 
fort que durant les calamitez publi- 
que»». Dont -on nelçaic point d'autre 
raifon , fînon que ceft uii fléau de 
Dieu , qui va du pair avec la guerre 
civile , 6c l’oppretüon. 

■ Or le roy fïenrj IV. croyant 
que cete manufa&ure fe pourroit 
aufli eftablÿ à Paris y trakta avec 
des entrepreneurs qui battirent des 
Ceux aux Tu il le rie s, , au chatteau de 
jf Madrid , 6c Fontainebleau , pour 
eleyer des vers à foye , (on en al- 
(çit qperir tous les ans des œufs en 
Efpague y 6 c ils donnèrent ordre de 
planter grande quantité de meurüers 
blanc * & d’en elever des pepinie-' 
res dans les parroittes ciifconvoifi- 
nes parce que lesieiiiltes de cét ar- 
bre fervent de pafture à ces precieu- 
fes chenilles*" -v 

En l’an 1 5 5^9 .il avoît defFendu par 
edit les manafa&ures eftrangeres* 
tant de foye , que d’or & d’argent* 
pures ou' méfiées. , à là pourfîiite 
des march^uis de Tours , qui pre- 
tendoierit en fabriquer allez pour en 
Fournir tout le roy aume. Mais corn- 

* Time'rn. V. 4 -, Y 
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me ces fortes d*eftabM’ement$ n*ac- 
cûmmodent que ceux qui en font 
les maiftres , & incommodent tous 
les autres , on reconnut que cduy- 
là ruineroit la ville de Lyon , qui fc 
peut appeller la porte dorée de la 1 
France A qu'il aneantilloit fes foires. 



ne de plus de la moitié. Ces con- 
fîderations reprefentée au Roy,com^ 
me il ne s’opiniaftroit jamais à faire 
paifcr fon autorité abfoluc par déf- 
ais les raifbns évidentes , il ne fît 
point de difficulté de le révoquer, 8c 
accorda cete grâce aux marchands de 
cete ville-là en faveur dè rentrée de 
là Reyne. 

Au mqis de Juin Fernand de Ve- r 
lafeo conneftable dç Caftilîe pafîk 
par la France pour aller en Angle- j 
terre, achever le traitté de paix avec 
le Roy Iacques,que T axis Ambafîà- j 
deur ordinaire dcfpagneavoit com- 
mencé. le diray icy , qu*il . le con- 
clut vers le milieu de l'anhce fuivaii- 
terau grand regret du.Roy de Fran- 
ce , qui connut par la ce qu'il de- 
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en paroles , Payant que la rame de 
capitaine ; Et qui d'ailleurs neftoit 
pas encore il bien afFermy dans TA iw 
gleterre > qu'il ofaft choquer aucun; 
defesvoifin&. 



Diverfes chofcs caufoient des in* 
quiétudes au Roy. Il y en avoic qui 
croubloient fes diuertifTements , 6 c 
d'autres qui alioient à troubler la 
tranquillité de fon eftat. Les jalou- 
ses que la Reyue fa femme avoir de 
fes amours ; les malices de fes maî- 
tre fie s > particulièrement de la mar* 
quife de Vemuéii les faillies dut 
comte de Soifîbns , qui s'empor- 
toir de fois à autre fur des points 
d'honneur , fouvent plus imaginai- 
res que véritables j & les fiertez du 
duc dEfpernon eftoient de la pre- 
mière forte. Les procédez des ze~ 
lez chatholiques , qui eherchôienr 
des tours obliques pour Rengager 
^ perdre les Huguenots ÿ comme à 
Foppo&te les raelcontentemens des 
Huguenots , qui penfoient à fe 
cantonner pour n'eftre pas furpris 
an depourveu , eftoient de la fe-* 
eonde. 



Quant aux deux premiers poiu&s* 
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jo8 A’bbrege' ChRôkoi^ 
nous en parlerons cy-aprés. Pour le- 
comte de Soi (fons , comme il eftoit 
desja fort offcnfé de ce que Rofny 
luy avoit rtfufé de luy accorder un 
certain impoft à prendre fur les toi- 
les , duquel il-avoit demandé le do» 
au roy, les mauvais rapports que luy 
fit lamarquife de Verneüil , le pouf- 
fèrent au dernier rcfTcntiment ; de 
forte qu'il ne parloit pai moins que 
de fe venger de Rofny par la mort.. 
Et quoy que le roy prift allez ou- 
vertement le party de ce dernier, 
il ne pût neantmoins appaifer ces 
emportements , qu'en l'obligeant à 
defadvoiier par une lettre publique* 
ce qu'on l'accufoit d'avoir dit du 
comte » & de prefenter le combat ^ 
quiconque voudroit maintenir le 
contraire. 

Le brave Grillon s’eftoit laifle 
difpofer à fe deffaire de la charge de 
meftre de camp du régiment des 
gardes , le' duc d'Efpernon colonel 
de l’infanterie Françoife , croyoit 
qu'il eftoit de fa charge d'y nom- 
mer j le roy luy vouloit rogner ce 
droit , & l avoit deftinée pouf Cre- 
quÿ gendre de Lefdiguiere. Efper- 
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jioh apres avoir fait tous: fés et- 160 t. 
forts .par intrigues & par remonf- 
trances , pour maintenir ion dro.t 
prétendu, fe retira malcontent à An-; 
goulefme : comme il fceut néant- 
moins que le roy menaçoit deie fui-; 
vre , ü •for confeillé de condefcen-? 
dre à fes volontez. Lors que-le roy 
vid qu’il Veftoit mis. dans robeïfTan- • 
ce , il luy rendit juftice : car il orr 
donna à Crequy de l’aller trouver ; 
en ce païs-là , de luy prefter fetr 
ment , & de prendre Ion attache lur 

fes provisions. . 

Du refte il fe referva la diipofi-r 
tior* de cete charge , & des pareil- 
les dans tous les vieux corps :mai$ 
il voulut qu'elles fuilent aftreintes au 
mefme devoir envers leur colonel j 
Que de deux compagnies qui vacr 
queroient au régiment des gardes, 
il en rempliroit une à la nomination 
du colonel , en forte que ceux qu il 
y pourvoiroit ne fetoient point hi- 
ftalez , & n'auroient rang que du 
jour qu ils auroient prefte le 1er- 
inent a cét officier & pris fon atta- 
che j Que pour de (emblables char- 
ges dans les autres régiments, le cq- 
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lonel luy nommcroit des capitaines; 
Et quant aux lieutenances, & enfei- 
gnes colonelles • fergents majors* 
ëc leurs aydes , prevofts , maref- 
chaux des logis , & autres officiers, 
qu'il en difpoferoit de fa feule au- 
torité. Ce qui mit la puilTance de çe 
duc au ddîus de celle des princes 
mefrae , 8c en eûat prefque de tenir 
«elle au R oy. 

Dans le confdl tous les miniftres 
animez ( dc zele contre les Hugue- 
nots , & trop perfuadez de la gran- 
deur d'Elpagne, elfayoient de dé- 
tacher le roy d’avec les procédants, 
de le réduire dans une entière Jour- 
miffion pour le Pape , de iàire reve- 
nir les Jefuites , $c de l’unir avec 
l’Elpagne & avec Rome , afin d’ex- 
tirper le calvinifme de fes terres. 
Taxis Ambafiadeur du rov Carho- 
lique , luÿ offroit toutes les forces 
de fon maiftre pour cela; luy tc- 
prefentant que les Huguenots ét oient 
les plus grands ennemis de la 
perfonne • & quils avoient fouvent 
lbllicité le Roy Philippe de les affi- 
lier pour le déthroner. 11 neftoit 
certes que trop adyerty que les 
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principaux chefs des Huguenots, 160$. 
-comme Bouillon, la Trimoÿille fon **" 
beaufrere , Du-Ple®s - Mornay, - - 

Lefdiguieres* de plus quelques gen- 
tilshommes qui avoienc efté fesdo 
jneftiques* nuis qui T avoient quit- 
te depuis qu’il alloir à la me (le , àc 
jprefcjue tous les miniftr.es prédicats, 
41'avoienr plus pouf luy ce grand 
amour qu’ils avoient eu autrefois, 

Sc qu’ils foufpiuoieiH apres un au- 
tre prote&eur. Il ne pouvoit pas 
jieantmpins fè refoudre à rraixter 
4 'ennemis ceux qui Pavaient elçvé ii 
tendrement parmy eux , & qui 

avoienr tout facrifié pour luy iEtil L__ 

voyoit bien que quand il eujft pu 
oublier leurs fer vices , il euft aliéné 
de luy tous les princes procédants, 

$c fuft demeuré tout feul à la mer- 
cy de ces mefmes puiflances qui a- 
voienr formé la ligue ; Et c’eftoit ce 
que l'on delîroit. Il fe rediufit doîic 
à contenir les hayn.es des particu- 
liers , fans vouloir & fans oiér tou- 
cher au corps. 

Le duc de la Trimoüille eftoit 
celuy qui fe defeouvrant avec plus 
debardielfe , fe rendoit le plus qv 
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minel , non pas tant par fes aéfcioris 
"'-que par Tes difcours. Son fort eftoit 
dans le Poitou , il y avoir les terres 
& fes amis j Le roy , pour y ruiner 
fon crédit & fes intelligences, trou- 
va à propos d’en donner le gou- 
vernement à Rofny ; Et pour cet 
effet , ayant feeu que Malicorne & 
•n h*, le maréchal de Lavardin , qui en 
Tcirbrc, eftoient pourveus en furvivance l’un 
de l'autre , s'en vouloient deffaire, 
6c que mefme ils le luy offroient 
pour quelqu'un de fes batards,il leur 
en donna vingt mille efeus de re- 
compenfè , afin d*tn pouvoir reve- 
ftir fon fur-intendant^/ 

Un peu auparauant , fçauoir au 

oao c0lïîmencernent d’O&obre , les Hir- 
kr«. guenots av oient tenu un fynode à 
Gap en Dauphiné, où ils firent plu- 
fieurs reglements pour leur difcipli- 
ne ecclefiaftique. Entre autres. 
Que la parole de Dieu feroit le 
feul fondement de leur théologie êc 
de leurs prelches } Que les dilput 
de la fcolaftique qui fè faiioient 
dans leurs fynodes , feroient ren- 
voyées à leurs efcolcs ; Que l'on 
ne mettroit point d'effigies fur les 
, . •• - 
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tombeaux jiiy d’armoiries dans leurs 
temples. Ils ordonnèrent auflï plu- 
lieurs çhofes pour l'entretien de pour 
l’ordre de leurs colleges de acade- 
mies , & pour inftituer des feminai- 
res d& des bibliothèques en chaque 
province. 

L'une de leurs principales fins, 
eftoit de concilier les Luthériens a- 
vec les Zuingliens & Çalviniftes: 
-car les premiers eftpient plus a fpres 
-ennemis de ceux - cy que des # Ca- 
-tholiques mefme ; ils y receurent 
donc des Docteurs du Palatinat 
qui eftoient Çalviniftes , de quel- 
ques autres de divers endroits d'Al- 
lemagne qui eftoient Luthériens,. 
Apres les avoir tous entendus , il 
leur lembla qu'il n'y avoit point de 
meilleur moyen d’afToupir ces dis- 
cordes, que de tourner toute la hay.- 
ne des deux partis contre le Pape, 
qu’ils croyoient leur ennemy com- 
mun. Dans ceteveuë,les plus|fa&ieux 
-firent décerner que dorefnavant ce 
•fcroit parmy eux un article de Foy, t 
•Que U Pape eïloit £ ante ehrifl , dç 
✓qu'en cote qualité ilferoit inféré dans 
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s6q}. leur confeflïon , 8c envoyé à toutes 
~ ks eglifes proteftantes de la Chré- 
tienté; 

Le minife Ferrier , pofledé d’u- 
ne ambition impie & turbulente, en 
avoir ejfté le principal 'promoteur, ’ 

Les plus fages d’entre eux , incline 
It grand Scaliger» condamnoient ce 
Secret , comme le monftrueux effet 
d’une violente cabale, 8c advoüoieut 1 

que le nom d* Am eçhnft ne pouvoir 
pas convenir à Clement V 1 1 I. qui 
«iloit fort modéré envers ceux 4e 
leur religion. Le nonce du pape 6c 
tout le clergé de France s’en ejf- 
mûrent comme ils dévoient , 8c en 
portèrent leurs plaintes au roy i que 
s'en tint encore plus offencé qu’eux, 
d’autant que c’eftoit iuy reprocher 
qu U adoroit U Begt ,& qui plus 
tft, luy faire de dangerepfos affaires 
d Rome* U neceffa donc d’employer 
ion autorité 8c toutes fortes de mo- 
yens envers ceux qni avaient le plus 
de credir dans k party Huguenot, 
pour abolir ce decret •, Bt n’en avant 
îceu obtenir Ja caffation , ü ht au 
7 moins qu’il demeura fans execution. 
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Sc dans la teftc feulement de ceux 1603, 
qui l’avoient forgé.Quatre ans apres ’ 

iç avoir l'an 1607. les fa&ieux le ro- 
inirent fui* le tapis le firent con- 
ffrmer daus leur alfcmblée de la Ro>- 
chelle } Et pour la fécondé fois aufi- 
fi , il en empeicha l'effet. 

Depuis le voyage de Mets,les peres cn Sfp , 
Jefuites follicitoienc inftâracnt leur 
rappel : ils entrerenoient de gran- 
des intrigues à la cour, ils y ayoienr 
de tres-puiifants amis, qui les c ro y** 
oient feuls capables de bien inft ru l- 
re la jeuneffe , ôc de convertir 1 e * 
Huguenots. Le pere Cotton qui uc ; . 
quittoit point la cour Sc y prefdio** 
avec fuccés, fommoit le roy de jou r 
en jour de tenir fa promeffe -, le non- 
ce l'en preffoit de la part du fain& 
pere',Vilferoy & Sillery y joignoient 
leurs bons offices. Mais leur plu$ 
puiffant follicitenr eftoit Guillaume 
Fouquet la V arenne,controlleur ge* 
ucral des poftes -, qui des plus bas of* 
fiçes de lamaifon duroy,&’eftoit ele* 
vê jufque dans le cabinet, par fes cô* 
plaifances & Par des minrfteres de 
volupté , qui lont les plus agréables 
auprès des grands,- Cet habile eoujs 

y 
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1^0^. tiTaii Te picquoit d’enrichir & d’illuf- 
trer 1 a ville de la Flefche Ton lieu na- 
tal^ dont le roy luy avoit donné le 
gouvernement : il y avoit desja mis 
un prefidial, une ele&ion,& un gre- 
nier à Sel,tout cela de nouvelle crea- 
tion;le comble de Tes deürs eftoit d'y 
. > voir eftablir un college de Jefuites. 
Pour cét effet , le roy luy avoit don- 
né fon palais , avoit affigné onze 
mille efcus de revenu , & de grandes 
fommes d’argent pour le baftir & 
pour l’entretenir ;Ht vouloit quefon 
cœur & celuy de la reyne, & .de tous 
leurs fuccefleurs fuffent inhume fc 
dans cete eglife. 

Lors que l’intention du roy fut 
«n>bî£ connue fur ce fujet , il n'y eut .per- 
r* ionne dans le confeil qui ofaft ou- 
ê. vrir la ‘bouche à l’encontre, il leur 
donnadonc.un edidt pour leur refta- 
hlilfement, Qui les confirmoit dans 
celles de leurs mai fins à' ou ils ri aboient 
point eÜe chsfjfez., les reflablijfoit dans 
celles de Parût .Lyon >& Dijon , & les 
remet toit dans totu leurs .biens ; Non 
xoutefois fans plufieuFS conditions 
jtres-neceffaires , mais que leiiemps 
jouia faveur ont facilement abolies. 
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Comme cet ediét ne fut porté au i6oj, 
parlement que quelques jours avant 
les vacations , qui commencent au 
huj&iefme de 5eptembre,la compa- ^ . 
gnie remit l'affaire après la Sainâ:- 
Martin,pour en délibérer plus à loi- ■* 
iir.Les chambres alfemblées ordon- 
nèrent de très- humbles remonftran- ^ 

ces au roy, pour luy faire connoiftre J. 
la juftice & la necellité de l'arrêt, par 
lequel ils avoient bâny la Societé.Le 
mois de Décembre s’eftant eCcoulé 
tandis qu’on rravailloit à les dreil'er, cem r *’ 
André Huraud de MaifTe quiauoit 
voix au parlement , y ,alla de la part 
du roy pour les hafter , & pour foi- 
re fçauoir à la Compagnie, qu'il vou- 
loir qu'elle les fift de vive voix , & 

•non pas efcrit , au contraire de ce 
^u'il auoit defiré dans l'affaire des *. 
monnoyes.La veille de N o’éljles dé- 
putez e fiant introduits dans le ca- 
binet du roy, Achille de Harlay pre- 
mier prefident porta lk parole. 

Le grand poids defes raifons/ouf- 
teniipar la dignité d’un fi grave ma- 
•giftrat,& par la force de fon eloqué- . . 

;ce, eftoit capable d’emporter l'ef- 
^rit du roy ,Vil n’euit efté entière- - 

- ‘ • 
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meut confirmé dans fa refolution: 
mais comme il n’efeoutoit ces re- 
montrance que pour rendre le rap- 
pel de la Société plus authen tique 
il n en fut point touché. Après avoir 
-donc remercié les cents de fon parle- 
ment avec la bénignité accoutumée, 
•de l’affeétion qu'ils tefmoignoienf 
pour le bien public , Sç pour le lalufc 
de fa perfonne,il leur re(pondit qu'il 
avoit bien préveu toutes les obje- 
ctions & tous les inconvénients qu’- 
on. luy reprefentoit : mais qu'il £1- 
loit luy laillèr le foing dy pour- 
voir , & qu’il détroit que ion edi& 
fut vérifié fans aucune modificar 
lion. Les gents du roy neantmbins 
differoient de donner leurs conclu** 
fions , eifayoient d'apporter quel- 
que retardement à la verificationc 
mais le roy les ayant envoyez que- 
tir , les rudoya de paroles : & kur 
enjoignit qu'ils travaillaient le jour 
mefme à cete affaire-là* U&lutdonç 
obéir, 

A inii l'ignominie du bamdfiement 
des Jefuitçs , fervir à accroître la 
gloire de leur rappel , & à leur prô- 
ner un pins grand eûabÜÜemenq 
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Car outre dix ou douze college qu’- 1604. 
ils a voient auparavant, ils en eurent 7 !er. ua ‘ 
bien-toft neuf ou dix autres dans 
les meilleures villes du royaume , 
y eftant appeliez de bonne grâce par 
plulieurs , ôc receus dans quelques- 
unes à force de jnflions &: d’amis, 

Ils fe virent inftalez dans une mai- 
fon royale , donc ils ont fait le plus ' 
beau de leurs colleges i Et cete conî- 
dicion de l'edit qui . les obligeoic 
de tenir a la fuite du Roy un des leurs, 
qui fuft F rançois , tfr fufffunrnent an~ 
tçrifé par my eux, peur luy ferait de pr s* 
dfeateur , & pour r effondre des aüms 
4 e la Compagnie 9 au lieu de les no- 
ter comme iè l’imaginoient ceux 
quîi’y avoienr (ait appofer, leura 
■ produit le plus grand honneur qu’- 
ils pouyoiew defirer , car elle les a 
mis en polfeffion de donner des 
coufeilèurs auroy. 

Le pere Cotjtonflule prenûer de^ 
leurs qui occupa cere place ; tous 
les gents de bien en eurent beau- 
coup de joye* s'imaginant qu'il n'au- 
coit point de connivence pour le? 
•amours du xoy qn’il employer • 

j»if avec la douceur & l’adreife. 
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x(>04. toute la force de fon miniftere , qui 
“ ' certes y eftoit tres-neceifaire,pour le 

guérir d'une infirmité qui luy eftoit 
paftee en habitude. Il ne manquoic 
pas des qualitez propres pour reiiûir , 
heureufement à la cour & dans le \ 
monde : fon accortife , fa complai- 
sance , & fon habilité à profiter des 
temps & des occafions , finiinue- 
rent bien avant dans les bonnes grâ- 
ces du roy , & .quelquefois mefme 
dans fes fecretes penfées. 

Je diray tout d'une fuite , que le 
aéoy. crédit de fes Peres fut fi grand à la } 

' cour , que l'année fuivante ils ob- 
tindrent encore du roy la démoli- 
tion de cete pyramide , fur une des 
faces de laquelle eftoit gravé l'ar-, 
reft de la -condamnation de Chaf- * 
tel , & de leur banniffement , & fur 
les trois autres des infcriptions eri 
profe & envers , qui leur eftoient 
fort injurieufes. Pour ofter cete flef- 
triifeure de deflus le front d.e la So- 
ciété^ falut abattre le monumct qui * 
faifoit detefter le parricide. Oneuft 
bien defiré que cela fe fuft fait par un 
arreft du Parlement : mais quand 
•on eut reeormuquc les fcnûments . 
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de cete grande compagnie y eftoient 
contraires, on paiïa outre , fans luy 
en parler davantage ; non pourtant 
fans donner fujet à tout le monde 
■d’en parler fort diverfement. On 
| mit en la place de cete pyramide le 
refervoir d’une fontaine ,-dont tou- 
tes les eaux ne fçauroient jamais ef- 
facer la mémoire d*un -crâne li hor- 
• rible, - 

Au commencement de Tannée» ( ^ 
1^04. la mort de madame Catherine en re j ' 
duchelfe de Bar troubla les divertif- vricr ‘ 
dments de la cour & la mit en 
düeil. One tumeur de matrice , que 
fes médecins dateurs Sc ignorante, 
traitèrent d’une véritable grofTedé 
luy fit perdre la vie le treiziefme de 
Février dans ville de Nancy. Pour 
fe remettre bien avec fon mary, elle 
avoir fouffert plufieurs fois des dis- 
putes de religion entre des docteurs 
Catholiques & fes miniftres , mais 
fans autre fuccés que celuy que de 
k pareilles conférences ont accouftu- > 
me de -produire , fçavoir d’obfcur- 
cir davantage la vérité. Elle avoit 
mefme laiflé efperer qu elle fe feroit 
inftruire : neantmoins elle perfifta 
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*604. opiniaftrement dans fa croyance iuf- 
" ' qu'à la mort,- 

Les lècretes reiôlurions du con- 
ï S. feil de France eftoient fceuës du 
confeil d'Efpagne , prefque aufli- 
loft quelles avaient efté prîtes : k 
xoy en eftoir fort en inquiétude, 

Sc ne fç avoir à qui s’en prendre j la 
.defcouverte de la trabitem de Ni- 
colas l’Hofte , le tira liors de peine. 
C'eftojt un jeune commis de Vil- : 
leroy , que Ton maiftre e-mployoir ' 
à detehiîrer les de/pefches. 11 eitoit 
fils d'un de Tes do'neftiques : & Ion 
fillol j il lavoir ekvé chezluy , ôc 
pour premier employ l’a voit mis au- ‘ 
prés de Rochepot lors qu'il eftoit 
ambalFadeur en Efpagne. Ce fut 
•en ce pais- là qu’un François nofn- 
Jné Rafis natif de Bourdeau* , qui 
pour avoir efté trop ardent ligueur, 
Ji’avoit pu obtenir permiflion de de- 
meurer en France , & s’eftoit retiré à 
Madrid , 1 e corrompit ôc luÿ fit acce- 1 
pter une penfion de douze cent efcns 
pour trahir les fecrets defon maif- ^ 
tre ; Et quand il fut de retour en 
France il continua de la gagner par 
les mefints inûdelitez. Or Rafis - i 
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avec le temps voyant que les Efpa^ 1 604. 
gnols negligeoient de fuy payer la 1 
hernie, defcouvrir cete menee à Bar- 
xaut ambaffadeur de France : Barraut 
l'alTura d\me banne recompenfè, & 
de luy Élire donner fa grâce. En effet 
. on la luy envoya auflwolt : mais 
; commeilvid qu’elle avoit elté lignée 
par Villeroy , il jugea bien qu’il ne 
_ failoit plus leur pour luy en Efpa- 
gne » Sc délira en fortk au plultoff. 
L'ambaflàdeur luy donna donc de 
_ l’argent & Ton feeretairepour le con- 
duire en France. 

Sa crainte avoir efté julle ♦ car 
dés que le confcil d’Efpagne Içeut 
leur départ^il en donna aavis à Ton 
n ambalïàdeur en France , par un 
courtier exprès , qui les devança 
d’un jour. On ne trouva point Vil» 
leroy à Paris , mais dans fa mai- 
fon dont il portoit le nom, qui s’en 
alloit à Fontainebleau où eftoit la 
cour. Villeroy ne jugea pas ï propos 
d*envoyer arrefter IHofte qui eftoit 
encore Paris , fans en avoir parlé 
au roy ; Le lendemain l'Hofte fe 
rendit à Fontainebleau , mais dés 
qu il apperceut Rafisil s'évada rout 
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1^04. ^ ur l’heure , lambalTadeur d’Efpa- 
— gne luy ayant donné un Flamand 



aux champs pour l’attraper , & le 
pourfuivit de h prés » que le mal-, 
heureux n’eut pas le loilîr de pren- 
dre le bac à Fay , prés de la Fer- 
té : mais entendant le bruit des che- 
vaux, c’eftoit la nuit,il voulut palier v 
la Marne à gué & fe noya. On ne 
/çait li ce fut par hazard ou par de- j 
fefpoir , ou h fon guide luy joila , 
ce tour , pour ofter la connoillan- 
redefes complices. Son corps flic j. 
apporté à Paris, le parlement luy.ht • 
ion procez * £c le condamna à eftre 
tiré à quatre chevaux en Grève ; ce 
qui fut exécuté le dix-neufiéme. de 
in May. May. Les ennemis de Villeroy fe 
réjouirent de ce malheur : Ils euf- 
ûnt bien voulu le charger de la fau- 
te de fon domeftique , & n'ofant 
pas l’accufer d'infidélité , ils le blaf- 4 
moient de négligence. Le roy ie 
tint quelques joiurs allez reftrvc en 
fon endroit , toutefois ayant connu 
fa véritable douleur , & la neceflkc 



pour le conduire au Pais-bas paria 
Champagne. 1 ; 

Le prevaft des marelchaux fe mit 
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4e Tes fervices , au lieu de l’acca- 
blet davantage , il prit part à Ton — — 
aÆli&ion, & eut la bonté de le con- 
foler. 

~ Le eonfeil d'Éfpagne • eftoit au 
deiefpoir de ce que les François paf- 
foient à grandes bandes au fervice 
des Hollandois , & que tous les ans 
le roy fournilloit iîx cents mille li- 
vres d'argent à ces Provinces. Ce 
fecours avoir conftitué le roy Phi- 
lippe en li grande defpenfe , que ne 
içachant où prendre de l'argent , il 
avoit mis un impoft de trente pour 
cent fur toutes les marchandées qui 
entreroient dans fes terres , ou qui 
en iortiroient. Le roy ne pût fouf- 
frir cete exadiiomqui enricnidoit fes 
ennemis aux defpens de Tes lujets: 
il deffendit donc tout commerce aux 
Païs-bas & en Efpagne ; Et comme 
il eutfceû que l'appetit du gain por- 
toit les marchands, qui le plus lou- 
vent n'ont point d’autre fouverain 
que l’intereft , à enfraindre fes def- . 
lcnfes,il y ajoufta de griéves peines. 

C eftoit un commencement de rup- 
pture,rEfpagnol faifoit bonne mine, 
çomrae s'il l'euft deiiréc ; mais foui- 
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1604. main il excita l’entremife du Pape; 
cn Mi y- qui accommoda ce différend en fai-* 
fane lever k nouvelle impofition, ôc 
la deffenfe. 

Comme il n’ofbîcpas fe venger 
ouvertement du Roy » il tâchoit au 
. moins de lny fufeiter des fujets de 
chagrin. $c de defplaifir. Taxis fon 
A moafTadeur , s’eftoit meflé des in- 
trigues de la Marquife de Vemeuïlj. 
Baltazar de Suniga , qui luy avoit 
fuccedé , avoit pris lés mêmes erre- 
ments , & entretenoit de fecretes 
correfpondances avec cinq ou fïx 
Italiens qui gouvemoient l’elprit de 
la reyne , particulièrement Conchi- 
no Conchini noble Florentin , & 
Lconore Galigay , femme de cham- 
bre de cette princelTe^que Conchini 
avoit efpousée. C'eftoit la plus laide 
femme de la cour , & d’une tres-ab- 
je&e naiilance : mais le pouvoir ab- 
folu qu’elle avoit acquis fur fa maî- 
trefle , reparoit en elle tous les def- 
fauts de la condition & de la nature: 
Le Roy auffi fbible dans (es pa£ 
fions & dans fon domeftique, que 
v? iilant & rude à la guerre , n’avoit 
ny la force de ranger fà fei#pie à 
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I*obeïlTance , ny de fe defprendre 1604. 

fes maiftres , qui eftoicnt le fù- ' 
jet de Ion mauvais îiiefnage , Ôc la 
caufe dan grand fcmdale. Ges pe- 
tites gents d'Italie , afin de fe ren- 
dre de plus en plus neceil’aires , ai- ^ 
griiroient le mal qu'ils eufsët dù pal*» 

Her,&: par la malignité de leurs rap- 
ports & de leur confeils , enveni- 
moient les defplaifirs de la reyne ; fi 
bien qu'au lieu de ramener refprit 
de fon mary par des carefFes at- 
trayantes ( carilvouloit eftre daté) 

& de regagner fon cœur par les mef- 
mes appafts qui le luy déroboient , 
elle l'éloignoit davantage par fes 
gronderies & par fes reproches. 
C’eftoit une affaire perpétuelle à la 
cour que ces defmeflez entre les 
deux cfpous ; Leurs plus intimes 
confidents n’eftoicnt pas j§oins oc- 
cupez en cete négociation , que le " 
confeil aux plus grandes affaires de 
l*eftat;Et ce defordre dura tout 
aufli long-temps que leur maria- 
ge , s'ailoupiflant de fois à autre 
pour quelques jours , puis fe ref- 
veillant fiuvant les occurrences , & 
félon qu'il plailoit à ces boutefeux. 
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La Marquife de fou codé habi- 
le & rufée , employoit tous fes ar- 
tifices pour entretenir une difeor- 
de qui entretenoit la félicité. Parmy 
les bons mots dont elle faifoit rire 
le .Roy elle en melloir fouvent de 
fort ofFenfants contre la reyne , & 
en diverfes occafions elle fe mettoir 
de pair avec elle , parloir mal de 
fon extraébion , & contrefaifoit fou- 
vent fa démarché , fes geûes, & ion 
parler. Ces ofFenfes redoublèrent fï 
fort les relFentiments de cete prin- 
çelîe , qu'ils efclaterent par des me- 
naces outrâgeantes : la marquife 
ayant donc fujet d’aprehender quel- 
que chofe de pire qu’un infulte; 
avec cela eftant fafehée contre le 
roy de ce qu il ne prenoit pas fa défi- 
ftnfe , fe 1er vit d'un artifice alTez 
ordinaire Ji celles qui veulent re£ 
chaufFenine pafîion mourante. Elle 
feignit d'eftre touchée d’un repeiv- 
tir chreftien la crainte de Dieu, di- 
foit-elle , ne luy perméttoit plus de 
fe fouvenir du pafié que pour en faire 
penitence,& celle qu'elle avoir pour 
fa vie & pour fes cnfans,rempêchoit 
de voir le roy en particulier. Élle- 

palla 
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palTa plus avant , & luy demanda 1604. 

permilfion de chercher un afyle 

hors du royaume pour elle & pour 
eux. 

Cet artifice . n'eut pas d'abord 
fon effet : car le faint temps de Paf- 
ques approchant , il fe relolut de la 
prendre au mot , & de luy permet- 
tre de fe retirer en Angleterre, oà 
elle avoit pour appuy le duc de Le- 
nox fon proche parent , mais non 
pas d'y emmener fes en fonts. Du 
refte , pour adoucir les aigreurs de 
la reyne , il defira qu’elle rendift la 
promeffe de mariage qu’il luy avoit 
donnée, & quelle foifoit fonner fort 
haut , la montrant à quiconque la 
vouloit voir. Ses prières ne Rirent 
pas affez puiffantes pour cela, il fut 
obligé dy employer fon autorité, 
avec vingt mille elcus en argent , 8 c 
l’efperance d’une charge demareA 
chai de France pour le pere. Moyen- 
nant ces conditions , elle la rendit 
en prefence de quelques princes & 
feigneurs , qui la vérifièrent , & fi r 
gncrent dans un a&e , que c’tficit la 
vraye. 

Il fembloit après cela , que la 
Tome PII. Z 
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1604. reyne eftant fatisfaite , & la mar- 

quifc ne p^roiflànt plus , la tem- 

pefte eftoit calmée : quand le roy 
defcouvrir que d’Entragues , pere de 
, • cete dame, & le comte d'Auver- 
gne , avoient tramé une menée tres- 
dâgereufe avec l’ambaflfadeur du roy 
Philippe. Ils vouloient faire pafler la, 
marquife en Efpagne , avec fes en- 
fants ; ils negocioient pour cela avec 
Baltazar de Suniga, ambafladeur du 
roy Catholique, par l’enTremife d’vn 
certain Gentilhomme Anelois qui 
s'appelait Morgan. On publia, {oit 
qu'il fu fl: vray , ou non , que le 
comte d’Auvergne ayant commu- 
niqué auxEfpagnols la promelTe de 
mariage que le Roy avoit donnée à la 
marquife , avoit fait un traitté fecret 
avec eux ; par lequel le roy Philip- 
pe promettoit de l'aflïfter , pour 
élever le fils de cette dame dans le 
throne : & pour cét effet , de luy 
fournir cinq cents mille livres en ar- 
gent , & de faire advancer les trou- 
pes qu’il avoit en Catalogne, afin de 
fouftenir les foulevez qui le dévoient 
cantonner en Guyenne &: en Lan- 
guedoc. On difoit bien plus , mais 
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peu de gents le creurent , que le 1604. 
comte avoit formé un attentat fur * n 

« • « « Oé 1U1V. 

la vie du roy , & qu'il s'en de- 
voir deffaire lors qu'il iroitvoirla 
marquife s puis fc faifit du Dau- 
phin. 

Apres la mort de l’Hofte , le 
comte ayant reconnu que fon intri- 
gue fe défcouvroit , s eftoit retiré 
en Auvergne , fur le pretexte- d'une 
querelle qui luy- furvint à lacour. 
L'affaire mife en deliberation au 
confeil,il y eut des advis qui allèrent 
à le traitter comme le marefchal de 
Biron ; mais le roy n'avoit garde 
d'en ufer de la> forte : car cét exem- 
ple euft fait confequence pourfes 
baftards. Ainfi le conneftable, & le 
duc de Ventadour , le premier eftant 
beaupere du conhte, & le fécond fon 
beauFrere, n'eurent pas beaucoup de en mit. 

Î >eine à obtenir de luy qu'il donnait lct 
a vie à ce miferable ,à la charge tou- 
tefois qu'il voyageroit trois ans en 
Levant. 

Lors qu'il fe creut hors de péril, 
ü offrit au roy , s'il luy donnuit la 
liberté entière , d'entretenir tous- 
jours intelligence avec les Efpagnoh 

Z i, 
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1604. P our découvrir tous, leurs f«cret? y 

• & de luy en rendre bon compte^ 

Le roy ayant feint de fe confier à Tes 
promdïes , connut bien-toft qu'il 
ne gardoit la foy ny à luy ny à 
fe s ennemis , & qu'il les joiioit tous 
deux. Sur cela il manda en cour- 
le jointe s'en excufa , fi auparavant 
il n'avoitibn abolition en bonne for* 
me'. 'On la luy envoya , mais avec 
ce te claule, qu’il fi r endroit auprès du 
roy . Il ne peut jamais prendre con- 
fiance à la parole d'un prince à qui 
il en avoit fi fouvent manque ; tel- 
lement que le roy le refolut de l'en- 
voyer arrefter en Auvergne. Lé 
comte fe tenoit fort fur fes gardes, 
& ne croyoit pas qu'il y. euft hom* 
me an monde allez habile pour luy 
mettre la main fiir le colet. Néant* 
moins Nereftan, & le baron d’Eurre, 
ayât iceu l’attirer en campagne pour 
voir faire monftre à la compagnie 
des gents d’armes du duc de Ven- 
dofine , l'enveloperent , le démon- 
ter ent,& le prirent de la maniéré que 
toutes les hiftoires du temps le ra- 

content. y 

Au melme temps Entragues & la 

1 
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femme furent arreftez dans leur 1-604. 
maifon de Malesherbes, & la mar- ' e n mb s r f <J' 
•quifè dans fon hoftel à Paris. Le &fuiv « _ 
comte fut amené à la Baftille , &c 
Entragues à la Conciergerie.il eftoit 
important que les eftrangers vilfent 
clairement que les Efpagnols nour- 
riiloient des factions en France : le 
xoy chargea donc fon parlement de 
faire le procès aux criminels : nous 
en verrons la fuite l’année pro* 
£haine. 

Une autre fa&ion tenoit encore 
le roy en cervelle. Il n’avoit pû re- 
fiifer aux Huguenots la permiffion 
de s’aflembler à Chaftellerau : & il 
i eftoit à craindre que les intrigues du 
tnarefchal de Bouillon , & le crédit 
du duc de laTrimoüille & de du Pleft en May. 
lis-Mornay , n y filTent prendre des ~ 
refolutions fort contraires à fes vo- 
iontez. Mais Ro{ny , fous couleur 
d’aller fe mettre en poflfeffion de fon 
gouvernement de Poitou , rompit 
| leurs delfeins : Et la Trimoüilleçf- 
tant tombé en convulfion , & en 
fuite dans une langueur > en mourut 
quelque temps après , âgé feulement 
v de trente-quatre ans. C'eftoit un fei- 

Z iij 
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604. gneur d’un courage fort elevé , & 
qui avoit d’eminentes qualitez, mais 
non pas de celles qu’il faut dans un 
eftat monarchique. 

Le roy fe delaiifoit detoutes fes 
intrigues dans fes baftiments & dans 
ies occupations que luy donnoit le 
defir d’améliorer fon royaume. Le 
roy Henry III. avoit commencé le 
Pont-neuf , en ayant bafty deux 
arcades , & ele_vé les piles des au- 
tres hors de l’eau. Il le continua, 
& lacheva , en forte qu’on com- 
mença de palier dçlfus vers la fin de 
l'année precedente. Il faifoit auffy 
travailler à lès galeries du LouVre, 
au chafteau de fainét Germain en 
Laye, à celuy de Fontainebleau, & à 
celuy de Monceaux qu'il avoit don- 
né à la reyne fa femme. A fon exem- 
ple , tous les grands , Ôc tous les ri- 
ches baftiifoient ; la ville de Paris 
s’aca oilfoit & s’embellifloit à veuë 
d’œil. 

On édifia PHofpital de fainéfc 
Loiiis , pour retirer ceux qui fe- 
toient. frappez de la pefte » quel- 
ques particuliers entreprirent la Pla- 
ce royale-: Ôc d’autres offrirent deu * 
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faire une plus belle dans le marefc 1 604. 

du Temple. 

On luy propofa aufly divers def- 
feins, de rendre navigables plufieurs 
rivières qui jufques-là ne l'a voient 
point efté , ou qui avoient cefle de 
Peftre i & d’ouvrir une communica- 
tion entre les plus grandes par le 
moyen des petites qui fe trouvent en- 
tre deux.& des canaux que l’on creu- 
feroit pour aller de l'une à l’autre. 

On luy offrit de joindre la Seine à la 
Loire, la Loire à la Saône , Sc U 
Garonne avec l’Aude qui tombe 
dans la mer Mediterranée , prés de 
Narbonne. La jon&ion de ces deux 
dernieres , eufl fait celle des deux 
mers. 

Pour celles de la Seine , & de la 
Loire , Rofny l’entreprit , tirant 
un canal de Briare , qui eft fur la 
Loire , à Chaftiilon , au deffus de 
Montargis , fur la riuiere de Loin, 
laquelle va tomber dans la Seine à 
Moret. Dans ce canal, on ramalfoit 
toutes les eaux des ruilfeaux voi" 
fins , & on y vouloir faire trente- 
deux efclufes pour les retenir , <S c 
pour les lafcher , afin de porter les 

r-w • • • . 
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1604. bafteaux. Il y defpenfa plus de trois 
— - — — cents mille efcus , mais le change- 
ment du régné fit avorter ce ddïein 
quieftoit fort avancé. ,Onl’a repris 
longtemps apres , ôc enfin on en eft 
venu à bout. 

Dés le mois d'Oftobre , on defeou - 
vrit dans le ciel un nouveau phéno- 
mène , qui fe fit voir durant quatre 
mois . D'abord on le prit pour la p la- 
vette de Vénus , parce qu encore qu'il 
furpafjafl toutes les autres efioilles en 
grandeur & efclat » neanmoins il na - 
voit ny chevelure , ny queue . Mais 
bien-to apres l' obfervation monftra que 
cejloit un ajlre diffèrent decete pla- 
nète , d'autant quon les vit paroi/lre 
■> toits deux en mefme temps , Iean Kep - 
pies y très- fçavant mathématicien > en 
a composé un livre you il traitte de fin 
cours , fuivant les réglés de l'afirono • 
mie } Sans s' dmufer aux prédirions 
de la judiciaire , laquelle fur cete ap- 
parition y & fur les conjonctions dr les 
) oppofirions des planètes qui eftoient ar- 
rivées cete année cy > & qui dévoient 
arriver la fuivante , fai/oit a fin or- 
dinaire d'cjlranges d? terribles pronofti - 
cations . 
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il y eut deux mois durant une 1604. 
extrême difette en Languedoc.; 
elle y euft caufé une horrible famine UIV: - 
iï on n’y euft porté des bleds de la 
Champagne & de la Bourgongne 
par les rivières de Saône & de Rhô- 
ne. La pefte ravagea aufty plufieurs 
provinces de la France ; l’année pre- 
cedente elle avoit moilfonné gran- 
de quantité de peuple en Angle- 
terre. 

Lors quelle fut cejfce en ce p aïs- la, 
le roy Jacques tint fon premier parle - — 
ment y ou ejlats generaux â* Angleterre 
à Londres. Dans cete affemblée ayat fait 
une belle & royale harangue fur le bon • 
heur de J union de fes royaumes fur l‘af- 
fettion qu'il avoit pour fes fujets y fur 
Us loix & reglements qui eftoient d 
faire , il demanda au parlement 3 & 
i obtint , que de l'a en avant les royau- 
mes d'Angleterre & d'EfcojJe fuffent 
unis en un me/me corpr fomle nom d h 
la grand* Bretagne , lequel avoit 
*ejïé autrefois donné à toute l'ifle par les 
Romains. Sur cete union fut forgée cete 
médaillé, dont l*infcriptton porte , Heiv 
jricus rofas y .régna Jacobus. \ Saha- 
xangue cUoit toute pleine de belles çhor 
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/es ; Entre autres. Qu’il ne&moit pas, 
' comme les flatteurs le veulent perfua- 
àer aux princes , que Dieu donnaft des 
royaumes a des hommes pour accom - 
plir leurs volonté^ déréglées , & fa - 
tisfaire leurs plaifirs , mats pour avoir 
foin du falut du repos de leurs fujets ; 
Que la telle efloit faite pour le corps % 
non pas le corps pour la tefle : le prince 
pour le peuple-, non pas le peuple pour le 
prince . 

La fubtilité fholaîlique a une fi 
grande deraangeaifon de mettre toutes 
chofes en difputc , que quelques peres 
l efmtes fouimdrent cete année trois pro - 
pofitions à Rome, qui exc itèrent de gran- 
des contentions en cete cour-la,& beau- 
coup de fcandale en toute la chreflien - 
té. La première , Que ce n’eftoit 
pas un article de foy de croire que 
Clément V 1 1 1. fuft pape } ce qui 
irrita tellement le faintt pere , que fans 
la pui/fante interce/fion de l’amba/fa- 
deur d'E.fagnc , la compagnie eu fl 
efle en grand péril * La fécondé , Que 
la confeflion facramentale Te pou- 
voir faire par tores. La troftefme , 
que la nouvelle opinion de Mo- 
lina le faite Espagnol , touchant la 
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Grâce , dont nota parlerons peut-efire 1604. 
ailleurs , efloit la meilleure . le l'appelle ' 
nouvelle, parce que cet autheur ft van- 
toit A* en avoir efié C inventeur >& quelle 
étroit efié entièrement inconnue aux Ss> 

Per es » lefquels, difoit-il, fe fujfent par 
là tirez, de grands embarras » s'ils s'en 
fujfent advife\. Il fallut que les lefui - 
tes , pour leur confirmation > renonçaf- 
ftnt aux deux premières j & elles fu- 
rent plufloft eflouffées que condamnées: 
mais ils fouftinrent la derniere , de 
toutes leurs forces , contre les Dornini* 
cains Ceux- cy l'anaquoieni comme une 
opinion qui deflruifoit celle de leur 5 . 
Thomas > & mefrne celle de S. j 4 u- 
guftin > qui a efié receué de toute Ce- 
glifi Latine . 

A force de trop rechercher les mo- “J[£- 
yens d’augmenter les finâces du roy, ■ ■ — 

ie furintendant introduifit un defor- 
dre dans l’eftat , qui ne fçauroit de- 
venir plus grand fi ce n J eft parla 
continuation. Auparavant , les offi- 
ces de judicature & de finance fe 
pouvoient religner , mais il faioit 
*que le refignataire vefcufi: quarante 
jours apres fa demillïcn , linon c’ef- 
toitmi roy dy pourvoir. Or com- 

Z vj 
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me Rofny eut confédéré que le roy . 
n’en prontoit point quand ils vac- 
quoient par mort , mais qu’il eftoit 
contraint de les donner aux impor- 
tunitez de gents de cour , il s’avifa 
d’un moyen pour en faire venir un 
grand émolument dans les coffres de 
l’efpargne. Ce fut de les ajfurer à la 
Kleuve (jr aux heritiers de ceux qui les 
pojfedoientimoyennant que les pourveus 
payaient tout les ans le foixantiefme 
denier de la finance à laquelle [es cjfi • 
ces auroient eflé évalué \ j faute de- 
quoy ils retourner oient par leur mort 
au profit du roy. On nomma ce 
droiéfc , en terme de finance , l e 
dro4Ct a n n v e l. Le vulgaire 
l’appella , la PaulettE, du 
nom de Paulet , qui en fut le trait- 
tant. En quelques provinces il lu y 
donna celuy de la Î’alotb, pour- 
ce que les officiers y «eurent affaire 
à un nommé Pâlot , qui prit ce par- 
Xy-là apres Paulet. Cete grâce ne 
fut accordée que pour neuf ans* 
-mais on l’a renouvcllée de temps en 
xemps prefque tousjours pour pareil 
xerme jiifqu à-ette heure. 

A moins que d’avoif un double 
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bandeau fur les yeux , on pouvoit 1 
bien voir que cét edit perpetueroit ~ 
neceffairement la vénalité des char- 
ges » & l'impotlibilité de les.reduire, 
comme il le faloit , à l'ancien nom- 
bre i Qu’il rehauileroit le prix de 
ces denrées à un monftrueux excès, 
tel quen effet nous l'avons veu; 
Qu’il pourroit rendre ceux qui les 
tiendraient d'autant moins dépen- 
dants du roy , qu’ils n’en feroient 
obligez qu a leur bourfe, Qu’il don- 
neroit fujetà leurs enfants de devenir 
ignorants , injuftes -, & orgueilleux, 
parce qu’ils feroient alfeurez de pof- 
feder les offices de leurs pères, & fe- 
roir que la Chicane deviendrait plus 
malignejplus altiere 8c plus infupporr 
table i Qu’il fermeroit la porte des 
.honneurs aux perfofanes de qualité 8c 
.de mérité ; & l'ouvriroit à des gents 
JTans naillances > fans capacité , fans 
honneur ; à des procureurs, à des fils 
-de fergent , à des maltoftiers * Qu’il 
exciter oit dans le cœur un violent 
-delir des richeifes , puifqu’elles fe- 
. soient le feul moyen d’acquérir de 
xes offices, & que par la mefme rair- 
Jfcm il cauferpit le mépris de la y et- 
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1604. tu » qui demeureroit fans recom- 
penfe -, Et de plus , ce qui feroit le 
comble du mal, qu’il o lier oit à ceux 
qui auroient foufFert des injuflices 
& des oppreflions de quelque ma- 
giftrat , tour moyen , & mefme 
toute efperance d’en tirer jamais 
raifon , d'autant qu'ils auroient 
pour juges les fuccelllurs necdfai- 
res de ceux qui les auroient oppri- 
mez. 

AuflTy toutes les compagnies du 
royaume , tandis qu’elles n'eurent en 
veuë que le bien de l'eftat , ne fe 
prouvèrent pas difpolees à le rece- 
voir : fi bien qu’on fe contenta d'en 
faire lire & publier une déclara- 
tion , en forme d’edit à la chancel- 
lerie l'an t 6 06. Mais quand les 
particuliers , y faifant réflexion, 
curent veu que leurs familles en re- 
tireroient de tres-notables advan- 
tages, ils confentirent à la perte pu- 
blique pour leur propre aggrandif- 
fenient j qui peut-ellre avec le temps 
ne s’y trouvera pas tel qu’ils l'orit 
penfe. Le chancelier de Bclievre 
retint encore cete déclaration quel- 
ques mois , .& ne la lafcha que par 
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; la crainte qu’il eut de perdre les 1604. 
{eaux j lefquels pourtant il ne pût ™ ni 5, e e> 
conferver par ce moyen , car la bri- r 
gue de Siilery les luy arracha. 

Les véritables gents de bien euf- 
{ent fouhaitté qu’au lieu d’eftablir 
ce droit , on euft ofté non feule- 
ment la vénalité des offices , mais 
aufly tous les gages , efpices , fa- 
laires & prëfeuts, fans y lailftr d au- 
tres émoluments que l’honneur de 
la magiftrature , & l’efpoir de quel- 
que recompenfe à l’advenir pour 
les longs fervicee des plus vertueux 
^lagiftiats. Ce moyen , difoient- 
ils , outre qu*il euft produit les ad- 
yantages contraires aux inconve- 

[ pients que nous avons marquez dans 
l’eftabliftement de la paulete , euft 
apporté un grand profit au roy , en 
defehargeant fes coffres des gages 
de .tant d’officiers ; il. euft réduit les 
offices à un très - petit nombre* > 

& foulagé le public des frais im- 
menfes , & de i’ennuy des longues 
pourfuites. Car il n’y avoir eu que 
des gents .de probité qui auraient 
voulu prendre les charges toutes 
nues i & ces magiftrats ^eftant en- 
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1^04. tierement des - intereifez , ôc ne 
pouvant rien gagner à alonger les 
procedures , n'cuüent cherché qu’à . :j 
xendre bonne & brieve juftice , 8c J 
retrancher les formalitez , ôc à fai- 
re périr la chicane par la rigoureu- 
fe punition des chicaneurs. Aurefte 
il n’euft point falu craindre,que par- 
xny un li grand nombre d’hommes 
■de lettres , dont la France eft toute 
pleine , mais parmy les riches , & 
parmy les gentilshommes, il ne s’en 
fuit trouvé allez qui eirilènt exercé ! 
ces charges gratuitement, & qui en 
attendant la recompenfe du prince* 
s'y fuirent entretenus de la gloire 
-qu’il .y a à bien faire , 6c de l’hon- 
neur d’eftre loüez & -conliderez: 

-£n effet n eft '.ce pas le feul motif 
.qui poulfe tant de braves gents à 
.prodiguer leurs biens & leurs vies l 
N’eft-ce pas avec quoy les Eftats 
les mieux policez ont «tousjours 
payé les belles a&ions , pluftoft 
qu'avec de L’argent qui rend les ju- 
ges avares & mercenaires , fuper- 
f es & voluptueux , injufles & op* 
preileurs i 

’ M ne faut pas firtir de. Me année 
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1604. fans dire un mot du ftege d'Ofi 1 604. 
tende > dont il fera parlé a jamais . U 
dura trois ans & foixante & dix huit "* 
jours : pendant lefquels il fut tefcho- 
le & la lice de tout ce qu'il y ayoit 
de brades gent s de guerre dans la Chré- 
tienté 9 l'exercice des plu s fanants in- 
génieurs & des plus grands inventeurs 
de machines , & le jpeüacle des cu- 
rieux qui J aeeour oient de toutes parts, 

; <îr 1* venotent voir par merveille • 

JJ archiduc le commença le cinquiefme 
T de fuillet en tan 1601. Le fameux 
| Ambroife Spinolay mit fin le vingtiefi 



cevoir a toute heure de ficours par la 
mer \ de forte que quand la garnifon 
eHoit fatiguée , elle la pouvoit envoyer 
dehors , & en recevoir une toute fi' ai fi 
che . Par ce moyen Us ajfiegez difpu- 
f terent le terrain pied a pied 3 & ne fe^~ 
rendirent que lors quils n'eurent plus 
de terre pour Je couvrir. Quand Us 
Efpagnols furent dedans , & quils la 
trouvèrent toute fracaffée par le ca- 
non 9 toute fouillée par Us mines , & 



me de septembre de cete annee 1 004. 
ayant eu t honneur de réduire la place 
a capituler. 

Elle avoit eu cét advantage de re- 
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toute boulcwrfée par les travaux , ils 
* neurent guère de fatisfaElion à aVoiY 
acheté (i cher un monceau de fable , 
ou fluftoft un cemetiere.Car il leur coup- 
lait plus de dix millions » de foixante 
tir dix mille hommes , & plus de trois 
cents mille coups de canon fajts compteT 
les villes de Rhimbergue , de Graves 
de l'Efilufe , d'Ardenbourg , avec les 
forts défendre & de Cadfant > que le 
comte Maurice prit > tandis qu*tls ef- 
toient attachera ce fiege. 

En ces années , il arriva un notable 
changement au royaume de Suède. Le 
roy G u fi ave Eric * fin y avoit efiably la 
confejfion d*Ausbourg > en la place 
de la Religion Catholique , dry avoit 
nourry fis deux fils : Jç avoir , Jean 
qui régna après luy , & Charles due 
de Sudermanie. Jean l*y avoit main - 
tenue , & neantmois , ou parce quil 
rien efloit pas bien perfuadé , ou par- 
ce quil deferoit beaucoup a fit femme 
qui efloit Catholique % il avoit fait e le- 
ver Stgifinond fin fils aifné dans cete 
religion • Outre ce Sigifmond , il avoit 
un autre fils aufiy nommé Jean. Si - 
gifinond fut élu roy de Pologne Pan 
ij 87. du v\vant de fin pere > & pajja 
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en ces pats- la j le fécond démettra en I ^°4* 
Suède. Or quand le roy fean mou» 
t rut fi avoir l’an 1 5 91. il laijjd par fin 
tefiament au vray ou fuggeré , le gou- 
vernement du royaume de Suede a 
fin firere Charles . Celuy-cy fi fervant 
adroitement de tappuy des Luther iens% 
pour exclurre fin neveu , & fi met- 
tre dans le trofne , conduifit fi bien fin 
dejfein 3 qu il fi fit donner le gouver- 
nement du royaume par les eslats l’an 
1 $ 95- puis les obligea d’ofter la couron- 
ne à Sigifmonâ l’an 1 599* & enfin , 
apres plufieurs années de guerre , de la 
luy mettre fur la te fie $ ce fut cete an - 1 604. 
née 1 604. fans que Sigifmond la luy ‘ 
ait ]amais pu arracher ; en fine 
qu après fa mort elle a pafsé au grand 
f Guftave fin fils % & à fis défi en- 
dan s. 

Durant les danfes , 8c les mafca- 1605. 
rades qui depuis la paix commen- tn lan ; 
çoient tous jours 1 année , on tra- en Fe- 
vailloit au procès du comte d’Au- I ncr '— * 
. vergne 8c de Tes complices , avec 
d’autant plus de diligence , que la 
reyne fe portoif comme partie, que 
le roy pour ne la pas irriter , ne 
tefmoignoit pas moins de ^chaleur 
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J 6°y. qu'elle, & que le parlement y 
vi l er!* n " loit aully vifte qu’il fe pouvoit. Mais 
ies intentions de tous les trois ef- 
toient fort differentes a car celles de 
la reyne alloient à fleftrir une maif- 
** . trefle du roy , afin qu'à l’advenir les 

autres qui voudroient tenir la mef- 
rae place , redoutaflent fa colere. 
Quant au parlement , ceux qui a- 
voient plus d'envie de fair« leur 
cour 5 que d'intelligence , croy oient 
bien fervir les Puiilances en pouf- 
fant l'affaire à toute rigueur. Mais 
pour le roy , il 11'avoit garde de 
dashonorer fa maiftreife, de peur de 
rebuter celles dont il vouloit eftre 
obligé s dl ne defiroit qu’avoir un 
arreft fulminant pour faire ployer 
cét efprit altier \ qui depuis quel- 
que temps le traitoit comme un 
inconnu , £c oppofoit à fes plaifirs 
la crainte de Dieu , & les defenfes 
de fon confeffeur. 

Le comte d’Auvergne fut inter- 
rogé par trois fois ; le roy ayant 
fait entendre au parlement , par fon 
advocat generafqu’il ne devoir point 
avoir d'efgard aux lettres d'aboli- 
tion , qu’il luy avoir données. Le 

‘te, . . ' | 
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feigne ur d'Entragues , la marqui- t 6oi w 
fe fa fille , Ôc Morgan fubircnt'? i*n- 
auffy l'interrogatoire. Le Comtek — L— 
fe defchargea de tout fur la mar- 
quifc fa foeur , croyant bien que le 
roy ne pourroit jamais fe refoudre 
à la perdre : il donnoit toutes les 
reproches qu'il pouvoit s’imaginer, 
contre elle , ôc elle aufü contre luy. 
Entragues au contraire la defchar- 
geoit entièrement , Ôc fe chargeoit 
de tout , aimant mieux rifquer trois > 
ou quatre ans de vie languiifanïe qui 
pouvoient luy refter , car il avoit 
plus de foixante-treize ans , que de 
mettre fa çhere fille en danger dé 
perdre la tefte avec ignominie. 

L'affaire fut pouflee fi chaude- 
ment , que le premier jour de Fe- e " Ff ‘ 
vrier il y eut arreft qui condamna 
le comte > Entragues , ôc Morgan à 
eftre décapitez dans la place de Gre- 
vé' ; ôc la marquife a eftre reclufe 
dans un monaftere de filles à Beau- 
mont prés de Tours , pendant qu'il 
fèroit plus amplement informé con- 
tre elle.La reyne en eut beaucoup de 
joyé,maïs elle ne tira pas tout le fruit 
qu'elle fe promettoit de ce grand ar- 
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reft : car le roy avoir fait fçavoir à 
~ la cour, par fon proaireur general, 
qu’il dehroit que la prononciation 
en fuft furlife jufqu’à ce qu’il en cuft 
pris une plus ample connoififance. 
Quand il-eut donc humilié la fier- 
té de la marquife par un coup fi 
terrible , il commença de luy faire 
grâce pour l’obtenir delle , 6c fit ex* 
pedier des lettres au fceaa, qui fu- 
rent vérifiées au parlement le vingt* 
eo Mars, troifiefme de Mars , luy donnant li- 
berté de fe retirer en fa maifon de 
Verneüil. 

Après cela, il y avoit encore dans 
le parlement des gents fi. peu efclai- 
rez qu’ils le preîïoient de leur per- 
' mettre de prononcer l’arreft : mais il 
éluda leurs pourfuites par divers de- 
lais i & enfin par d’autres lettres il 
commua la peine du' comte , 6c celle 
d’Entragues , en une prifon perpé- 
tuelle : puis il les reftablit dans tous 
leurs biens 6c honneurs , non pas 
toute Ibis dans leurs charges & gou- 
vernements. Peu après ü donna à 
d’Entragues fa maiion de Malesher- 
• bcs pour prifon : 6c à l’efgard de 
Morgan , il fc contenta de le bannir 
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du royaume à perpétuité. Sept mois i 
s'eftant paffez, fans qu'il fe trouvait 
de nouvelles preuves contre la mar- 
quife , car qui fe fuit mis en peine 
d'en chercher ? Si le roy luy accorda 
des lettres du fïxiefme Septembre, JJ 
qui la déclarent purement inno- 
cente, & impofoient perpétuel fïlen- 
ce à fon procureur general fur ce 
fàit-là. 

Le comte d'Auvergne efjlant le 
plus dangereux , fut aufli le plus 
mal traité \ on le laifïa dans la Baf- 
tille , où il a demeuré douze ans, 
fans autre confolation que celle qu’il 
recevoit de l’eftude des belles let- 
tres , agréables & fidelles compa- 
gnes pour toutes fortes d'aages , de 
fortunes, &: de lieux. 

- Pendant cete intrigue d'amouret- 
tes , qu'on traittoit de grand-affaire 
d’Eftat, le roy commença à s’en- 
gager d’affeétion avec Jacqueline de 
Bueil , qu’il fît comteffe de Moretj 
& neantmoins incontinent après , il 
rappella la marquife, dont l’humeur 
enjoiiee & l'emrttien tousjours af- 
fufonné de plaifantes railleries , fk 
qaelqucfois de pointes de mefdifan? 
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go T- ce contre les autres daines de la cour,, 
luy relafchoient agréablement l'ef- 
prit du travail de les affaires & du 
chagrin que luy caufoient les mau- 
vaifes humeurs de fa femme j mais 
en recompenfe luy fufcitoient à tou- 
te heure des broüilleries avec elle, 
comme auffi des pointillés entre les 
autres dames & entre les feigneurs 
de fa cour.Ces fujets font peut-eftre 
plus dignes du Roman que de l'Hif- 
toire,mais pourtant ils ontcaufé les 
plus grands évenemens à la cour de 
France depliis le régné de François 
Premier. 

Au fujet des dames , je diray que 
la reyne Marguerite ayant fouvent 
fait inftance d'avoir permiflîon de 
venir à Paris , particulièrement lors 
qu'elle feeut que la reyne avoit plu- 
heurs enfants , ne manqua pas , afin 
de mériter cete grâce , de le mefler 
bien avant dans les intrigues pour 
découvrir les mene'es du comte d’Àu- ' 
vergne,dont elle donna plufieurs ad- 
vis au roy : de forte qu'il fe refolnt 
enfin de luy accorder fa demande. 
Elle arriva donc à Paris au mois 
d’Acufi: *, Et on luy donna pour lo- 
gement. 
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gement le chafteau de Madrid, dans 1605. 
le bois de Boulogne. Elle y dcmeu- 
ra fix femaines ; après elle fe vint 
loger à Thoftel de Sens : mais là 
luy eftant arrivé un fafcheux acci- 
dent d'un de Tes mignons qui fut tué 
à la portière de fon carrofle , par un 
jeune gentilhomme , defefperé de ce 
que ce galand avoit ruiné fa famille 
auprès de cete princerfe , elle quitra 
cet hoftel infortuné > St en achepta 
un autre au faux-bourg Sainét- Ger- 
main , proche de la riviere & du 
préaux Clercs, où elle commença 
de grands delfeins de baftiments St 
de jardinages. 

Ce fut là qu'elle tint fa petite cour 
le refte de fes jours , entremeflaiit 
bijarrement les voluprez& la dévo- 
tion ‘ l'amour des lettres St celuv de 

* 4 

la vanité ; la charité chreftienne Sc 
l’iniuftice. Car comme elle fe pic- 
quoit d'eftre veuë fouvent à l’eglife, 
d'entretenir des hommes fçavants, 

& de donner la dixme de fes reve* 
nus au moines , elle faifoit gloire 
d'avoir tous jours quelque galante- 
. rie , d'inventer de nouveaux diuer- 
T’omt V I IL A a 
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tifTements, & de ne payer jamais Tes 
debtes. 

Le pape Clément VI 1 /• s* e fiant 
Voulu appliquer J approfondir les quefi 
tiens de la Grâce * qui n ont ny fond ny 
rive î cete efiude , à ce qu'on difoit , 
luy efchauffa fi fort la cervelle » qu'il 
s en alluma une fièvre dans fies vei- 
nes j dont il mourut le troifiefme jour 
de Mars . Il y avoit deux faüions 
dans le conclave } celle des Aldobr an- 
dins , & celle des Mon faite s. Le car- 
dinal de Ioyeufc sefiant fait le chef 
des cardinaux François de quelques 
autres indifférents , les tourna fi bien 
toutes deux , avec ce camp volant % 
qu'il les diffoja à élire le cardinal A- 
lexandre de Medicis > qui Voulut eflre 
nommé Leon X !• Ce fut le premier 
jour et Avril. 

On en fit des feux de joye à la 
cour de France > & par tout le roy- 
aume en confédération de la Reyne ; 
mais les nouvelles de fa mort les efiei - 
gnirent prefque aujjy-tojl : car il ne 
ve fut que vingt - cinq jours . Le re- 
gret en fut d'autant plia fenfible » que 
la res jeta ffance en avoit efle courte * 
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& qu'il avo'tt fait concevoir de gran- i6of. 
des efperances de fon pontificat . Alors 7 
l' agitation des deux brigues recommen- 
ça dans le conclave plus fort qu aupa- 
ravant : l’adrejfedu cardinal de Ioyeu - 
fe la calma une féconde fois . Comme 
elles eurent fait jouer de part & d'au- 
tre tous les refforts , bons efr mauvais , A 

que l'on employé en femblables occu- 
pons , le plus, grand nombre de Voix 
tomba fur le cardinal Camille Borgbe - 
ze-yll fut éleu le feiziefme jour de May , en May. 
dr prit le nom de Paul Cincjuitfme . 

Pendant que toute ï Italie avait le 
cœur & les yeux collez, fur ces bri- „ J af 
gués , Pierre de Gufman de Tolede > * CuiY * 
comte de F uentes , gouverneur du Mi - 
lanois , creut ce temps propre pour luy 
forger des chaifries , & Voulut faire 
ejfqy de fon grand defjcin , première- 
ment fur les petits princes voifins de 
fon gouvernement > puis fur les Grifons . 

Il donna charge au prefident , & aux 
threforiers du Milanois de faire ad - 
journer les premiers pardevant eux 9 
pour venir rendre hommage comme 
feudataires de la duché > & fi voir 
condamner k refittuer les terres quils 
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AbbRege' Chuovol 
y aboient ufurpées . Il attaqua y avant 
“tous les autres , les Aialeffines > com- 
me les plus foiisles , mais ils ne man- 
quèrent pas d'appcller tous les princes 
de la Chresîicntc d leurs fcc ours, & de 
faire Voir par leurs apologies , que fi 
ce te recherche de l'Efpagnol aVoit lieu > 
il ri y auroit point de potentat en Italie 
qui s* en put exempter 9 ny les ducs de 
F arme & de Modene , ny les Génois 
& les Vénitiens , ny le duc de Tofca - 
ne > ny mefme le faint fiege ; fi bien 
qud force de crier haut ils fe firent 
laiJJ'er . 

Quant aux Grifons , le comte eflarit 
fafché' de ta nouvelle ligue qui s’efloit 
faite entre eux » & la feigne urie de Vf 
nife y publia des edifts qui rompoient 
leur commerce avec le Milanois y fans 
quoy il ejl irnpojfible d ces ligues de 
fubfifler long-temps . Et afin d’achever 
de les matter » il haflit un fort quil 
nomma de fin nom , fur un haut ro- 
cher qui commandait d l'entrée de la 
Val-tcline, & de la vallée de Chiaven - 
ne. Ccfloit pour firvir non feulement 
de bride d ces peuples>& pour faire fou- 
lever contre eux les Valtelins , qui efi 
tant tous Catholiquesydedaignoient d a- 
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Voir des Trouvants pour fiigneurs î léof.' 
mais aujfy pour avoir un pajjage & lu “T 
communication libre du Milanou avec 
le Tirolj & autres pays héréditaires de 
la maifon d* Autriche. ' 

Les SuiJJes , dont les refolutions font 
pefantes , ne fe remuèrent point auffi* 
teft qu ils dévoient pour rompre ce fa f 
cheux caveçon qui gourmandoit tout 
le corps de leurs ligues : le fort fut 
achevé , avec cinq grands b a fiions 
royaux , & la faflion Effagnole 
tellement relevée dans les Grifons y 
qu elle y caufa de pernicieufis divi - 
fions % & fit courir grand* - rifque d 
leur liberté j Cela fi verra en fin 
temps. 

Il n eftoit pas poflible que le fou- 
venin de tant d’injures que leroy 
avoit receuës des Efpagnols , & de 2 j,ffÇ 
tant de con (pirations , qui par leur fuîv * : 
instigation avoient elle formées fur 
fa perfonne, ne luy donnait quel- 
que relléntiment ; il croyoit inefme 
que fa vie feroit plus enflure té dans 
une guerre ouverte , que dans une 
paix traiftrelfe & inlidieufe.l Voilà ! 
pourquoy il rouloit dans fa telle les v 
moyens de ruiner cete maifon enco- 

A a ii j 
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t/oj. re plus ennemie de fa perforine , que 
de la France. Mais,comme il avoit 
ce defaut des cœurs cendres , de ne 
pouvoir celer fes pensées aux fem- . 
mes , il avoit communiqué ce def- 
* fein à la Tienne ; laquelle ayant def- 
lors une trop eftroiteliaifon avec les 
Ëfpagnolsje fatiguoit à toute heure 
pour l'en deftourner, Ôc mefme pour 
le faire entrer en ligue avec eux , Ôc 
avec le pape. Toutefois bjen loin de 
s'y refoudre , il avoit rallié les prin- 
ces proteftants avec luy , ôc travail- 
loitpour attirer le duc de Savoye ôc 
le duc de Bavière dans fes deffeins, 
promettant au premier de luy ay- 
aer à conquérir le royaume de Lom- 
bardie ; ôc au fécond de l’affifter 
d'argent ôc de brigues pour le faire 
parvenir à l'empire , quand Rodol- 
fe , qui eftoit desja vieux , aurôit 
achevé de vivre. Ces négociations 
durèrent quatre ou cinq ans ayant 
que de paroiftre. 

Ayant de fi hauts deffeins , il ne 
laiffoit pas de faire d'exefliues dé- 
penfes en batiments , au jeu , ôc en 
maiftrefïes. Ceux qui s'imaginent 
que toutes les actions de? princes 
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lent à de cerraines fins cachées, i6of'. 
voulu dire , qu il eftoit bien- ' 1 
que Ton exemple fifl: donner les 
îds de fou eftat dans ces écueils, 
qu'eftant occupez à de vains 
Tements , eftant ramollis par les 
iptez , de incommodiez par la 
>enfe , ils n’eufient ny le temps, 
e moyen de former des broiiille- 
• . il efi: bien vray qu’il y en eut 
fieurs qui firent de fi grandes 
:es au jeu , qu’ils ne furent plus 
îftat, quand ils l'eufient voulu.de 
*er à des remuements. 

|’ay ouy raconter qu’un matoi$ 
alien, ayant fait achepter tous 
dez qui eftoient à Paris , de rem- 
: les boutiques d'autres qu’il avoit 
rgez de pipez , s’introduifit dans 
jeu de la cour , de que comme il 
Ravoir le fort de le foibie de ces dez, 

/\\ y fit des gains immenfes , lefquels 
s il partagea avec des perfonnes de la 
plus haute qualité. 

Qu oy qu'il en Toit , les grandes 
fommes que le roy dépemoit en 
ces trois articles , fans compter cel- 
les qu’il employoit aux autres plus' 
necelfaires , celles qu’il avoit em- 
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6oj. ployécs à payer Tes debtes , & à 
ddgager partie de fon domaine , &r 
celles encore qu'il amalïoit pour l'e- 
xecution des projets qu’il avoir con- 
nus , ne fe pouvoient pas lever fans 
fouler beaucoup fi s peuples , quel- 
que bon ordre qu'il y apporta ft. 
D ailleurs il accordoit trop facile- 
ment , de nouveaux monopoles Sc 
de nouveaux impolis aux gents de 
' ia cour, & à fes dames , faifoient des 
dons au profit des particuliers , qui 
alloient a la ruine generale. De plus, 
les feigneurs,& les vieux capitaines, 
cftoient mal-contents dans leur ame 
de ce qu’il avoir réduit au petit pied 
les compagnies d’ordonnance, & les 
vieux régiments, & qu’au lieu d’en-, 
tretenir ces corps complets , il. don- 
noit des pendons à plus de douze 
cent hommes , qui quelquefois cC- 
toienr choifis par recommandation 
pluftqft que par mérité. Le cardinal 
d’Olfat a voit autrefois pris la liber- 
té de prédire , que ces mefcontente- 
ments fe rendoient univerfels , Ôc 
cauferoient quelque jour des dejfor- ; 
dres. 

On en voyoit des eftincelles dans 
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les provinces de Quercy , de Péri- i6of # 
gord , & de Limofin. Les ferviteurs £ **£ 
du duc de Biron , furieufement a- Jet ^at 
eharnez à venger la mort de leur — 
maiftre , employoient toutes fortes 
de moyens pour rendre la perfonne 
du roy odieufe & méprifable , & 
pour fouflever les peuples contre ht 
pretenduë violence du gouverne- 
ment. Les amis du marefcbal de 
Bouillon , Toit qu’ils en euflënt des 
ordres de luy , Toit qu*ils agilfent de 
leur propre mouvement , croyant 
bien qu'il les advoiieroit s'ils reüf- 
fïflbient , faifoient quelques alfem- 
blées de noblefle , & diftribuoient 
des arrhes pour des levées : mais 
c’eftoit fi petitement , qu’il pàioif- 
foit bien que ces advances ne for- 
toient que de la bourfe de quel- 
que petit particulier. Et toutes fois 
pour donner chaleur à leurs par- 
tifans , ils publioient à toute heu- 
re des nouvelles fuppofées duma- 
refchal , difant tantoft , que s ils 
tenoient ferme jufquau mois d’O- 
&obre , il éclateroit de grandes 
chofes en fa faveur : tantoft qu'- 
au le verroit en France pluftoft 
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jûoy. que Tes amis ne penfoient , & que 
~ l ■ fes ennemis ne defiroiejit : Une au- 
. tre fois , que le fujet de fon retar- 
— * dement n'eftoit que pour amener 

' d'Allemagne des forces capables 
d’entrer dans le cœur du royaume , 
ôc dp donner une bataille en pleine 
f campagne. 

Outre tous ces bruits, qui de loin 
faifoient paroiftre le foulevement 
cent fois plus effroyable qu’il n*ef- 
toit , le roy recevoit divers advis , 
que les Efpagnols avoient des in- 
telligences fur fes places frontières, 
les plus importantes , comme fur 
Toulon , fur Marfeille , fur Nar- 
bonne , fur Bayonne , & fur Blaye. 
Il apprehendoit auffi que tout le 
party de la religion Prétendue Re- 
formée n’embrailaft la deffenfe du 
marefchal , & que par les confeils 
4un fi habile homme, il ne fe portaft 
à former comme une republique 
feparée dans le royaume. En effet ils 
parloient de drclfer des confeils en 
chaque province , deuie point ad- 
mettre ceux qui feroient officiers 
du roy > dans les libérations qui 
iappartiendr oient à U cmfe > d’ef- 
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tablir des ordres pour des levées i6oj. 
d’hommes & de deniers , de fe — 
liguer avec les eftrangers. Il oppofa 
à ce danger les foins de Rofny: 
lequel ayant eu allez de crédit pour 
prelider dans leur affemblée de 
Chaftelerau , empefcha qu’on n’y 
parlait de cete affaire -là , ôc d’ail- 
leurs adoucit les efprits les plus eA 
chauffez, en leur donnant de la part 
du roy , un brevet daté du huic- 
tiefme d’Aouft , qui leur prolongeait 
de trois ans la gur de des places de feu- 
y été. 



Lors qu’il ny eut plus rien à t en *£ 
craindre de ce . cofté-là , le roy fe odtobré • 
difpofa fur la fin d’Aouft à faire un J ei Jbrê. 
.voyage dans les provinces où le feu " 
s’allumoit le plus fort. Et pour s'ap- 
planir les voyes , il fit marcher de- 
vant dix compagnies du régiment 
.des gardes ; & quatre ou cinq de ca- 
valerie , commandées par le duc 
d’Efpernon , avec deux maiftres des 
requeftes , Jean- jaques de Me A 
me Roiffy , ôc Raimond Vertüeil 
Fiieilias. Le premier alla informer 
dans le Limofin ; le fécond dans 
le Q uercy , & fit - mener tous 
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les criminels à Limoges. 

Les amis de Bouillon n*eu(Tent 
jamais crû qu’on euft ofé attaquer 
fes chaftsaux , dautant qu'ils é£- 
toient compris entre les places de 
feurcté accordées à ceux de la reli- 
gion : ils furent fort eftonnez lors 
qu’ils feeurent que cete confide- 
tion nfe les mettoit point à cou- 
vert. Boiiillon en eftant adverty, 
leur envoya ordre de les rendre 
aux premiers commandements du 
roy. 

Quant à eux , les plus fages pré- 
férant une prompte fuite à une mau- 
vaife attente , fe retirèrent > les uns» 
comme Rignac & Vaffignac , à Se- 
dan , les autres en d’autres lieux de 
feureté ; plufîeurs eurent recours de 
bonne heure à la clemence du roy,. 
de acheptercnt leur grâce en décou- 
vrant toute la trame de la confpira- 
tion les villes qu’ils vouloient fur- 
prendre,lcs lieux où fe dévoient fai- 
re leurs armements, ceux qui avoient 
promis de le déclarer pour eux , 8c 
plufîeurs autres chofes,qui eftant 
examinées de prés , n* avoient guère 
de fondement que dans leur folle 
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imagination. Aulfy ne fe prouvoit-il * 6 of« 
rien par efcrit contre le duc de Boiiil. _ 
Ion , mais feulement par des tefmoi- 
gnages de gents qui portoient leurs 
reproches fur le front. 

Les plus malheureux tombèrent 
encre les mains de la iultice , Roilfy 
leur fit leur procès , affilié de dix 
eonfeillers du prefidial. Cinq ou fix 
payèrent dé leurs telles , qui furent 
plantées fur les portes de Limoges, 
leurs, corps brûliez , 8c les cendres 
jettées au vent- On en mit quel- 
ques autres en effigie : mais tou- 
tes ces executions ne fe firent qu'un 
mois après le départ du roy j qui 
voyant le feu bien efteint , s’en re- 
tourna à Paris fur la fin de Novem- 
bre. 

Comme il attoit en Limofin . ef- 
tant à Orléans il retira fes fccaux 
des mains du chancelier de Belie- 
vre , pour les donner à Sillery , 8c 
neantmoins il kiy lailfa l’hôneur d e- 
ftre tousjours chef du confeil. Foi- 
ble confolation pour une telle dif- 
grace , 8c qui n'empefcha pas Be- 
lievre de dire , Quun chancelier 
fans fie au , eft un corps fans nwc 
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\Co f. A Paris , leroy trouva de îiou- 
«n no. veaux fujets de chagrin : l'affaire des 
— " "* rentes de l’hoftel de ville , 8c les 
demandes de Faffemblée du clereé. 
Pour le premier il y avoit allez 
longtemps quil avoir refolu de fup- 
primer les rentes pour la création 
_ defqueiles il n’ avoit point efté don- 
né d'argent , 8c de rachepter celles 
qui avoient efté vendues à vil prix. 
Pour cét effet , il avoit nommé des 
commiifaires qui eftoient les prefi- 
dents deThou , Nicolaï , 8c Cali- 
gnon , un maiftre ries comptes , 8c 
un treforier de France : Et de la ma- 
niéré qu’ils y travalloient perfonne 
ne pouvoir fe plaindre de ce cete 
recherche. Mais quand il en eut 
nommé d’autres , 8c qu’on vid par 
leur procédé que le conleil avoit en- 
vie de ruyner , ou de fort affoiblir 
, ce fonds qui eft la pluS claire fubfi- 
ftence des familles de Paris , les in- 
terelïcz , qui fe trouvoient en grand 
nombre , eurent recours au prevoft 
des marchands, lequel en eft comme 
le gardien. 

C’eftoit François Miron , hom- 
me de cœur 8c de probité ,8c qui 
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n avoir point d’autre intereft que 1 6 o$. 

fon devoir Ôc l'honneur de fa char ■" 

ge. Il prit l’affaire avec chaleur , 
parla tort refolument dans l’hoftel 
de ville ,6c enefcrivit au roy qui 
eftoit pour lors à Fontainebleau. 

Ceux du Confeil qui luy vouloient 
malàcaufe de fa fermeté trop in- 
commode pour euxfiuy firent un cri- 
me de ce que dans quelqu'un de fes 
difcours il avoit parlé de Néron, 

& infifterent. fort auprès du roy , 
qu’il donnait ordre de l’arr elle r. 

Les bourgeois eftoient fur le point 
de s’armer pour la deffenfe de leur 
magiftrat , quoy qu’il proteftaft, 
qu’il aimoit mieux mourir , que 
d’eitre caufe du moindre deior r 

dre. ... ' 

Ce fut un grand bien pour la ville 

de Paris d’avoir un roy auffy bon ôc 
au il y fage que celuy-là : comme il 
avoit efprouvé en d'autres rencon- 
tres la fidelité ôc la candeur de Mi- 
ton , Ôc que d’ailleurs c’eftoit fa ma- 
niéré de lailfer revenir les efprits de 
leurs emportements , ôc fie donner 
lieu au repentir , il ne voulut pas - 
pouffer les chofesà une extrémité 
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i éJoy. qui l’euft engagé à de feveres châ- 
Ciments. Ainfi les rentiers s’eftant 
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h fit celfer cette recherche des 
rentes. 

Du refte , Paris doit ce témoi- 
gnage «r la gloire de Miron , que. 
dans la charge de lieutenant civile 
& dans celle de prevoft des mar- 
chands il n’avoit point veu de magi- 
ftrat qui eufi: eftably une plus exaéle 
police dans la ville , dans les mai- j 
chez , & fur les ports , qui euft em- 
bralfé fi courageufemét les interelfe 
du peuple , & qui eufi: apporté plus j 
de foin & plus de mefnage à faire 
revenir les biens & les droits de la 
ville, à acquitter fes debtes , à l'en- 
tretenir dans la Iplcndeur où doit 
eftre la capitale du royaume , à la 
decorer de divers ornemènts >, & à 
l'enrichir de toutes les commoditez 
publiques. Plufieurs rués élargies, 
plufieurs pavées de nouveau & ac- 
commodées en pente pour écouler 
les eaux , huit ou neuf places & caç- 
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refburs ornez de fontaines jalliflan- iéoyv 
tes j la riviere bordée de quais 8c de _ 
porcs ,avec des abreuvoirs , plulîeurs- 
petits ponts fur les ruilfeaux& les 
etgoufts , une nouvelle porte baftie 
à la Tournelle , celle du Temple 
refaite 8c r’ouverte > après avoir efté 
bouchée quarante ans , en feront 
des marques à la pofterité. Mais il 
B,y en a point de plus belle que la fa- 
ce de l'hôtel de ville, lequel fembloit 
eftre demeuré imparfait depuis foi- 
xante & douze ans , pour donner lieu 
à ce magiftrat d'en faire un monu- 
ment à lagloire ,, & d exercer fa ge- 
nerofité en employant tou6 les re- 
venus de fa charge à le mettre en 
l’eftat que nous le voyons aujour- x3 
. d’huy. 

Pour ce qui eft de l’aflemblée du 
clergé, comme ce corps avait repris 
beaucoup de force de 8c vigueur, les 
plaintes 8c les demandes qu’il avoit çP* 
à faire au roy eftoient fort gran- 
des. Hierofme de Villars , arche- 
vefque de Vienne luy prefenta le 
cayher de raflèmblée , 8c porta la 
parole pour tout Le corps. Il fit un 
Long difcours fur les vexations que 
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l'egtfle fouffroit de tous coftcT ^ , fur l'in - 
famé commerce des bénéfices , les con- 
fidences fimoniaquesi les penfions qu'on 
payoit aux laïques , les frequents ap - j 
pels comme d'abus* Jl dit » que la eau - 
fe^de tous fies defordres efioit le refus 
qu'on avril fait ju/ques- là de publier 
le concile de Trente j Que cefioïs une 
chofe e tir ange que les royaumes de la 
terre , qui ne font que comme les ele- 
ment s du bas - monde , fie voulujfevt 
fiuflraire a la douce influence de te- 
gifle , qui efl le monde celefte j Que 
les chofes qui pajfent avec le temps em- 
pefchajfent les fruits de celles de t éter- 
nité i Quon fift ceder les raifons di- 
vine s >aux raflons humaines , & que 
pour ainfi dire on afi'u\ettifi Dieu aux 
hommes . 

Quant à la réception du concile 
de Trente , le roy ne voulut pas 
trencher tout net , qu’elle ne fie pou - 
voit accomoder avec tes raflons d'eftat , 

& avec les libertés de teglfle Gallica- 
ne j au contraire il tefmoigna » Qu'il 
la follicitoit aujjy bien queux » & qu'il 
efioit bien rnarry qu'tl s'y reneontrafl 
de fi grandes d fiieuhez, i Qtéilnef- 
pargneroit vy fa vie , \ny fa courenn* j 



rf 
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pour l'honneur & l 'exaltation de l' e m léof* 
glife» Et pour ce qui efloit des fimonies > 

(fr des confidences , qui! s'en fa/oit 
prendre aux auteurs , & non pas d . 
luyicar il ne faifpit pas trafic des 
eve/chez comme aboient fait les favo- 
ris de fes predeceffeurs > mais les don - 
noit gratuitement & a des gents de 
mérité . 

On refpondit erifuite à loifir à 
toutes les demandes de leurs ca- 
hyers. Entre autres chofes , on 
leur accorda par un edit , la facul- 
té de rachepter leurs biens qui a- 
voient efté vendus à vil prix & fans 
les folemnitez requifes.lls ne fe con- 
tenterait pas de celuy-là , il falut 
leur en donner un autre qui leur per- 
mift ce rachapt de quelque forte 
que ces biens eulïtnt efté vendus; 
mais le parlement y apporta cete 
modification , Qu’ils ne le pour- 
raient pas faire au préjudice dé la 
polie fiion de quarante années fur 

bon titre. '■ 

* » 

IL y eut cete année trois eclipjes , 
deux de l’une ; fç avoir , la première 
le 'Vingt-quatriefmc de Mars ; la fé- 
condé le dtx-feptiefme de Septembre ; 
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& une de Soleil le deuxieme jour d’Oc - 
1605 . tobre. Elle commença a une heure 
après midy > & deux heures durant 
eau/a une telle obfcurité , qu'il fem- 
bloit qu'il fuft nuit , le dtfque de ce 
grand luminaire e fiant entièrement ca- 
ché par la Lune* qui paroijjoit noire 
comme bordée d'un cercle lumineux 
tout autour . 

Les afirologees a leur ordinaire pre- 
cembre* difoient quelle attroit de terribles ef- 
~ fits ; fi la fougade d'Angleterre eufl 
joué y ils eujfent Voulu faire croire que 
ce phenomene en eufl efté le prognoftic . 
Quelques Catholiques Angloü qui s’efi 
toient aecouflumcz à faire des conspi- 
rations durant le régné â' Elisabeth, 
avoient cône eu une cruelle hayne contre 
u le roy lacques , de ce qu a fin adve- 
nement leur ayant laijjé cfperer plut 
de liberté qu’ils n'en avoient eu pour 
leur religion , il les faifioit neantmoint' 
rechercher avec la inefme rigueur qu- 
aupar avant ÿ ils complotèrent donc de 
le faire périr luy & tou* les plut nota- 
blés du royaume , par un coup dont la 
feule pensée donne de l’horreur. Robert 
Catesby & Thomas Percy , gentils- 
hommes qualifies* en eft oient les prittci - 
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paux auteurs . Comme ils fieurent que i <50 J. 
Vf parlement fe déçoit tenir a Londres , " 

/<« /à//* dfe V'cftminftcr , ils lo'ûe- 
xent les maifons Voifirtes,puis les caves 
mefmes de dejfous cete fale , <ÿ* les rem- 
plirent de barriques de poudre ,qu ils re- 
couvrirent de fagots & de charbon, 
pour y mettre le feu lors que le parlement 
fe tiendrok , & faire fauter le roy avec 
toute l'a(f emblée. Un des conjure ^ ne 
peut s’empefcher d’efcrire une lettre à 
un gentilhomme de fes amis , mais 
d'un carafterc contrefait 9 & fans y 
mettre fin nom , le conjurant de ne 
fe pas trouver au parlement de quel- 
ques jours . Celuy - là communiqua ce 
billet à deux fiigncurs du confeil qui 
en firent le rapport au roy , comme par 
maniéré d'acquit. Ils croyoient que c'ef- 
toit une piece faite à plaifir pour leur 
donner de C effouvante & fi mocquer 
deux : mais il ne fut pas de leur ad- 
vis , & jugea par les termes de la let- 
tre , qui difitent. Que ce fer oit un 
terrible coup & .que l'effet en feroit 
tres-pxompt , que cela ne fi pouvoit 
executer que par le feu • On trouva 
donc a propos de fouiller dans les ca- 
vcj , & dans les maifons voifines j la 

-, ' ■ - ^ 
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605 . première fois on ne defiouvrit rien y 
mais la grande quantité de bois & de 
charbon quon y trouva ayant donné 
quelque foupçon , on y retourna une 
féconde fois > c’cftoit la nuit precedent 
te du jour que le parlement fe devoit 
ouvrir ,fçaVoir le vingt- cinq uiefme de 
Novembre» Alors on appèrceut a la 
porte un des gents de P en y , nommé 
Fauke , on l’y avoit des javeu ï autre 
fois , & fin vifage parut tout effaré: 
On l’arrefta donc,& comme on le trou* 
va fitifi de mefihc & d! amorce pour 
mettre le feu d la traifnée , il advoiia 
~ hardiment le dejjèin . 

Les conffirateurs qui s'efloient reti - 
re\ d la campagne en attendant l’effet 
de cete fougade , ayant appris qu*elle 
efloit efventée fe mirent auffytofi aux 
champs , en divers endroits , pour afi 
fembler leurs amis , & pour jfoujlever 
le peuple . Mais on leur donna la chajjc 
fi rudement , que les uns furent tftez* 
les autres prisses autres en plus grand 
nombre y contraints de fortir dit royau- 
me • La plupart de ces derniers fi 
retirèrent d Calais ou le roy avoit com- 
mandé au gouverneur de leur don- 
ner retraitte 9 ceux qui gouvernoient 
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fa confidence luy ayant perfetadé dé a- 1 606. 
bord que ceftoit une pure perfecution 
fufeitée par les minières contre la relir Fevncr, _ 
gion Catholique . 

Le dernier jour de Janvier » huit 
des principaux con [pirateur s furent pu* 
nis dans Lodres feu Supplice dont on pu- 
nit le crime de haute trahifen» P as- un 
d'eux naccufa les preferes & les reli- 
gieux , car ils seîloient obligez au 
fecret par de terribles ferments 5 & 
toutesfois le roy Jacques en fit faire une 
ardente recherche , particulièrement 
des Jefuites, Deux de ces per es ,fça- 
<Ooir Carnet > & Hall y s' eftoient fau - 
vez. avec un garçon qui les fervoity 
dans le chafteau d'un gentil - hom- 
me nommé jibingthon ; fes gents 
les avaient cache ^ dans le haut d'u- % 
ne cheminée , & les y nourrijfoient avec 
du bouillon qutls leur couloient par un 
tuyau : mais comme on eut chajje 
tous les domeftiques de cete maifon & 
quon y eut mis des gardes , il falut 
que ces pauvret gens fe monïlrajfent . 

On les mena a Londres j leur valet 
foit de defefpoir , foit de crainte d'efe 
tre forcé par la rigueur des tourments, 
a révéler le fecret de fes maittres. 



576 Abbrsgb* Chronol 
t- 6 o 6 . fie fendit le ventre avec un confie au, 
fi bien qu’il mourut avant que d’avoir 
efié interrogé. 

Le roy I arques efioit perjuadé que 
Carnet avoit tout le fier et de la confi 
piration , parce quil efioit intime ton - 
■ * fuiv - fident de Catesby , mais il ne voulut 
pas le mettre à la qutftion i car il 4- 
voit interefi que fit confijfion fufl libre 
tîr irréprochable , & les tourment Veuf 
fient rendue fitfftefte- Il y employa donc 
Je bon traitement & la rufie , au lieu 
des rigueurs & de la gefine . On luy 
donna beaucoup de liberté en prifin, 
& on fiuborna un homme qui feignant 
d’efire Catholique, parla tant , qu’il le 
fit parler & efirire. On luy permit 
mefme de s’entretenir avec Hall fin 
compagnon ; Et de leur entretien , qui 
1 606. c r C0Ht g p ar deux tefmoins cachez :» 

en May. r j 

on tira des preuves pour Ja conaemna - 

tien „ Il mourut neantmoins confiam- 
ment comme un martyr » & pajfa pour 
tel dans Ve/prit des catholiques Anglois . 
Son apologfie mefme eferivit quatre ans 
apr é s tau un gentilhomme qui avoit ajfifi 
té a fia mort , defirant avoir de fies reli- 
ques , <*7* ayant ramafie quelques brins 
de paille quil voyoit teints de fin fang, 

avoit 
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dtioit trouvé qu une goutte avoit tra - 1 
céfon portrait fur un epy ; lequel efloit * 

' encore garde' precieufement par une 
dame . 

Le pape fe juflifia clairement du 
reproche de cet horrible attentat 3 & 
monflra par de bonnes preuves litter a - 
les y qu il avoit défendu aux Anglois 
de fe fervïr de ces Voyes fanguinaires . 

Les peres Iefuites travaillèrent aujfi 
de leur cofle a faire Voir i innocence 
de Garnet : Et le roy Henry IP", dont 
/ honneur efloit fort interefsé en leur 
conduite , puis quil les avoit rappeliez* 
envoya le pere Coton vers iarnbajfa - 
ideur d’ Angleterre /aflèurer que la So- 
ciété n avoit flulle part à cete conjura - 
tion , & que ft quelques particuliers des 
fiens y avoient trempé , elle les defad - 
voùoit & les det efloit. U fe trouva 
néant moins en Angleterre un autre 
Je fuite nommé O Idc or ne , qui fouflint 
que cete entreprife e fl oit bonne & lou- 
able i & pour cela il fut condamné & 
exécuté comme Garnet. 

En France , fur la fin de l'année l <*° f- 
precedente , on avoit defeouvert la »,„££ 

traliifon de Jean d' A lagon de Me- "* 

rar S ues > Geniilhdmme Prouencal 0 
7 omeVllh Ü 1» 
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mais originaire par Tes anceftres du 
royaume de Naples , d’où le roy 
René avoir amené Ton trifayeul en 
Provence. La r elfe mb lance de Ton 
furnotn lu y avoir donné la vanité de 
croire qu’il eftoit de lamaifon d‘ Ar- 
ragon ; & fur cela il s’eftoitmis dans 
la telle de faire grande fortune du 
collé d’Efpagne : tellement que pour 
la mériter par quelque aélion ligna- 
lée,il avoir entrepris d’introduire les 
Efpagnols dans Marfeille. La char- 
ge de procureur fyndic du pays , & 
les grandes alliances de par fa fem- 
me , qui touchoit de parenté le duc 
de Montpenlier 6c la mailon de 
Joyeufe,le rendoient fortconlide- 
rable j le commandement de deux 
galeres entretenues pour le fervice 
du roy luy fembloit faciliter le mo- 
yen de le rendre maillre du port } & 
la charge de Viguier qui luy elloit 
aireurée pour Tannée qui alloit com- 
mencer , luy donnoit beaucoup d[e 
pouvoir dans la ville. Il avoit tou- 
tefois li peu d’inllrumenrs pour un 
fi grand dellèin qu’il le communi- 
qua à un forçat d’une de les gale- 
res, quil y vouloit employer j le for- 
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çat le defcouvrit au duc de Guife , 
ôc le duc de Guife en efcrivit en 
Cour. 

Merargues y eftant allé peu après 
pour quelques affaires de la provin- 
ce , la Varenne eut charge de l’ef- 
pier , & s’en acquitta fi bien , qu'un 
loir sellant glifte dans fon logis , 
avec un prevofl , il le furprit qui 
s'entretenoit de fon entreprife avec 
Bruneau fecretaire de 1 ambafladeur 
d’Efpagne. Ils fe faifirent de l’un & 
de 1 autre , & les foiiillant , ils trou- 
vèrent un efcrit fous la jarticre de 
Bruneau qui defchiffroit tout le mif- 
tere. Bruneau fut emprifonné à la 
Baftille ; Merargues au Chaflelct,^: 
de là transféré à la Conciergerie. 

L, ambafladeur d’Efpagne mena 
grand bruit de la détention de fon 
îecretaire : il en parla comme d’une 
injure atroce faite à la dignité de 
fon maiftre , à l’honneur de toutes 
les telles couronnées , ôc à la lèure- 
té des ambaffadeurs.Ellât allé trou- 
ver le roy pour le luy redemander , 
il fut d’abord affez mal receu. 11 
haufïoit tantofl la parole , comme 
reprefentant un grand monarque; 

B b ij 
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tantofl: il la baiffoit & filoit plus 
doux , comme fçachant .bien que 
fon fecretaire couroit rifque d’eftre 
mis à la qutftion. Le roy , lans trop 
s*émouvoir , luy repreftnta quel et 
toit le crime de fon fecretaire ; & 
que c eftoit ceux qui dcsbauchoient 
les fujets pour faire des trahifons 
contre fon Eftat , qui violoient le 
droit des gents , non pas luy qui ne 
faifoit que s'alfturer d'un homme 
qui en auoit fi vilibleroent abule, 
L’ambaffadeur n’ayant pas de bon- 
ne répliqué à faire fur un fî jufte re- 
proche , fe jetta furies plaintes, & 
tu fît de grandes de ce que le roy 
envoyoit des hommes & de largent 
pour fouftenir les Hollandois , £>c 
de ce qu'il avoit tenté de foufleuer 
les Maurifques en Efpagne -, dont il 
y avoit preuve , difoit-il dans les 
confeflïons de divers criminels qui 
avoient efié fuppliciez en ce pa’is^là. 
Peur le premier poinâ: , le roy fit 
la mefme refponfe qu’il avoit faite 
une autre fois fur le mefme fujer. 
Pour le fécond, il dit que c’eftoit un 
artifice' du confeil d’Efpagne, qui 
par la force des tortures -avoit arra- 
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çhc ces fuppolitions de la bouche x 60/. 
de quelques malheureux , jufticicz e ^«- 

pour d'autres crimes , ou les avoit • 

fait gliifer dans leurs teftaments de 
mort , afin d'avoir dequoy récrimi- 
ner avec quelque apparence. Après 
diveifes répliqués de part & d'autre, 
le roy aile ura l’ambaifadeur qu’on 
ne feroit point de tort à fon fecrc- 
taire , &; qu'il luy envoyeroit tout 
ce qui refulteroit du procès , afin 
de fçavoir s’il le vouloir advoüer ou 
non. 

Durant tout ce mois , l’entretien 
des politiques dans les converla- 
tions , &: le fujet de leurs eferits , 
fut de fçavoir jufqu'à quel poimit 
on devoir eftendre la kureté des 
ambaffadeurs & de leurs gents ^ & 
en quel ças ils pouvoknt dire fou- 
rnis à la juftice de i'eflat , dans le- 
quel ils refidoient. Cependant les 
deux prifonniers furent interrogez» 

& le lecretaire confelfa tout. Lors 
qu’on l’eut entièrement convaincu, 

& tiré de luy toutes les preuves qu'il 
faloit pour convaincre Merargues , 
le roy defFendit au parlement de 
paifer. outre pour fon efgard ^ & peu 
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de jour apres le renvoya à Tarn- 
balfadeur , avec une copie du pro- 
cès , Mais quant à Merargues , il 
ne luy pardonna pas : un arreft du 
dix-neufiefme du mois luy fit tren- 
cher la tefte en Grève , mettre Ton 
corps en quatre quartiers , qu'on 
planta aux quatre principales portes 
de Paris , & envoyer fa tefte à Mar- 
feille , pour y eftre aufty mifefur 
une des portes. 

Parmy les divertiflements de la 
cour , à qui la naiflance d’une fe- 
. conde fille de F rance fournit un nou- 
veau fujet de fcfte , le roy penfoit 
ferieufement à remettre le duc de 
Bouillon dans une foumHIion entiè- 
re 8c nen conditionnée. Il y avoit 
tantoft quatre ans qu'il eftoit hors 
du royaume , & que par fes apolo- 
gies , par fes negotiations , par l*in- 
terceflion de divers princes de fa re- 
ligion , ileonteftoit avec le roy, 
non pas de fon devoir , qu’il difoit 
eftre tout preft de rédre 5 mais de fon. 
innocéce &c de fon honneur qu’il ef- 
toit oblige de maintenir.En effet, on 
ne l'avoit pu convaincre d'aucune 
conjuration , non pas mefme delà 
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derniere, quoy qu'on euft eu fujet de i^of* 
le foüpçonner de toutes. Leroy luy f "~ 
fçavoit grc de ce qu'il avoit bouche 
les oreilles aux inftates follicitations 
d’Efpagneûlfefouvcnoit des grands 
fer vices qu'il luy avoit rendus dans 
la plus prenante neceffité, & il defi- 
jroit encore d’en tirer à l’advenir de 
tres-confiderables dans le choc qu il 
youloit donner à la màifon d’Auf- 
triche. D’autre codé , il connoilfoit 
bien, que ce marefchal , tandis qu il 
feroit éloigné de la cour , tiendroit 
tous jours le party Huguenot en 
deffiance ; Et il y alloit de fon hon- 
neur de faire voir à toute l'Europe 
qui avoit efté imbue de cete affaire., 
que ce n’eftoit pas fans juftice qu il 
l’avoit poufle. Or le feul moyen de 
fatisfaire tout enfemble à fa réputa- 
tion , 8c de contenter fa clémen- 
ce , c'eftoit de l’obliger a luy ve- 
nir demander pardon , & luy re- 
mettre fa place de Sedan, il la vou- 
loir avoir en fa pui (Tance , du moins 
pour quelques jours , afin que tout 
le monde vift que ce marefchal te- 
noit la vie Ôc les biens de fa bon- 
té. . N-- » • 
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1.606. Le marefchal s’eftoit enfin refolu 

1 “ de rcconnoiftre qu'il avoit failly, il 

nommoit toutefois fa faute , impru- 
dence & précipitation j pluioft qu infi- 
délité ; Et bien quil tefmoignaft u>n 
dt lir impatient d’eftre auprès du roy, 
il s'excufoit d'y venir y qu auparavant 
ions les nuages & les bro'üillars des cri- 
mes qncn luy avoit irnpojêz . , venjfent 
efié entièrement âifiiptz , , eftant aufiy 
honteux au maiflre de Je fervir d'un 
firviteur mal marqué , qu'au feruiteur 
de n'avo r pas gardé la fidelité qui ejloit 
duc h un Ji grand monarque. Il n'ap^ 
piehendoit rien de mauvais de la 
part du roy , mais feulement des 
eonfeils de Sullv : car comme il le 
croyoit fon ennemy capital,il s’ima- 
ginoit qu'il perfuaderoit au roy de 
retenir ia place de Sedan, & que le 
bi*n apparent de l'eftat eouvriroit ce 
manquement de parole. 

Celuy que nous avons jufques icy 
nommé Rofr.y , fera déformais ap- 
pelle duc de Sully , parce qu'au com- 
mécemét de cete année le roy l'hono- 
ra du titre de duc& Pair. lequel il at- 
tacha à la terre de Sully , que ce fei- 
gneur avoit acheptée depuis fa fur- 
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intendance. Les lettres en. furent 1606, 
ïcellées le dix-neufiéme de Février, en «- 
& vérifiées le dernier du mois au — < 
parlement j où ce nouveau duc alla 
ié faire recevoir , aulli bien accom- 
pagnée que le peut eftre celuy qui a 
la difpofition des finances & la fa- 
veur. 

L’affaire en eftoità ce poinét U, en Ma™. 
que le roy fe voyant entièrement 
engagé d honneur à avoir Sedan, 

& le marefchal opiniaftré à ne s'en 
point dcffailir , il n y avoir plus que 
la force qui puft terminer cete af- 
fairé, Dans le confcil Villeroy Sc 
Sully eftoient de differents fenri- 
ments fur cere entreprife •> Sully por- 
’ , toit ouvertement le roy à faire le 
voyage de Sedan \ Villeroy s'effof- 
çoit de l’empefchef t mais par des 
moyens couverts. Pour cela il u- 
choit d'en faire pâroiftre les diffi- 
culté^ fort grandes » les fuites en- 
core plus , la place imprenable , les 
intelligences du marefchal au de- 
dans ôç au dehors du royatfme tres- 
dangereufes : il reptefentoit que 
tout lepârty huguenbt eftoit preft 
à s'esbranler , toute l'Allemagne 

B b y 
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prendre les armes , toute l'Angle- 
terre a palier la mer pour lefoufte- 
nir , qu'il avoit de grandes levées 
en Suill’e & au Païs-bas qui mar- 
cher oient au premier coup de tam- 
bour. 

Mais le roy mefprifa ces apparen- 
ces comme de vains fantofmes , & 
quand mefme c’euft efté de vérita- 
bles corps , il euft falu qu’il fe f uft 
hafté de les prévenir. Lors qu'il fut 
à Donchery qui eft à une lieuë de 
Sedan , avec (es troupes , & quil 
eut luv-mefme reconnu la place , le ; 
marelchal qui avoit tousjous entre- 
tenu négociation , demanda à con- 
férer avec Villeroy , avant que Sul- 
ly fuft arrivé. Ce n'avoit jamais 
efté fon delïein d'en venir aux ar- 
ènes contre fon roy , mais de joüer 
.d'efprit , & de retarder fon voyage 
. par les craintes de diverfes cjioles 
qu'il ne voulait ny 11 e pouvoit faire. 
D'autre cofté Villeroy avoir toute 
l'aifeétion poflible pour conclurre 
lerraitté afin de ravir à Sully l’hon- 
neur de cete expédition. 

Ainlî dés la fécondé conférence 

qu'il eut avec le roarefthal , ille fil * 
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demeurer d’accord , De remettre la 1 6o6 m 
place an roy ,& de confentir qu il y “ 

tinfi un gouverneur , & une garnifon 
quatre ans durant . De fon cojle le 
roy luy pardonnoit entièrement > & fans 
referve , tout ce qutl pourroit jamais 
avoir dit & fait , dont il luy fit ex - 
pedier des lettres à! abolition > Gr les 
envoya au parlement pour les vérifier , 
le dtfpenfant de la comparence perfon- 
nelle » & des autres formalités, accou- 
fumées. 

Le lendemain Samedy dernier 
jour d’Avril , le marefchal s'apeu- 
rant fur le crédit de Villeroy , ÔC 
fur la protection de la reyne qui de- 
ikoit s’aquerir un feigneur fi habile 
& il puiflant, vint à Donchery trou- 
ve? le roy à fon lever , luy deman- 
da pardon > & luy prefta de nou- v 
veau le ferment de fidelité. Le Jeu- 
dy enfuivant , le coutier ayant rap- 
porté de Paris les lettres d’aboli- 
tion vérifiées au Parlement , le roy 
fit fon entrée à Sedan , & y eftablit 

Netancourt gouverneur. Celii fait il 

reprit le chemin de Paris ; où il vou- 
lut eftre recèu comme triomphant, 
au bruit de toute l’artillerie de 1 at- , 

' B b vj 
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6. fenal. Le marcfchal de Bouillon 
— s'y rendit peu de temps après ; 8c 
on fut fort eftonné de le voir des le . 
premier jour auffi avant dans les 
bonnes grâces , & mefme dans les 
plus familiers entretiens du roy , 
qu'il y avoir cfté avant fon éloigne- 
ment. 

Dans lè teps que le roy alloit à Seda \ 
les plut furieux vents , dont on euft ja m - 
mais o 'üy parler , agitèrent ( air & les 
r mers , non feulement dans la France , 
mais encore dans C Angleterre , dans les 
Pais bas i (p dans l'Allemagne j A la 
campagne ils fai/oient reculer les homes 
de pifd>& les chevaux mefme 3 les reti - 
verfiient fouvent par terre j arrefloient 
les chariots ydefracinoient les plus grads 
arbres , abattoient les tours , les cou- 
vertures , & les murailles , qui e fer a fo- 
rent grand nombre de perfentics fous: 
leurs ruines, A Farts , tant que celé 
tempefle dura , fçavoir le Sarnedy de 
Pajques , le Dimanche , & le Lundy % 
les tuiles , les plaflras des cheminees y 
les chevrons mefme voloient dans les 
rués , & tuèrent ou eflr optèrent plut 
de foixante çfr dix perjbmtcs, fl fetn *■ 
bloït que eue tempefle cCeufi amteber 
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ta terre de [es fondements , & enlever 1606+ 
la mer hors de fon lit naturel fur faire cn Avrt — 
un fécond de luge , apres avoir fait une 
quantité' inejiimable de naufrages, mef- 
rne dans les ports. 

Au mois de Juin , comme le roy en Tuîtl - 
venoit de Saindt Germain à Paris, 
dans Ton carrofl’e , où eftoient avec 
hry la reyne fa femme , la princelle 
de Conty , le duc de Montpenfier, 

8c le duc de Vandofme , & quil 
vouloir palier la Seine au port de 
Nully , où il n'y avoit point enco- 
re de pom,il arriva qu’un de Tes che- 
vaux , au lien d'entrer dans k bac, 
s'efearta dans l'eau , & y entraifna le 
carrelle dans un endroit allez pro- 
fond. Les gentils-hommes qui fui- 
voient z cheval , fe jetterent auffi- 
toft dans la rivière, 8c fanverent heu- 
reufement le roy , pis toutes les 
autres perfonnes. La reyne frft le plus 
en danger : la Chafteigneraie la reri- < 
ra ; & pour ce bon fervice il mérita 1 
deftré capitaine de fes gardes quel- 
que temps après. La marquilè de 
Verneiül, à fon ordinaire, efgaya 
maEcieufement fort efprkfur cétre 
avanture , 8c dit au roy , que fi elle • 
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\6o6. euft eftc là , elle euft crié , U reynt 
“ boit , Cete raillerie rallumu le relîen- 

timent de la reyne , & caufa de nou- 
velles picoteries. 

La reyne Catherine de Medicis 
avoit donné les comtez d’Auvergne 
& de Lauraguais à Charles fils natu- 
rel de Ton fils le roy Charles iX.La 
reyne Marguerite pretendoit qu’el- 
le ne l’avoit pû faire, à caufe que par 
ie contraét de mariage avec Henry 
1 1. ces terres av oient efté fubfti- 
tuées aux enfans qui en naiftroient* 
defquels il n’eftoit refté qu’elle. Tel- 
lement que profitant deladifgrace 
de Charles , elle luy avoit meu 
procès pour les retirer. Desja cinq 
ans auparavant le parlement de T ou- 
louze avoit prononcé en fa faveur 
pour le comté de Lauraguais j ce fa- 
vorable préjugé , & la conjoncture 
du temps la portèrent à intenter la 
me/me aCtion au parlement de Pa-^ 
ris pour la comté d’Auvergne. Elle 
y eut un pareil fuccés : car il la luy 
adjugea auily par un arreft donné an, 
* n M«rs. mois de Mars. Aufly-toft elle fit pre- 
fent de ces terres au Dauphin , par 
4Qjiatiô entre vifs^à la charge qu’eh* . 
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le feroient unies à la couronne , & 1606» 
n'en pourroient jamais eftre aliénée* 
mais elle s’en referva rufufruit,que 
le roy rapchepta par une grande 
penfion. 

La cour eftant donc en plein re- 
pos celebnt le baptefme cérémonial 
du dauphin,& des deux filles de Frâ- 
ce : car pour le baptefme eifentiel il 
$ eftoit fait incontinent après leur 
naiflance. On avoit drelfé de ma- 
gnifiques apprefts au Louvre pour 
cete ceremonie , mais la pefte , qui 
s’éprit à Paris fur la fin du mois de 
Juin, & s’accfur fort en Juillet & en 
Aouft,obligea le roy de la transférer 
à Fontainebleau. Elle s’y fit donc le 
jour de fainéte Croix , dans la cour 
de l'ovale,autour de laquelle on dref- 
fa un amphithéâtre , parce qu’il ne 
fe trouva point de falle alfez grande 
dans le chafteau pour eftaler toute 
•cete pompe. Le cardinal de Gondy 
en fut le miniftrejQn commença pat 
la fécondé fille , qui eftoit la plus 
| jeune des trois enfants.Elle fut nom- 
mée Catherine, & eut pour parrain, 
le duc de Lorraiue, & pour maraine, 
la du&eiTe de Tofcane 9i qui eftoit 
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1606, reprefentée par Dom Jean de Me- 
en sep- dicis. La fille aifnée n’eut point de 

ïembre. . • r t * 

— ■ — parrain , mais ieulement une mar- 
raine qui eftoit rarchiduchefiè lfa- 
bwlle Claire-Eugcnie:Madamed*An- 
goulefme la reprefentoit, & donna à 
l'enfant le nom d’Elizabeth. Au bap- 
tefme du dauphin , le cardinal de 
Joyeufe tint lieu de parrain pour le 
pape Paul V. qui à cét effet l’a- 
voit déclaré légat en France durant 
trois mois. Laduchelfe de Mantouë', 
fœur de la reyne , fut la marraine. 
Comme on l’avoit priée de venir 
exprès en France , la reyne délira 
qu'elle euft rang devant les princef- 
les du fang ; Nouveauté qui ne plût 
guere aux François » ny au roy met 
me. 

Le jour qui précéda celuy dè 
cere ceremonie , on vit une lumière 
forçant du cofté d'Occident, laquelle 
s’épandant peu à peu, jet-toit comme 
de longues fufées , qui s’élançoient 
vers le Midy , 8c vers l’Orient avec 
une vîtefk admirable. Après ces 
brandons , qui durèrent prés d’un 
quart d’heure , parurent 'plufieur & 
çbasiots de feu qui jfembfoient le 
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choquer les uns les autres , & où j£o£. 
l’on s’imaginoit voir quelque appa- 
rence de lances , de piques , Ôc de 
bras qui les dardoient. Ce fpeéta- 
cle ne finit que fur la minuit , & ’• 
par une claire lumière qui fit briller 
tout le ciel , puis •s'efteignit infenfi- 
bleraent dans demie heure. Mais 
deux jours apres , à pareille heure 
que la première fois , il s'alluma 
tout d’un coup ‘une grande clarté 
dans l'air , du cofté de l’Occident, 
comme pour efclairer la Scene , & 
donner aux fpe&ateurs le plaifir d’uu 
combat , dont les démons de l’air, 
s il le faut croire , vouloient regaler 
la cour , & renchérir fur fes ref- 
joififiances. Car on vit comme des 
troupes de cavalerie & d'infanterie - 
Te choquer avec impetuofité -, les 

uns tomboient de delliis leurs che- 

• »• 

vaux , les autres les fouloient aux 
pieds : quelques-uns fe tiroient des 
coups de moufquet & de .piftolet, 
dont on voyoit le feu & la fumée, 
il n*y manquoit que le fon ; d’autres 
fe prenoient au corps , & ne fe quit* 
toient point qpe l’un n’euft mis l'au- 
tre fous luy .Céte bataille imaginaire 



\6cG. 
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parler 
que des 
méchant. 



«T 



Î94 A B B R E G fc* Chronol. 
dura une bonne heure , puis difparut 
‘ en un moment. 

Dans Tabolition generale que les 
financiers av oient ■' efté contraints 
d'acheter pour fe délivrer des pour- 
fuites de la chambre royale , le cri- 
me de faux en avoit efté excepté, 
comme il le doit tousjours eftrc* 
Quelque donneur d'avis , gents fans 
feu ny lieu , & averez eux-mefme 
pour fauftaires , s'imaginèrent que 
cete referve leur ferviroit à les inti- 
mider & les forceroit à redimer les 
dénonciations qu’ils pouvoient faire 
contre eux. ils leur tafterent le poux 
plufieurs fois pour elfayer d'en tirer 
quelque chofe , mais ils fe trom- 
poient fortices gents * qui prennent 
leur plus grand plaifir à arracher le 
bien de tout le monde , craignent 
plus que la mort de perdre feule- 
ment un poil de leur robe. Com- 
me ils virent donc qu'ils fe raoc- 
quoient de leur menaces , ils infi- 
fterent fi fortement auprès du roy, 
& luy firent efperer tant de mon- 
tagnes d'or de cete nouvelle recher- 
che , qu’il eftablit une chambre de _ 
juftice pour faire le procès à*. ceux 
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<jui feroient accufez du crime de i6©6. 
faux. * 

Çete chambre afin de donner de 
la terreur , commença par de feve- - 
res jugements, qui remplirent les lo- 
gis de garnifons , les places publi- 
ques de potences & d effigies , & 
les pais eftrangers de gents qui fe 
banniffoient eux-mefme. Mais les 
plus coupables ayant de bonne heu- 
re gagné le haut , & emporté avec 
eux dequoy laifier palTer le torrent, 
.parlementoient feurement des lieux 
de leur retraite , & employ oient une 
partie de leurs vols à fe faire des 
prote&eurs & des amis ; lefquels 
par divers moyens ralenriifoient les 
pourfuites , & les tiroient en lon- 
gueur. Ils fçavoient bien que le roy 
s’ennuyoit & ferebutoit aifémenc à 
ta rencontre de pareilles difficultez; 
ce qui arriva en effet. Lors qu’on vit 
dôc qu il fe plaignoit du peu de fruit 
de cete recherche , la te y ne mere 
implora fa mifericorde poiu* ces mal- 
heureux j & au mefme temps ils fi- 
rent des offres pour fe racheter , 
les portèrent juiques à fix cents mil- 
le efcus. Les plus riches en firenç 
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1606. les avances , mais ils s'enrembour- 
ferent au double par les taxes que 
la chambre leur adjugea fur les plus 
Ç3* petits qui n'avoient fait que grapil- 
îer. Tellement que les gents de 
bien eftoient d'avis que l'on repref- 
fait ces grolTes efponges , & que 
l'on taxaft une fécondé fois les ta-» 
xeurs. 

Avant que l’année finift on ac- 
complit le mariage d'Eleonor foeur 

• du jeune prince de Condé , avec 
Philippe fils aifné de Guillaume prin- 
ce d’Orange & comte de Naflau. Il 
avoit efté envoyé prifonnier en Ef- 
pagne par le duc d'Albe l’an 1568. 
& y ayant demeuré plufieurs an- 
nées, avoir recouvré fa liberté en re- 
nonçant à la religion proteftante. 
Cependant B laçons , gentil-homme 
huguenot , s'eftoit emparé du gou- 
vernement d’Orange , à delfein , di- 
foit - il , de luy garder cite place. 
En effet, l'an 1 $ 99. fçaehant quil ef- 
toit à Genes avec l'archiduc Albert, 
& la nouvelle reyne d'Elpagne,!! 
avoir efté luy en porter les clefs 
& le convier d'en venir prendre 
pofleflion , comme il fit. Et néant- 
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moins il ne luy en avoir point lailïe 1606* 
l'eritiere difpoiition , de crainte, di- 
foit-îl , que ce prince eftant catholi- 
que ne maltraitait les habitants qui 
ne l'eftoient pas. Or le roy , en 
faveur du mariage de ce prince avec 
Eleonor , contraignit B laçons de 
luy remettre cete principauté , & 
mefme il en confirma Pindepen- 
dance par des lettres fort expref- 
fos. ^ . 

Nous avons peu de chofes à re- 1607. 
cueillir en cete année 1 607. h peut- 
eftre quelqu'un ne déliré qu'on luy 
marque , que le roy fuivoit les plai- 
fïrs ordinaires , 1 amour, le jeu & 
là chalfe;Qu J il avoit,de fois à autres 
des accès de goutte, & qu'il fit diet- - 
te comme il avoit accoutumé de 
faire tous les ans. 

s 

Qu'à la priere du pape il envoya 
fon ordre du -Paint Elprit à Alm- 
conrt fon ambaiTadcur a Rome,pour 
le donner avec toute la folemniré 
pofiible au duc S force , & au duc 
de fainét Gemini de la maifon des 
XJrlins les dilpenfant de faire leurs 
preuves de nobielfej comme le pape 
l' avoir difpéfé duitàtut de cét oidre> 
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i 607. qui deffend de le conférer à des ef- 
trangers. 

Qu’il luy nafquit un fécond fils le 
feiziefme d’ Avril, lequel porta le ti- 
en Avni. tre ^ ^ uc D’Orléans , & mourut 

quatre ans apres , avant les ceremo- 
nies du baptefme. 

en May. • Qu'au mois de May, comme il e£- 
” toit à Fontainebleau, au Chaoux luy 
, apporta un compliment de des lettres 
de la part du Grand Seigneur Ma- 
homet. 

en luiliet. Qu’au mois de Juillet il réunit tout 
' ' fon domaine particulier à la couron- 

ne de France. 

Que le vingt-fixiefme de Septem- 
têmbrê k re > il fe vit une Comete , dont la 
■ — * — longue & large queiie s’eftendoit à 
1 oppofite du Soleil , & qui eftoit de 
la grandeur de Jupiter, & de la cou- 
leur de Saturne. Son mouvement 
d’abord fut fi vifte , qu'en ces pre- 
miers jours , dans fon propre cercle 
qui eftoit très-grand, elle parcourut 
neufdegrez & davâtage:cettevitef- 
fe diminuant de jour en jour avec fa 
grandeur , on cefla de la voir à la fin 
d’Q&obre.. . 

Que le grand maiftre de Malthe 
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envoya un os du pied defainébe Eu- 1^07. 
phemie,vierge & martyre, aux doc- - 
teurs de la maifon de Sorbonne, 
qui l'ont choifie autrefois pour pa- 
trône ; & que l’Xjniverfité en corps 
fut au Temple , où eftoit logé l’am- 
baftàdeur de l'ordre , quérir cefacrc 
trefor. 

Qh au fujet d’un nommé la Mot- 
the , qui eftoit accufé d'avoir allifté 
à l’aftaffinat de François de Mont- 
morency Halot commis par le mat- 
quis 'Alegre à V ernon l’an 1 595. &c 
lequel avoit obtenu lettres d’aboli- 
tion du roy , & pour plus grande 
fèureté avoit levé la fierté fainét Ro- 
main dans Roiien , il fut fbrtdifpur 
té au grand confeil fur ce priuilege, 
par des advocats du parlement; qui à 
dire le vray , n’eftoient guère fça- 
vams dans l’antiquité de noftre hif- 
toire. Le grand confeil donna aéte 
aux gens du ioy de l’oppoiitiô qu’ils 
formèrent à l’execution de ce privile- 
ge:Et depuis par un arreft du vingt- 
nxiefmeMars »6oH. ayant quelque 
e/gard aux lettres d’abolition , ban- 
nit l’accufé pour neuf ans de la fuite 
de la çour , & de la Normandie & 
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Picardie , & le comdanna à quelques 
réparations & à quelques amendes. 
Le roy apporta cete modification 
au priuilege de là fierte , Que celuy 
que le chapitre auroit nonîmé pour 
la lever, feroit de là en avant tenu de 
prendre lettres d'abolition au grand 
fceau , afin que cete grâce vinft du 
pouvoir du prince , & fuft dans Tor- 
dre judiciaire. 

- Nous parferons ces chofes , & au- 
tres femblables , pour remarquer au 
dehors deux affaires très -importan- 
tes , où l'autorité la prudence du 
roy eurent la plus grande part; je 
veux dire le différend du pape , avec 
la feigneurie de Venife y .8c la trêve 
d'entre les Hfpagnols* & les. Eflats 
des Provinces- Unies. Quant à la pre - 



rrnere , le Sainü Pere fe plaignait de ee 
■que la Seigneurie avait fait mourir un 
certain chanoine » qui efloit convaincu 
d'avoir force Vne file d’onzx ans , & 
puis de (avoir efgorgée j De xe quelle 
detenoit prifonniers deux autres ecelc - 
fiajliques , fç avoir un chanoine , <ÿ* un 
abbé \ le premier , pour avoir inchiof- 
ré , c’efl-a dire, noir cy et ancre la porte 
«i delà maifon d’une ferme par ente [ce qui 

‘ft 
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efl une injure atroce en ce p*is-ld ) 
eaufe quelle avoit refusé d 3 adhérer à 
fes infâmes defirs : Le fécond , parce 
qu'il eftoit accusé d'incefte avec fa pro- 
pre foeur } d* ajfajftnats > d'empoifonne - 
ments 3 de vols fur les grands chemins 3 
de magie 3 & de plufieurs autres cri * 
mes . 

U s* offert foit encore plus de trois oh 
quatre decret quelle avoit faits contre 
l'honneur & la liberté de l'egl'ft. Par 
un de l'an 1G0 i*elleauoit exclus les fei - 
gneurs ecclefiafiques foui quelque titre 3 
ou pretexte que ce fufl , du droit de la 
prelationemphyteutique. Par un fécond 
de Pan 160 j. elle avoit deffendu de 

I hqftir aucune eglife , consent, ny hof 
pit al 3 fans la permijfion du fenat , a 
peine contre les contrevenants de ban - 
nijfcmcnt , & de confifcation du fonds 
& de 1 ‘ édifice. Par un troifiefme de 
Pan 1605. elle avoit ejlendu à toutes 
les Villes & terres de fin obe'ijjdnce 
celuy quelle avoir fait dés Pan 1 5 ? 6. 
peur la ville de V enije ; S ç avoir. Qu'il 
ne fufl permis a aucun ccclefafltqnc 
de laijjer , donner ou engager aucuns 
biens d P eglife , & que s'il Je trouvoit 
qu'elle en pojjedafl quelques uns de ce te 
fomtVHL Ce 
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forte 3 qutl enfujfent diftraits , 0 le prix 
rendu a qui il appartiendrait . A quoy 
fut ad joui /, Que déformais on ne pour- 
voit donner aucun bien fonds aux eccle- 
fafttques 3 ny aux religieux fans le con - 
fentement du fenat , qui le permetroit 
avec connoifjance de caufe , & en gar- 
dant les me [mes folemnitez. qui s* ob fer- 
vent pour l'alienation du domaine pu- 
blic . 

Les deux premiers decrets s 3 ef aient 
"faits du temps de Clément VI IL U 
tro fiéfme avait cftc renouvelle' durant 
la Vacance du JainEl fege. Paul K. de» 
clara a l'embajfadeur de la feigneurie » 
Qu rl vouloit que ce dernier fuft aboly y 
Vambajfadeur en ayant eferitau fenat , 
rappota pour rejponfe d fa Jàij.teté ; 
Que ce décrit ne contenoit rien de con - - 
traire à la l berté ecclefraftique i Qu il 
ne regar doit que les feculiersfur les- 
quels la république avoit fouVeraine 
pin J fart ce ; Qu ils nef oit pas jufle que 
les biens fonds qui noumjjoient les fie- 
jets de ïeftat , & en porto,ent les char- 
ges , tombaient en main mortel que 
le jinat n a voit rien ordonné en cela 
que ce que les empereurs Valentinian , 

0 Charlemagne y les rois de V rance 



He nry IV. Ro t LXII. 6c>i 
depuis Jainiï Louys jufiuà Henry HL 
Edouard ///. y 0 y d' Angltterre 9 ( Em- 
pereur Charles P. & pluficurs autres 
princes tres-Chrcflicns av oient or don* 
né en pareilles matières . 

M ais le pape , bien loin de fi payer 
de ces raifins , leur demanda le plus 9 
qu ils eujfent a luy remettre les prifen- 
niers i d? envoya deux brefs à fin 
N once>pour M arin Grimani duc de la 
feigneurie , qui luy ordonnaient de fai • 
re l un dr l autre , fous peine d'excorn~ 
munication , & d'interdit . Quand ces 
brefs arrivèrent a Venifi , le duc efioit 
4 (agonie , atnfi on en différa (ouver- 
ture jufiju a l e le (lion d'un nouveau À 
qui fut Leonard Donati. Sont ( auto - 
rite de celuy-cy , le finat fit réponje au 
Pape i Qu'il ne voyoit rien dans (on 
decret,ny dans fa conduite qui blef- 
faft le refpcét 'deu au faindt Siégé , 
8c qui ne fuft des droits de fa (ou- 
- veraineté fur le temporel. Au me fi 
me temps il nomma Duodi arnbajfa - 
deur extraordinaire a pour aller rcn- 
* dre raifon de fis faits au faintl F ere . 

Cependant celuy de France , qui efi 
toit P refite Canaye 3 dr le cardinal Del* 
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fin t agiffoient avec toute leur adrejjt 
pour adoucir l'indignation du faint 
per. e ; mais d'un cofté , les cardinaux 
de lafattion Efpagnole , & de l'autre 
l'embajfadeur du roy (Catholique , c'efi 
toit Ferdinand Paceco duc d’esffialo- 
ne 3 luy enfloient le courage , & tef- 
chauffoient par des fpecieux motifs de 
religion & d'honneur. Les cardinaux 
le faifiientainfi pour \etttrce bonhom- 
me dans un embarras , ejperant que le 
chagrin d'une fafcheufe affaire abro- 
gerait fes jours . Pour le duc d'Afialo- 
ne 3 il cher choit a fie venger de quel- 
que reffentiment qu'il aVoit contre les 
Vénitiens penfiit par la donner ma- 
tière au roy fin maiftre > dtfignalerfa 
; puiffance en Italie . 

L’embajfadeur extraordinaire de la 
fiigneurie e fiant venu un peu tard , 
trouva les chofis fort èfihauffe'es \Ainfi3 
' nonob fiant tous les devoirs qu'il put ren- 
dre aux cardinaux > & toutes les rai- 
fins qu'il fieut apporter , il vit quel - 
. que temps apres 3 fç avoir le dix - fep - 
ùc fme d* Avril t une bulle affichée dans 
les places publiques de Rome 3 qui de - 
claroit que le duc , & le finafapour 
leurs entreprifis contre l’autorité du S* 
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fiicge 3 les droits de l'eglife 3 & les priv'r 1606. 
leges des ccclefiaftiques , aboient encou - - 

r» les conjures portées par les fiainüs 
canons a par les conciles , & par les 
eonflitutions des papes ; leur ordonnoit 
de remettre les trois prifonniers entre 
les mains de fin N once a declar oit leurs 
decrets nuis & invalides > leur enfii - 
gnoit de les révoquer , de les rayer & 
biffer de leurs archives & regiftres , & 
de faire publier par toutes leurs terres , 
quils Us avoient abolis } & ce dans 
24 fours , lefquels il leur accordait - 
pour tous delais . A faute d'obéir , il 
les declaroit excommunies, eux > leurs 
fauteurs , confiuUeurs , & adhérents ; 

Et fi après les vingt- quatre jours pre - 
fix ils fiujlenoient l’excommunication™™?^ 
d'un efprit endwrey , il aggravait la r 
fentence , foufmettoit la cité & l’e fi- 
lât de Venifie à l 3 interdit. Cela fut 
caufie que Duçdi fie retira fans prendre 
conge du pape , & quil emmena avec 
luy Nani ambajfadeur ordinaire de la 
Seigneurie» 

Cette bulle fulminante fut envoyée a 
tous les evefques des terres de la Sei- 
gneurie pour la publier : le nombre de 
ceux qui obeyrent i fut le plus petit } le 

• V * — /o • • . 
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final y aVott donné fi bon ordre , que 
ce grand coup de foudre ne mit le feu en 
nulle- part ; le fervice divin fe fit toU- 
jcurs dans ieghfe a portes ouvertes r 
& l' adrniniflration des Jucremens con- 
tinua h l'ordinaire. Tous les anciens or- 
dres religieux nen branfierent pas y 
mais f refique tous les nouveaux foui- 
rent des terres de la Seigneurie ; par- 
ticulièrement les Capucins , & les Je- 
fitites. Tous deux efioient fort attache ^ 
au faint pcrc;ccux- cy à* ailleurs avoient 
à demefi r devant luy 3 c et e grande affâi - ' 
re de lu Grâce, avec les Dominicains# 
dans laquelle il n*y alloit pas de moins y 
s* ils la perdaient , que à'efire notez dû., 
témérité & d'erreur • 

Tandis que les deux partis penfiient 
a armer , l'un pour attaquer , & l'au- 
• ire pour fe deffendre , leurs génts dé 
lettres commencèrent la guerre par di- 
vers efirits qu'ils mirent en campagne . 
Les plus fignale\ de ceux qui parurent 
fur les rangs pour la république, furent 
Fol Soave religieux de l'Ordre des Ser- 
vîtes 9 on le. nomme Vulgairement Fra 
Paolo , Iean arcile Neapelitain y 
Do fleur en Théologie , & Fulgenèc 
conféré de Fol S cave. A ioppofite U 
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cardinal Bellarmin» & le cardinal B a» i 6q 6. 
ronius fe montrèrent les plus ardents 1 
deffinfeurs du fainft pere. jlprés que 
ceux-là eurent donné les plu * grands 
coups , une multitude confufe de moin- 
dres e fer ivains seflocaierent à tort çjr 
à travers ; les plue petits jurifconfitltes » 

& canomftes s* ingérant félon le party 
qu'ils Jouflenoient > de restreindre ou 
d'.eftendre l' autorité du Pape au deflus 
eu au défions du concile , & des ca- 
nons\& de dfeourir k tort & a travers 
du pouvoir des princes t & des bornes de 
leur domination. 

Il c fl oit a craindre qu'il ri y euft un 
bien plue dangereux choc\lepape aficm- 
bloit fis troupes dans la duché de Spo - 
lete.tfr en avoii donné le comandement 
general à Rainure Fartiefe,duc de Par- 
me. Il fe promettait bien de faire Valoir 
. fis Ceyfures par la force du glaive ma- 
teriel t & d'abord ne rejpiroit -]ue com- 
bats & prifes déplacerais c e fl oit ar- 
deur deviedlard,elle fe ralentit auffi tofl ■ 

qu'il eut finty U faix de la dépenfe , lot 
fouets de la conduite d'une fi grande 
.affaire* & 1 embarras ois il s'etoit jette. 

Les deux plus pu fiant s rois de la 

Ce iiij ^ ; 
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ï 606, chrcfl tente > celuy de France , & ccluy 
d* E/pagne ,luy offr oient atenvy leurs 
forces : mais il voyoit bien qu'au mefi- 
v me temps il fe mefn âge oient avec les 

Ve ni tiens, (jr quils ne vifiient qu'à far 
re un accommodement , & a s* en at- 
tribuer le gré & la gloire . L'EjpagnoL 
Iny avoit efcrit une lettre très- obligean- 
te, & envoyé' François de Cafiroipour 
ambajfadeur extraordinaire a Venifi . 
Le roy de France agijfoit auffi envers fit 
Sainteté par Alincour fin ambajfadeur 
1 ordinaire \ $ fur la fin de (année il fit 
partir le cardinal de loycufc pour né- 
gocier auprès des Vénitiens le trait- 
- té qui avoit efié des ja fort advancé par 

Frefne Canaye fin ambajfadeur ordi- 
naire * i 

1607. Le cardinal ne trouva pas depUu 
vîer an * grande difficulté que le reftablffiement 
— — des Iefuites ; le fenat perfitadé qu'ils 
avoient non feulement animé le pape a 
jetter (interdit > mais encore remué 
toutes fortes de moyens pour desbaucher 
le peuple ,& les autres religieux , avoit 
fait informer contre eux fur quelques 
autres faits criminels , &foit qu'il en 
eujfent efié convaincus ou non, les avoit 
bannis de toutesfis terres par un Decret 
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filemnel . Ainfi il fi roidiffoit a ne leur 
pas rouvrir la porte au moins jufqua 
te que par une conduite toute contraire 
a la precedente > ils euffent effacé les 
défiances qnils en avoit conceués auec 
iufie fujet . 

Pour le refie des conditions , on en 
contint affe\ facilement. Lefinat don • 
na parole de remettre les prifonniers , 
& de ne point faire executer fis de- 
crets 3 jufqud ce que les parties en 
fuffent demeurées d’accord > de révo- 
quer tous les edifls faits contre l' inter- 
dit i & de rappelïer tout les ordres re- 
ligieux qui s* e fi oient retire excepté 
les lefuites . Réciproquement > le pape 
donna parole de lever les cenfitres , & 
de recevoir la Seigneurie dans fin af- 
fettton paternelle . Ioyeufi > & d’A - 
hncourt 3 procureurs du roy encete mé- 
diation 3 promirent de fiuferire à ces 
conditions , (ÿ* de demeurer garants en - 
«U ers le fatntt pere de leur execution : 
Ht le fawEt pere , en recevant cet efi 
crit de leurs mains , devait donner a 
Joyeufi un pouvoir de lever les cetr- 
fures. ' 

fa cardinal de hyeufialla en pofie 
à Rome avec ces articles. Le 1 er de - 

Ce y 
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1607. main dejon arrivée 3 qui fut le dix- 
" huitième de Mars , le Pape Payant 
admis à l'audiancefit encore de grands 
efforts y au moins en apparence , pour 
le refiabi ffement des Jefmtes : car il y 
àlloit dejon honneur de ne le s pas aban- 
donner vifiblement * puifqutls avoient 
ejïc chajjex. pour fa querelle. Le cardi- 
nal Je faifiit fort de P obtenir , fi on re- 
mettait cete affaire afin entière & plei- 
ne dtfpofition : mais fie fiaint pere ne le 

! [ugea pas à propos . Le cardinal du . 

Perron qui fie trouva en cete cour - la. 
pour quelque autre fiujet » exerça fort 
fin éloquence pour luy perfuader , qu il 
ne devoit point rompre P accommode- 
ment pour P amour des lejuites » putfi 
que leur rappel ne luy eftoit pas abfo- 
lument dénié y mais feulement différé- 
Le Pape feignit de fie laijfier vain- 
cre a ces puifiantes raifions : mais il pa- 
rut enfin , que cefioit fort inutilement 
<■ que du Perron s*cfioit débattu fur ce 
point la - y parce que les hïfagnols a et 
quon (peut aVoiem fiecrettement obte- 
nu de fa fainÜetè^qu il nen fer oit plus 
cP.nflavce que pour la forme feulement 4 
ce qu ils n avoient pas manqué de fuir*. 
[ fjpavoir au Sénat-. 
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Ils aboient etc route la part qu'ils 1607. 
pouVoient defirer dans lesfecrets mou- 
vements de cete affaire $ mais ils s'ef- 
forp oient auffi de l'avoir dans les de- 
hors* Les François ne le voulurent ja- 
mais fouffrir j & ce ne fut pas une des 
moindres difficulté n pour V execution* 

Car ces artificieux politiques , refoltu 
d*y entrer , ou de les rompre > tantoft 
demandaient > que la levée des cenfet - 
res fe fift a Rome $ tantofi ils effay oient 
de faire adjoufier de nouvelles claufes 
au bref du pape : une autre fois Us 
tafchoient ce perfuader^qu il faloit obli- 
ger les evejques qui navoient pas obey> 
de venir à Rome demander l'abfolu- 
tion à fa fain de té. ‘Tout cela ne leur 
ayant pas reiiffy , ils s'efforcèrent de luy 
donner l'alar?ne , en faifant courre le 
bruit y Que le Sénat protefteroit contre 
la délivrance des prifônniers : mais le 
cardinal de loyeufe le raffeura de 
cete peur . Comme ils eurent fait tou- 
tes ces tentatives en vain^ ils demande * 

* renty que le cardinal Sapate , qui aVoiP 
pris fort hautement les interefis àufair.i 
pere , fùfi ajjoc é au cardinal de h>y- 
eufe pour l'execution du bref: mais 
loyeufe fit entendre nettement , qniL 

Ç c v i S* 
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laifferoit pluftoji tout là , que de Souffrir 
qu'un autre , quel quil fuft , part âge aft 
cet honneur avec que luy . 

Voicy donc comme l’affaire fut ter- 
minée. Apres que le cardinal fut re- 
tourné à V’enife * & qu'tl eut concerte 
avec la Seigneurie > on prit le vingt- 
unie f me d' Avril pour cete attion. Ce 
jour- là , le matin avant toutes cho - 
fis y les deux prifonniers furent ame- 
nez , au logis du duc y & là remis en- 
tre les mains et un doüeur commiffaire 
de fa fainÜeté pour cet effet , en pre- 
finct de tefmoins. Cela fait y le cardi- 
nal entra feul dans le Sénat y lors qu'il 
y eut eïlé quelque temps , on appella 
deux tefmoins , devant lefquels il fit 
lire le bref de l'interdit , & de l'ex- 
communication y par un héraut : En 
fuite de cela il donna l'ahfelution enfor m 
me y avec le figne de la Croix s au Sé- 
nat y & à tous ceux qui avoient encou- 
ru les cenfures. Il en fut drtffé un atte % 
fgné des tefmoins qui y avoient affiïlc. 

La choje accomplie y & les portes ou- 
vertes , le comte de Caftro ambaffadeur 
d?Efpagne, vint fe conjouyr avec le 
Sénat de fa réconciliation avec le faint 
pere s & le cardinal alla çeltbrtr la 
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jW<rj7* pontificalement dans l'eglfe pa- 1 607* 
triarchale , 0# /* Sénat y & le comte ~ 
de Cattro ajfiïlerent , le peuple y af- 
finant de toutes parts avec une joye 
indicible. Les evefques qui navoient 
pas déféré aux cenfures , eurent auffi 
l’abfelution 5 mais tandis quels diffxtte- 
rent des conditions avec ceux que le 
pape avoit propofix. pour cete affaire , 
ils s*abftindrent de célébrer, & par ainfi 
fatisfirent à îinitràiüion apres coup. 

Le Sénat honora de bonnes penjions 
ceux qui avoient eferit pour fa deffen - 
fi y & les prit fous fa proteftion $ mais 
tout fin pouvoir ne fut pas affez. grand 
pour garent ir Fra Paolo de l'entreprifi 
de certains affaffins , qui fuyant guetté en oaam 
long-temps , f attrapèrent un jur corn- - hKm - 
me il s en retournoit à fin monaftere,& 
le blefferent de plufieurs coups de Jlylet 
au col & a la tefie , dont pourtant il fut 
fi bien penfé qu'il en guérit. Depuis tl-ap • 
pendit le flylet devant un autel, dans Ce - 
glife de fin convent avec cete mfcnption » 

Dei Filio liberatoriiw» pas tant peut* 
ejlre pour confdcrer fa reconnorffdnce en- 
vers Dieu, que pour immortalfer l'hor- 
reur de cet ajfaffinat , & pour irriter 
la hayne du public contre ceux 



6 1 4 A B B R E G E* C H R O N O L. 

1 607. croyait en cftre les au t heur s. 

Cn AVM1 * Je viens à la trêve d'entre les Pro- 
vinces- Unies , & le roy d’Efpagne- 
Les deux partis eftoient extrême- 
ment fatiguez d'une guerre de plus 
de quarante ans : ils en avouent cha- 
cun diversement relfenty les incom- 
moditez , & en redoutoient les eve- 
>' nemens. Les Efpagnols y avoient. 
defpenfê une infinité d*argent,& plus 
perdu d hommes que ces pays - là 
ne valoient : Ils. ne voyaient nulle 
apparence de les réduire par la for- 
ce , & craignoient. mefme que s'ils, 
pbtenoient un trop grand advanta- 
ge fur eux , ils ne fè jettafTcnt fous 
la domination du roy de France, qui 
euft entraifné les autres provinces^ 
qui leur reftoient.Mais la plus gran- 
de de-leurs açprthenfions eftoit,qu*~ 
ils ne rumallent entièrement leurs 
voyagts des Indes , & qu’ils n em- 
pefchalïènt l'ariivée de leurs flotes>. 
qui font leui plus grande lublilfen- 
ce. D’ailleurs , leur confc-il s'imagi- 
1606. > < 3 ue comme la guerre n’avoit. 

* — k — fervy qu’à effaroucher davantage ces* 
peuples , 8c leur avoit appris, à le. 
nrieux. deffendre > la paix les rame- 
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ncroit peu à peu,refiablir-ok la com- 
munication j & peut-eftre le refpect 
pour leur ancien lbuverain,du moins 
parmy les Catholiques, qui faifoient 
prefque le quart des provinces ré- 
voltées. Avec cela, l’archiduc Albert, 
defiroit ardemment la paix afin dé 
jouir paifiblement de la Flandre, ÔC. 
de pouvoir employer fon argent ôc 
fes amis à briguer l J empire , qu’il 
croy oit devoir bien-toft yacquer par 
là mort.de Rodolfe.. 

D'autre côté, les Provinces-uniês ft 
voyoient accablées de debtes,, pres- 
que abandonnées de l’Anglois , & 
dans L’apprehenfion de i'eftre des 
François , qui s'ennuyoient de tant 
contribuer pour les frais de cetté 
guerre fans en tirer aucun profit ap- 
parent-Plufieurs de leurs marchands, 
s'imaginoient que la paix leur ap- 
porteroit des montagnes d J or ; 8c 
quelques - uns eftant fort alarmez 
des progrez du marquis de Spino- 
la, qui entre autres places avoit pris 
Croie, & Rhimbergue, fe laiflbieiit 
aller à dire. Que puifqu'ils ne pour- 
voient pas fublifter d’eux - mefmes 
«n. un corps d’eftat feparé il valait 
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mieux fe rejoindre à leur feigneur 
• naturel , que de palier fous un au- 
tre qui leur feroit d'autant plus ru- 
de qu'il leur feroit plus voiiin. Un 
certain Flamand, nommé Caminga, 
qui avoit efté des premiers entre 
ceux qu'on avoit autrefois appeliez 
Gueux , avant un loir tenu quelques 
difeours lemblables , fut le lende- 
main trouvé mort dans fon li& à 
Emden. 

Les difpofîtions eftant telles de 
part &c d autre , les archiducs fondè- 
rent le gué par le moyen de V Val- 
rave, de Witenhorft,& de Jean Ge- 
vart fes. envoyez, qui au mois de may 
de 1 an îéoé. conférèrent première- 
ment avec quelques particuliers des 
cflats,puis fur la fin de la mefme an- 
née furent ouïs dans l'affçmblée des 
cftats mefme. Cete première fois, 
ayant reprefenté les lôgues ôc cruel- 
les miferes de la guerre , & loué la 
douceur & les bonnes intentions des 
archiducs , ils propoferent la reu- 
nion de ces provinces avec les au- 
tres , fous l'obeïflance de leur an- 
cien prince. Les chats n'eurent pas 
ce difeours trop agréa bie,& les reo* 
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Voyerent avec une reponfe toute 
contraire à leur demande j fçavoir. 
Que par le decret fait a Vtrciï tan 
1579. le ro y d’Effagnc e St oit defcheu 
du droit de - fouverameté fur ces pro- 
vinces , & quelles aVoient eïté unies 
en un corps , déclarées eflat libre y 
& république : ce qui avoit efîé confir- 
mé par une prefcription de plu* de 
vingt- cinq ans y & par plufieurs prin- 
ces & efiats » avec lefquels ils aVoient 
fait divers traitiez. & confédérations • 

Les archiducs , à ce qu’on croit, 
n’avoient fait cete tentative que par 
honneur feulement 5 aufïi leurs dé- 
putez renvoyèrent aufli-toft décla- 
rer aux eftats,que l’intention de leurs 
princes n’eftoit point de gagner , ou 
de prétendre aucun advantage fur 
les Provinces - Unies : mais de les 
laiifer comme elles eftoient > 8 c de 
traiter fur ce pied-là. 

La proportion ne déplut pas 
aux eftats i Et de leur cofte , les ar- 
chiducs pour monftrer quils agif- 
foient de bonne foy , employèrent 
à cete négociation le * pere Jean 
Neyen ou Ney* general des Cor- 
deliers , mais qui efloit naturel Fla- 
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réoo. mmd , & avoit efté elevé dans la: 

— religion proteftance jufqu’à l’aage 

de vingt-deux ans. Son pere eftoit 
un Martin Ney , qui avoit autrefois 
efté fort connu par le pere du prince 
Maurice, lequel luy avoit donné di- 
vers emplois. Aurefte, fa maniéré 
d’agir paroiftoit avoir tant de fince- 
rite , que non-obftant fon change- 
ment & fon habit , les Hollandois 
avoient beaucoup de croyance en 
luy. 

Il leur apporta des lettres fort en- 
gageantes des archiducs, qui offroiét 
entre autres chofes , pour leur ofter 
•coure défiance de furprifè, de ne dé- 
puter pour le traitté que des Origi- 
naires des Pais-Bas-, de tenir, les con- 
férences en tel lieu qu’il plairok 
aux Eftats de choiftr j de leur ac- 
corder Une trêve de 8. mois, &d , en 
faire ratifier les conditions par lfc 
roy d’Efpigne. Les eftats acceptè- 
rent la trêve, à la commencer au 14 e 
de May $ les lettres de ratification 
en furent auffi-toft données de part 
& d'autre , & la publication faite.. 
La difficulté fut pour la ratification 
d*£fpagne i Louys Verreiken, fecre- 



Henry ÏV. Roy L£fl. 619 
fèiire d'eftat des archiducs , l'appor- \ 607- 
ta ie quatorziefme de J uillet à la — • 
Haye ; mais comme elle n'eftoit qu’- 
en papier , fimffignée Io et Rey , & ' 
Icellée feulement du petit fceau j de 
plus , qu'on y ^donnoit aux archi- 
ducs le titre de feigneurs des Pays- 
bas qu’on y avoir obmis la clau- 
fe , Qa'on traitteroit avec cis provin- 
ces comme les tenant pour Pays libres , 
les eftats la trouvèrent imparfaite 
tant en la forme qu'en la fubftance.. 

Cependant , le roy de France qui Avrn , ^ 
avoit eu advis; des Eftats > qu'ils a- fuivan> * . 
Voient accepté une trêve , craignant, 
que l'affaire ne fepoulfaft plus avant 
au défavantage de fes interefts , re- 
folut, afin d'avoir part à la negocia- 

i tion , Ôc de s'en rendre comme l*ar-r 

1 

bitre , d’y envoyer le prefident. Ja- 
rtin , l'une des meilleures teftes de 
fon royaume >& Paul Choard Bu- 
fenval , pour y travailler conjointe- • « eftdîr 
ment avec Elle de * la Planche Ruf- JJ ‘ 
il , pour communiquer avec, eux & p e "”* r . 
les fortifier de leurs confeils. Il a- riVxouè 
voit envoyé Rufti ambalfadeur au- < 1 ” f y ni è 
prés des eftats en la place de Buséval. ^ r a tb f " nt 
Le roy d'Angleterre pareillement ÿ lem y- 
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1 6 ôy. voulut y avoir des ambalîadeurs , Sc - 
' à Ton exemple,Ie roy de Dannemarc, 
& les .princes proteffcants y en en- 
veyerent aufli. Ceux de France y 
arrivèrent dés le vingt-hui&iefme 
de May : ceux d’Angleterre feule- 
ment au mois de Juillet j 6c les au- 
tres ne s'y rendirent que fur la fin 
de l’année. 

La ratification d’Efpagne portée 
a Madrid , 6c rapportée à la Haye 
avec quelques changements^ion pas 
pourtant avec tous ceux que les Ef- 
tats y avoient marquez , ne les con* 
tenta pas entièrement. Ceux qui 11 e 
defiroient pas la paix , prirent Sujet 
de cela , 6c de quelques autres in- 
cidents ] de former beaucoup d’ obs- 
tacles , qui firent palier quatre mois 
en conteftation. Neantmoins , au 
commencement de Novembre , les 
Eftats,fur lcsinltances du pere Ney> 
paflerent outre à la negotiation ; 
en no- mais poferent pout leur point fixe 
&"fuiv ^ immobile,^#’*/ ne fereit point tou - 
* ebé au fondement de leur liberté > & 
au droit de fouQeraincté qu’il s’e- 
ftoient acquis aux defpeus de tout 
ce qu’ils avoient de plus cher au 
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monde. Or parce que les trêves fi- i £ 0 j t 
niiïoient en Janvier , ils laiflerent l ■ — 
la dilcretion des archiducs de les 
prolonger pour un mois ou fix Ce- 
rnâmes. En ces allées & venues , ic 
pafia prefque toutes Tannée 1 707. 

On tient qu'une des coniîderations 
qui hafta le plus 4 e confeil d'Efpa- 
gne d'accepter unetrévejiut la crain- 
te de perdre les Indes , & leurs for- 
ces maritimes. Car les Hollandois 
leur avoient pris ou bruflé depuis 
trois ans plus de trente gros galions; 

•& tout fraifchement ils leur avoient 
■desfait leur admirai Dom Jean Al- 
varez d’Avila , dans le port mefme 
de Gibraltar , le quinziefme jour 
d’ Avril. 

On peut bien compter cet ex- en AyrJ1 

ploit-là entre les plus déterminez - 

qui fefoient jamais faits fur mer. Ja- 
cob de Heemskerk comandant Tar- 
mce des Eftats , compofée devingt- 
fix vaifieaux , ofa bien aller atta- 
quer celle d’Efpagne , quoy quelle 
infl: plus forte d’un tiers que la fien- 
ne , & fous la volée du canon , tant 
duchafteau que de la ville. Il pour- 
fùivit l'admirai au travers de la flo- 
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te ennemie, ayant donné ordre de ne 
point tirer que lors qu'ils fcroient 
nord à bord. A Rapproche, ce valeu- 
reux Hollandois eut la jambe em- 
portée d’un coup de canon, dorçt 
il mourut une heure après $ mais 1 
cependant il harangua ii fortement \ 
ceux qui eftoient autour de luy , 8c 
donua de ii bons ordres , que fes 
gents remportèrent la victoire , & j 
bruflerent ou coulèrent à fond l'ad- j 
mirai Efpagnol , fur lequel eftoit ; 
d*Avila,& douze autres vailfeaux, fi- 
rent deux cents prifonniers, defqueîs 
eftoit le fils de d’Avila , 8c tuerent 
plus de deux mille hommes , dont il 
y en avoit plus de cinquante quali- 
fiez. Un fi grand efchec remplit l'Ef- * 
pagne de dueïl , & porta l’alarme I 
bien chaude jufqu’à Madrid. On 
creut que fi les vainqueurs eufTeut j 
pourfuivy leur pointe , ils euftent 
pu forcer Gibraltar , 8c mefme Ca- j 
dis ; mais ils fe retirèrent à Tirüan, , 
place fur la cofte d'Afrique , appar- 
tenant au roy de Fez , pour s'y ra- 
fraifchir, 8c s'y radouber. 

’ Nous voicy à l'année 1 60 8. que 
l’on nomme encore aujourd'huy , 
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Vannee' dugRand HYVEit,à eau- ,6oS- 
- £e de là longue & horrible froidure* « 1 *»- 

. o , V , • vier. 

Elle avoir commence a devenir 1 res- ■ - 



^fpre le jour de S.Thomas j & ayant 
.duré plus.de deux mois fans relâcher 
.qu’un jour ou deux , elle glaça , ou 
pour ainfi dire, pétrifia toutes les ri- 
vières, gela prelque toutes les jeunes 
\vignes, & les jeunes plantes à la ra- 
«cine , tua plus delà moitié des oy- 
feaux & du gibier à la campagne, 
grand nombre de 'voyageurs par les 
chemins, & après de la quatrième 
partie du beftail dans les eftables, 
tant par la rigueur du temps, que par 
le defaut de foulages. Ou remarqua 
que les chaleurs de l’Efte fuivanc 

* égalèrent prefque les rigueurs de 
f Hy ver , & que neantmoins l’année 

f fut des plus abondantes. 

Le degelnecaufa pas de moindres 
dégafts qu’avoit fait le grand froid, 
des glaces des rivières rompirent les 
bafteaux , les chau(Tées,& les ponts; 

V Les eaux groflies par les neiges fon- 

* ducs inondèrent toutes les vallees, 

£ 8c la Loire boulevcrfant fes digues 

en plufieurs endroits , fit un fécond 
deluge dans les campagnes voifines. 
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cela ne s'eftoit pû faire fans l'ope- 1608. 
ration du diable ; tellement que fa * 
recepte fut bruflée publiquement 
devant l'hoflel- de-ville. Dix ou iz. 
ans après il intenta action au parle- 
ment pour avoir fon falaire , jen'en 
ay pu apprendre le fuccés. 

Henry dernier duc de Montpen- 
fer , après avoir languy deux ans 
d'une fièvre heétique , réduit à teter 
une nourriife, expira fur la fin de Fé- 
vrier.Sa fille unique étant encore fort 
petite , avoir peu avant fa mort eftè 
fiancée au fécond fils du roi. Celui-là 
eftantmort jeune,elle efpoufa depuis 
le troifiefme que nous avons veu duc 
d Orléans , lequel vint au monde le 
vingt-cinquième de Mars de cete an- 
ree. Henriette Catherine de Joyeu- 
k, veuve de Henry, fe remaria quel- 
que temps après à Charles duc de 
Guife. 

Au mois de May, Charles duc de 
Lorraine , bon prince, liberal & pa- cn Ma« 
cifique , paliâ de cete vie à l'autre, L 
& eut pour fuccefleur fon fils aifné 
Henry duc de Car & marquis du 
Pont-à-Moulfon. 

Quelqu'un peut-eftre trouveroic 

7 orne ri 1 U D d 
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iCoî. mauvais, fi j’oubliois que le duc de 
eu No- Nevers fut envoyé en embafTade ex- 
vem bre tjraordinaire vers le pape , pour lui 
rendre l’ o b eï fiance filiaie } qu’il fit fon 
entrée à Rome le vingt-cinquiefme 
de Novembre , la plus magnifique 
qu’on eût jamais veuc en pareil cas; 
& que le faint Pere fit publier un 
Jubilé , qui commença à Rome le 
nxiefme de Septembre , & fix fe- 
maines après à Paris. 

le croi pouvoir rapporter a cete an • 
.née l'invention des lunettes à' approche, 
ou de longue veuë , parce qn alors l'u- 
/ fage commença à s'en rendre commun 
en Hollande , & en France, V n lune- 
tier de Mildebourg en prefenta une 
qu'il avoit faite , au prince Maurice , 
laquelle fembloit approcher a deux cens 
pas prés les objeïïs qui étoient éloignez, 
de deux lieues : car de la Haye on 
voyo'it aifément l'horloge de Delf,& les 
fenejlres de l' Eglife de Leyden. Van- 
née fuivante on en vit plufieurs dans 
les boutiques de Paris, mais qui ne por- 
taient pas le tiers fi loin que celle-là, 
Quelques-uns les ont nommées Lu- 
nettes de Galilée , comme fi ce fa - 
j tmux mathématicien les avoit inven - 
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fées j mais il efi certain que cete heu- 1 60& 
reufe defcouverte s' efi oit faite long- 
temps avant lui ; on en voit des tra - 
cet ajfez. manifefies dans les ouvrages 
de Baptijia Porta. Et il faut avouer 
que les anciens mefme s'en fervirent > 
s’il e/l vrai ce que dit Roger Bacon t 
Que Iules Cefar e fiant fur le riva- 
ge de la Belgique oppose' a la Grande- 
Bretagne , reconnut avec de certains 
grands miroirs ardens l’ajfictte & la 
difpofitien de l’arme'e Britannique » & 
de toute U cofie de ce pays- là. Quoi 
quil en foit , en a fi heureufement tra- 
vaillé é les mettre dans leur perfeftio», 
quil feroit rnalaif p d'y rien ajoufer \ 
les merveilleufes obfervations que l’on 
a faites au ciel par leur fecoursien font^ 
de très illuflres preuves. 

j 4 u fujet de la fougade de Vf^eft- 
Hmfier , le roi de la Grandi -Bretagne 
qui croioit que toutes ces confpirations 
procedoient de la puijfance que le pape 
s'attribuait fur les fouverains , compo - 
fa un nouveau formulaire de ferment 
de fidelité j Dans lequel il obligeoit 
tous fes fujets , à reconnoiftre , qu 4 il 
êtoit leur vrai & légitimé fouveraîn, 

6 c que le pape n'avoit ni de foyi 

D d ij 
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ni d’ailleurs aucun pouvoir de dé- 
pofer les rois , ou de porter aucun 
prince étranger à envahir leurs pais, 
ou de difpenfer leurs fujets du fer- 
ment de fidelité ; Et partant vouloic 
qu'ils lui j u raflent , que nonobftanc 
toutes fentences du pape , ils lui 
obeïroient fidellemenc , le fervi- 
roient,lui, & fes force (leurs, & def- 
couvriroient les confpirations qu'ils 
fauroient çtre contre fa perlonne, 
& contre fon Eftat. 

Le pape en niant en avis , envoya 
un bref aux Catholiques , pour leur âef- 
fendre de prefier ce ferment. George de 
Blacvvel , archipreftre d’ Angleterre , 
aiant été emprifonnê fur le refus qu'il 
enfaifoit , fe laijfa enfin perfuader , 
que ce bref avoit efté extorqué j & 
qu’il n’y avoit rien dans le formulaire 
du ferment , qui fujl contraire aux ar- 
ticles de la Foy -, fi bien qu’il le prrfia, 
& le fit prêter aux autres Catholiques 
d’Angleterre, Mais le pape par un fé- 
cond bref , confirma le premier , & le 
cardinal Bellarmin écrivit une lettre 
d Blacvvel , pour lui remontrer que ce 
ferment blefjoit l’unité de l’ Eglife , & 
l’autorité du faint fiegc% Uarcbiprctre 
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publia une apologie pour ce ferment-Je iéo^. 

cardinal y. fit une reponfe , & le roi une *• 

répliqué , qu'il adrcjfa aux princes 
Chr e/liens. Quelques auteurs fe méfiè- 
rent dans la querelle \ & comme c'ejfioit 
un combat oit ils' agi [fait de la puiffance 
des papes , & de celle des princes tem- 
porels Jl fut l'entretien & l'exercice des 
plus doftes hommes de /’ Europe cinq oh 
Jjx mois durant. 

Les Eftats des Provinces unies 
avoient befoin de faire voir aux Ef« 
pagnols, qu'en cas que le traitté de - 
paix fe rompift,ils feroient fecourus 
de la France, & de l'Angletere ; c'efl: 
pourquoy ils avoient diverfe fois 
fait inftance envers les ambafladeurs 
des deux rois , qu'ils entrallent en 
une bonne ligue deffeniive pour leur 
confervation. Le Roy de France la 
leur accorda le premier , & la ligna 
le deuxiefme jour de Janvier de en fan- 
cete année 1608. nonobftantles ad- vier. 
vis contraires de ceux de fon con- , ^ 

feil , que le zele de la religion ca- 
tholique portoit indirectement à fa- 
vorifer l’Efpagnol.Les ambalTadeurs 
du roi de la Grand'Bretagne ayant 
quelques interdis à defmeller avec 

D à iij , 
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iéo8. les Eftats , touchant la liquidation 
des arrerages de quelque argent , ne 
la conclurent que quatre ou cinq 
mois apres. 

Ceux d’Efpagne députez pour la 
paix; fçavoir le marquis de Spinola 
general des armées du roi Philippe 
dans les Pais bas ; Jean Cruiel Ri~ 
çhardor, prefident du confeil fecret 
des Archiducs , Jean de Mancidor 
fecretaire du roi Philippe pour la 
guerre;le pere Jean Neyen } ou Ney, 
commiiTaire general de l’ordre de 
'Qu'lit François; & Louis Verreiken, 
premier fecretaire d’Eftat de l’Ar- 
chiduc 3 arriverent à la Haye au mois 
de Janvier. Les Eftats deputerent 
pour la généralité Guillaume de Naf- 
iau, &lefeigneur de Brederode : ôc 
les fept Provinces nommèrent cha- 
cune un homme des plus habiles ÔC 
des plus qualifiez qu’elles eu (lent. 

Les complimens faits de part & 
d’autre, ils commencèrent de s’af- 
en Fc- kf 1 #* de Février. Dans les. 

vricr. dik premières feances ils fe commu- 
niquerent leurs procurations , ôc 
on y trait ta premièrement de Parti-, 
nillie *des îçprefaillcs , ôc de quel- 
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ques autres points qui pallerent fans j 608. 
beaucoup de difficultés mais quand — 
on vint à parler du commerceces In- 
des Orientales , ce fut là que com- 
mença le fort de la neoociationdes 
» , o 1 

Eftats fe roidiflant à l'avoir en tou- 
te liberté ; les Efpagnols à les en 
exclure. Ceux cy pensaient qu'il n’y 
euft qu'un petit nombre de mar- . 
chands interdTes à ce commerce, 

& que les autres 11e fe, foucie- 
roient pas beaucoup de le confer- 
ver.-, mais la compagnie qui s’ef- 
toit formée depuis quelques années 
pour ces Indes , avoir quarante 
vaiffieaux fur cete route là, le moin- 
dre de cinq cents tonneaux, bien e- 
quipez en guerre , & de la valeur 
chacun de vingt cinq mille cfcuS: 

De plus quatre vin gts autres du 
port de fi x à fcpt cents tonneaux 
qui alloient aux Indes Occidenta- 
les , fans compter grand nombre 
' d'autres petits pour la Guinée 3 ôc 
les Ides fainét Dominique. E fiant 
donc animez par leurs intereds » 8c 
avec cela foullcnus du prince Mau- 
rice, il s faifoient tant de. bruit, & re- 
ydlloièm le.public par tant de ma-- 

U A. !ÜJ, , . 
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6o£. nifeftes & de dilcours imprimez 3 que 
leurs députez eftoient obligez de 
tenir ferme. 

Comme ils ne purent donc s'ac- 
corder fur ce point là , ils le quit- 
tèrent pour palier à ceux du trafic 
réciproque dans les Pays bas , de la 
renonciation aux reprefailles > de 
la déclaration des limites > de la 
dcfmolitiorç &■ de l'efchange des 
places , de la caflation des lenten- 
ces de profcripcion & de confifca- 
tion , de la reftitution des biens, 
des privilèges des villes , du li- 
centiement des troupes de chaque 
cofté , & de plusieurs autres cho- 
fes. 

On voit dans les mémoires du pré- 
sident Janin les difficultez qui fe 
formèrent de part & d'autre fur dif- 
ferents articles , particulièrement 
fur la reftitution des places. Que 
la trêve fut prolongée par deux fois, 
l*une jufqu’a la fin de May , l*au- 
tre julqu'en Juillet. Que le pere 
Ney eftant allé en Efpagne pour 
quérir des pouvoirs plus amples , y 
fut détenu long temps par la len- 
teur , ou naturelle ou artificieufe. 
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cfe ce confeii-là ; Queje piefident i$o£. 
Janin , mandé par le roi , fit un en Sep- 
tour en France , & que Dom Pe- timbre, 
dro de Tolede , qui alloic en Alle- & mv * 
magne, y pafla en mefme temps , à 
deflein , comme on creut , de fon- 
der les intentions du roi , pour 
le deftacher des interefts des Ef- 
tats. 

On y voit encore les grandes 
jalon fies que les Eftats prirent des 
conférences qu'il avoit avec le roi, 
les intrigues , & les artifices du 
prince Maurice pour rompre ce 
traitté , lès differentes fa&ions. qui 
fe formèrent dans le pays pour & 
contre : puis la rupture du traitte 
par les Eftats, fur ce que les Ef- 
pagnols perfiftoient à vouloir qu'ils 
rétabliffent l'exercice de la religion 
Catholique par tous leurs pays , & 
qu'ils fe deponaffent de la naviga- 
tion de toutes les Indes j & enfin 
fur cete rupture, la re traitte des am- 
baffadeurs . Efpagne , qui prirent - 
congé des Eftats le dernier jour de 
Septembre , & s'en retournèrent àt 
Bruxelles» 

Ceux de France, & de la Grand'’-' 
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[*609.* Bretagne , particulièrement le pre- 
Ml mier >, ne cefièrent pas pour cela 
leur médiation , & ptopoferent aux 
deux partis défaire au moins une 
longue trêve 3 . puifqu’ils ne pou* 
voient pas convenir des articles, 
d’une paix perpétuelle. Le prince 
Maurice s’y oppofoit ouvertement, 
parce, que fon emploi prenoit fin 
par la guerre. Il avoir beau champ 
cte déclamer contre les artifices des» 
Elpagnols » &*d’entretenir les peu- 
ples dans des défiances & des ap- 
préhendons -, &. il parloit d'autant 
plus haut qu’il avoit de fon cofté 
tous les gens de guerre , & la pro- 
vince de Zelande , plus de quatre 
ou cinq bonnes places en fa difpo-. 

' lîtionj & les defirs des princes Pro- 
teftans>qui apprehendoient que du*, 
rant cete trêve les armes de la mai- 
fon d’Auftriche ne leur tomballcnc. 
fur les bras. 

Mais il y alloit trop de l’hon-- 
neur>du roi , après tant dé peine 
qu’il yVavoi.t prife , & trop auflL 
de fon intereft, qui eftoit de de-- 
{àrmer la Flandre , laquelle il avoir 
delfein d’enleyer ; pour ne p?s con- 
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clurre ccte affaire. Il agir donc fi 1609, 
pu il! animent par prières & par me- en Jait- 
naces 3 envers les Eftats » que leurs V1 , er > 
députez fc raffemblerent. le vingt- l c \ T ! c - T * 
cinquielme de Mars a Envers , avec - 
ceux d'Efpagne 3 & firent une trêve 
pour douze ans 3 qui fut proclamée 
dans cete ville-là le quatorziefme enAvn q 
d’Avril. 



Elleportoit entre autres chofis, , 

Que les archiducs traittoient avec eux 
en qualité & comme les tenant pour 
Provinces libres > fur lefquelles ils n a — 
voient rien a prétendre j Qu il y auroit 
cejfation de tous ad es cC h ojiilué , mais • 
que dans les pais e joignez, elle ne corn — 
mène croit qu'un an après \ Que le tra- 
fic fer oit libre par fner & par terre;, 
lequel neanmoins le roi <£ Efpagne li» 
mit oit aux terres quil avoit en Euro* ^ 
pe, n entendant point que les E fiais le 
pujfent faire aux autres 5 * fans fon 
cxprejje permifiion ; Que chacun gar- * n< l es 
deroit les provinces & les places qu*iï 
tenoit pour lors ; Que ceux dont les Occidé-. 
biens avoient été arrejlez ou confif taies* . 
quez a caufe de la guerre > ou leurs 
heritiers , en auroient lajoiiijjance pen • 
dant la trêve >,& y rentreraient fans • 

pdvj. 
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léoj. aucune formalité de juftice j Que les 
r — fit jets des E fiat s aur oient dans le pais 
du roi catholique & des Archiducs > la 
• rnefme liberté pour la religion 3 qui avoit 
été accordée aux fujets du roi de la 
Grand' - Bretagne par le dernier trait té 
de paix. Réciproquement >lcs Ejlats pro- 
mirent ,qu' il ne fer oit fait aucun chan- 
gement dans les villages de Brabant 
, qui dependoient d'eux , aufquels il ri y 
avoit auparavant que l'exercice de la 
/ religion Catholique ; & les ambajfa- 
deurs de France en donnèrent leur écrit 
de garantie. 

Le preftdent Janin étant retour- 
né à la Haye après la publication* 
exhorta les Eftats de la part ,c!u roi-, 
daccorder à leurs fujets Catholi- 
ques le libre exercice de leur reli- 
gion.mais tout ce qu'il put obtenir* 
fut , qu'ils ne feroient plus rccher- 
' -f - ' chez ni troublez, s'ils ne le faifoient 
que dans leurs maifons & pou* 
leurs familles feulement. 

«Si la puilTance Efpagnoîc receut 
nn grand efchec par ce craiité , ce* 
lui qu'elle fe procura par rexpul- 
1 fîon des Morifques na fut pas moin- 

dte, Après. i’cYCXÛgn du royaume 
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de Grenade , il eftoit refté grand 1609* 
nombre de Mahometans & de Juifs Sc 
en ce pays là» d*où ils s’eftoient en- 1610. 
core provignez dans les pais de Va- j u ^l u ca 
lence, de Caftille>& d’ Andalou Ge.lls ^ ars * n 
êtoient baptifez , & profedoient le 
Chriftianifme , à caufe dequoi 011 
les nommoit, nouveaux Chreftiens; 
mais ils exerçoient fecrectement les 
impietez de leurs peres. On fai— 
foit état qu'il y en avoir plus de dou- 
ze cens mille telles de l’un & de 
ï l’autre fexe- Le roi Philippe êtoit 
informé que depuis plufieurs années 
ils avoient recherché la protec- 
tion du roi de France , des Provin- 
ces- Unies , du roi d'Angleterre» 
même du Turc, & du roi de Maroc; 

& il s’eftoit laille peufuader qu’un 
jour de Vendredy-Sainêt 3 ils dé- 
voient égorger tous les vieux Chré- 
tiens des pais où ils fe trouveroient 
les plus forts;Sur cela il refolutde les 
mettre horsdefesterres»ne leur per- 
mettant d’emporter autre choie que 
des marchandifesi& retenant leur or 
& argent , lêurs pierreries , & tous 
leurs immeubles, horfmis qu’il en ac- 
corda La quatrième partie àlanobleflc 
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pour la dédommager de la perte' 
qu’elle fouffroit par leur éloigne- 
ment : car ils faifoient valoir les 
terres des gentils- hommes un tiers 
davantage que les païfans Efpa* 
gnols. 

On eexcuta cét edit pour la der-- 
niere rigueur , mefme fur ceux 
qui edoient preftres, religieux , of- 
ficiers du roi , & alliez dans les 
maifons des anciens Chrétiens : on 
les arracha des autels , des cloî- 
tres , des tribunaux de juftice ; les^ 
maris d'entre les bras de leurs fem* 
mes ,.les femmes d'entre les bras 
de leurs maris , lés peres d'avec 
leurs enfans. Ces miferables , par- 
tie tranfportez eh Afrique > partie 
aiant pafle en France. & en Ita- 
lie , périrent prefque tous de diver- 
fes maniérés * Les uns furent noyez , 
par les mariniers même qui les paf- 
îoient i les autres maflacrez par les 
Arabes>plufieurs dépoüillez,& plu** 
lieues aiant été repouflez par ceux 
chez qui ils penloient fe réfugier,, 
moururent de male faim , eftant en 
exécration aux Chreftiens comme; 
infidèles 9 & aux infideles-Comme. 
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hrefliens;(î bien que de cete gran- 

“e multitude à peine s’en fauva-t’il — 

le quart. L'Efpagne ta fentira long- 
temps de cete inhumanité plus que 
barbare j car la cruelle expulhon de 
tant de milliers d hommes jointe au. 
continuel partage de Tes habirans 
dans les Indes, & à leur faineantita. 
naturelle , a fait de ce pais-là , au- 
trefois le plus peuplé & le plus cul- 
tivé de l'Europe , une vafte & Aeri- 
le folimde. 

Quelques pirates chrétiens s'é- 
toient. retirez à Tunis & à Alger, 

& y avoient tant recueïlly de leurs 
femblables , qu’ils tenoient le dé- 
troit de Gibraltar comme bouché, 

& ofoient bien attaquer des flottes 
entières. Les Maloiiins ne pouvant 
fouffrir ce brigand age,armerét quel- 
ques navires pour leur courir fus.Le 
capitaine Beaulieu qui les comman— " 
doit » aiant révé aux moiens de rui- 
ner tout d'un coup les forces de ces 
voleurs, conceut le plus hardy def- 
fein qu'011 ta puilïe imaginer. Il re- 
folut d'aller brûler leurs vaiffeaux 
dans le port de Tunis , au delfous 
du château deia Goutate. Les Ef- 
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1609. pagnols l’aiant joint avec huit gros 
—■ gaiions,fe mirent de la partie pouri'e 
fecoder en cete genereufe entreprife. 
Quand le vent fut bon 3 il fe mit bra- 
vement à l’avant-garde 3 entra dans le 
havre en plein midy, pafifa fous l’ar- 
tillerie du fortjcontre lequel il fit ci- 
rer cent cinquante volées de canon; 
puis, comme il vit que fcs vai fléaux 
ne pouvoient approcher plus prés,rl 
fauta dans une barque avec quaran- 
te hommes feulement 3 & perçant 
au travers d’une tempe lie conti- 
nuelle de quarante cinq pièces de 
canon qui tiroient du fort, alla met- 
tre le feu au plus grand vaifleau, 
d’où il fe porta enfui te à tous les 
autres , & en confuma trente-trois, 
dont il y en avoit feize armez en 
guerre, & une galere. 

Les nouvelles de la mort de Fcr- 
en îé- dinand de Medicis duc de Tofcane, 
vncu oncle de la reyne, interrompirent 
les di ertilfemtns qui faifoient les 
occupations delà cour durât l’hiver, 
de firent ceifer les caroufels & les 
balets. Son fils Cofme il. du nom 
lui fucceda en fes Ellats, 

Il fe publia cete année deuxe-- 
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dits mémorables ; l’un du mois de 1609. 
Juin , pour arrefter la fureur des en lui», 
duels j l’autre du mois de May, — — 
pour remedier aux trop frequentes 
banqueroutes. Le premier augmen- 
toit les peines portées par les pre- 
cedents, tant contre ceux qui fe bac- 
toienc , que contre leurs féconds, 
faifoit pluiieurs reglemens pour la 
réparation des offenfes , & permet- 
toit à ceux qui auroient receu quel- 
que injure atroce, d’en porter leurs 
plaintes au roi , ou bien aux con- 
neftable & marefehaux de France, 

& de demander congé de fe battre: 
ce qui leur feroit accordi lion le 
trouvoit expédient pour leur hon- 
neur. 

Le fécond punifToit les banque- en May. 
routiers de mort,commé voleurs & '“ I 

affronteurs publics j declaroit nuis 
tous tranfports, ventes, ceffions, ou 
donations par eux faites. en fraude* 
vouloir mefme que ceux qui les au- 
rbient reccucs,ou qui auroient aidé 
à receler leurs cffets,ou qui auroient 
induit & porté les créanciers à com- 
pofer avec eux-,fuffent chaftiez com- 
me complices^ tfendoic à tous k& 
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609. créanciers de leur faire aucune re- 
— ■ ' ' mife, ny atermoyemenc fur peine de 
perdre leur dette , & plus s'il y ef- 
cheoit. 

Il y en eut grand nombre qui s’en- 
fuirent hors du royaume j mais L’un 
des plus fignalez , qui s eftoit réfu- 
gié en Flandre , ayant efté pris à 
Valenciennes avec la permiiïion des 
archiducs, fut amené à Paris, & par 
arreft du confeil fit publiquement a- 
méde honorable la torche au poing, 
, fut mis au pilori trois jours de fuite, 
puis envoyé aux gaieres.Cete exem- 
ple eftoit fort necefiaire pour répri- 
mer les friponeries de cete forte de 
. £3=. gentsjCar on voyoit que s’étant te- 
nus cachez quelques jours pour obli- 
ger leurs créancier à leur ceder une 
partie de leur deub,ils rtparoilîbient 
en public tout fuperbes des dépo uil- 
les de ceux qu’ils avoient affrontez, 
& croy oient couvrir leur honte par 
leur impudence. 

Tandis que le roi s’acqueroit le- 
titre d’arbitre de la Chrcliienté , en 
compofant tous les différends d’en- 
tre les eftats voifinsfta difcorde qui 
setoit malhcureufement glifféedans 
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fa maifon mtfrne , troubloit la joye 
de tous Tes bons fuccés, & lui rem- 
pliiïoit le cœur de mille chagrins. 
Les defdains de la marquife de Ver-? 
neüii avoient renfiamé fa paflîon , 
comme d’autre cofté les pourfui- 
tes qu’il faifoit pour la ravoir en 
fa puiiîance , 6c les difcours offen- 
fants qu’elle tenoit , redoubloienc 
les jaloufies de la reyne, & les que- 
relles domeftiques. 

Sully , 6c quelque autres confi- 
dents du roi travailioient allez inu- 
tilement à les réduire l’une 6c l'au- 
tre à Tes volontez ; ils menaçoient 
la marquife , qu’il s’artaclieroit à 
une autre , 6c qu’alors il lui ofte- 
roit fes enfans , 6c la confineroic 
avec eux dans un cloiftre. En effet 
il tafchoit de fe divertir de cete 
fantaifie par d’autres , aimant pu- 
bliquement la comte fie de Moret,& 
depuis peu encore la damoifelle des 
Eflàrts. Ils reprefentoient en mef- 
me temps à la reyne , que fes em- 
portemens ne ferviroient qu’à alié- 
ner davantage l’cfprit du roi , que 
la douceur 6c les tendrefies eftoient 
Us feuls moiens de le retenir,* & 
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qu'en attendant qu’elle puft le déta- 
cher des objets illégitimes , elle de- 
voir ufer d'un peu de modération, 
fi elle vouloir obtenir des grâces 
pour elle & pour les fiens.MaisCon- 
chinc,& Leonore Galigay fa femme, 
bien loin de la mettre en cete dtipo- 
fïtion l'entretenoiét de plus en plus 
dans fa mauvaiie humeur,ayant tant 
empiété de pouvoir fur fon elpric, 
qu’ils regloient fes delîrs , fes attec- 
& fes haynes comme il leur 

it fouvent confeillé au 
roi de ne point garder ces functles 
tifons qui mettoicnt le feu à fa mai- 
fon , & qui embraferoient quelque 
jour toute la France. Dom jean 
de Medicis t s*eftant meQé , par fon 
ordre, d’exhorter la reyne aies con- 
gédier , elle s’emporta contre lui 
avec injures & avec reproches , 5c 
s'opiniaftra tellement à le maltrai- 
ter , quelque chofe que le roi puft 
faire pour calmer fon courroux, qu’il 
fut contraint de fe retirer hors de 
France. L'audace de ces penres 
gentsallajufqu'àtel point qu'ils ufe- 
rent de menaces contre laperfonne. 



tions , 
plaifoir 
On ; 
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du roi , s'il ofoit attenter aux leurs, 1609. 
Car plufïeurs l'y portoient j en- — 
tre autres celui là mefme qui exé- 
cuta fous l'aveu du fils ce que 
le pere n'avoit pas eu la force de 
commander. 

Les Catholiques zelez de fon 
confeil , fe joignant aux intentions 
de la reyne , entretenaient de dan- 
gereufes correfpondanccs avec le 
confeil d'Efpagne par le moyen de 
l’ambaffadeur de Florence, & fe fai- 
foient forts de marier le dauphin, &. 
la fille aifnée de France , avec les 
deux enfans du roi Philippe : de 
forte que ce prince,(pit de fon pro- 
‘pre mouvement, ou parleur fug- 
geftion, donna charge à Don Pedro 
de Tolede, parent de la reyne» 
qu'il envoioit en Allemagne , de 
feiourner quelque temps à la cour 
de France, pour fonderies intentions 
du roi. 

On ne fçait pas quelles propofi* 
tiens il lui fit en particulier , m.»is 
on foupçonna ,qu'ii lui avoit parlé 
de faire une ligue entre les deux cou- 
ronnes pour ramener tous les pro- 
teftans à la Foy Catholique, & qu'il 
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609, lui avoir offert de lui ceder le droit 

que Ton maître avoit fur les Pro- 

vinces-tlnies , & de les donner en 
dor au Dauphin, avec fa fille affilée. 
Mais le roi lui répondit fort fei- 
■chement fur cas mariages ; car il ne 
vouloir aucune alliance avec les Es- 
pagnols, il defiroit marier fon Dau- 
phin à la fille aifnée de Lorraine* 
pour joindre cete duché à la France; 
& il avoit refolu de donner la plus 
âgée de fes filles , au fils aifné du 
duc de Savoye. On difoit , qu'afin 
de dédommager les princes Lorrains 
qui pretendoient que leur duché 
êtoit un fief mafculin , il propofoit 
de leur donner le rang 8c les droits 
de princes du fang immédiatement 
après ceux qui Pelloient en effet. 

11 y avoit déjà quelques années 
que le duc de Savoye , mal latisfait 
des Efpagnols , tant parce qu'ils 
n'avoient pas donné à fa femme un' 
auffi bon partage qu'à fa feeur Ifa- 
belle , que parce qu'ils ne l'avoient 
pas fccouru en temps & lieu , cher- 
choit fes avantages du côté du roi, 
8c ne perdoit point d'occafions de 
lpi renouvellcr les propofitions delà 
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conquefte du Milanois. L*an i 607. 1 609. 
le cardinal de Joyeufe , en revenant ■ 
de Venife , & Tan 1608. Vaucelas, 
qui avoir été renvoyé à Turin,gour 
féliciter le duc du mariage de fes 
deux filles avec les ducs de Mantouë 
& de Modene , en avoient rapporté 
des paroles au roi i mais il n'y pre- 
noit pas allez de confiance , ou ne 
jugeoic pas qu'il fuft encore temps, 
de le déclarer. Cete année , Bullion 
étant allé en Savoye pour quelques 
autres affaires eut charge de décou- 
vrir fes intentions au duc > & de lui 
propofer la conquefte du Milanois 
àfon profit , horfmis quelques pla- 
ces qu’il laideron aux Vénitiens» 
parce qu’elles eftoient à leur bien- 
fèance. Le duc aiant ouvert toutes 
les deux oreilles à de fi belles offres, 
Bullion le fit aboucher avec Lefdi- 
guieresiEt deftors il fut conclu en- 
tre le roi & le duc une ligue offen- 
five & deffenfive , dont le maria- 
ge de fon fils , avec la fille aifnée 
de France , devoit eftre comme le 
fceau. 

Le deffein de réduire la maifon 
d’Auftriche dans les bornes de l’Ef- 
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tat , donnant le temps aux fa&ions 
de s'efteindre, & aux deux religions 
de compatir enfemble. Il avoir falu 
acquiter Tes debtes, reftabiir le cré- 
dit que la mauvaife adminiftration 
des finances avoit fait perdre ; de 
plus faire provifion d*argent,de mu- 
nitions , d'armes , d'artillerie , 8c 
d'hommes choifis, 8c interelTer dans 
Ton party le plus qu'il le pouvoir 
de princes 8c d'eftats. Les rois de 
Suède & de Dannemarc lui a voient 
engagé leur parole depuis plus de 
quatre ans ; les Provinces Vnies en 
«ifant la trcve , 1 afleurerent de la 
rompre quand il lui plairoit : 8c le 
duc de SayoyeJ.es princes proteftans 
d'Allemagne, 8c plufieurs villes im- 
périales pareillemét.Le duc de Baviè- 
re entroit dans cete ligue,furl'afTeu- 
xance que lors que l'ele&ion de l’em- 
pire feroit rendue libre , on le feroit 
roi des Romain s.On promettoitaux 
Vénitiens quelques villes du Mila- 
nois > & celles du royaume de Na- 
ples fur le Golfe Adriatique : Aux 
Suifïès , le pays du Tirol , la Fran- 
che Comté , 8c l'Alface, Le pape 
jnefme s'y laifloic attirer , pourveu 
Tome VU U fie 
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1^09. qu’on l’aidaft à réunir le royaume de 
» ■ Naples au fainéfc ûege,ce qui lui eut 
donné moien de faire de beaux efta- 
blilfemens pour fes neveux. Voilà 
comment tous les princes de la 
Chre (lien té fe fulTent accommoder 
des dépouillés de la maifoni’ A uft ri- 
che; & le roi,pournepas faire naiftre 
contre lui la même jalouiïe que tout 
* le monde avoit contre ellejn'euft pag 
retenu un feul poulce de terre , <3c 
n’euft v/oùlu pour fon partage que 
la gloire. ■> 

Après cela, comme il n’y a point 
de bornes à une fi belle carrière , il 
iâifok deflein, qu’ayant réglé les li«- 
mites & les prétentions des princes 
chre(liens,affermi la paix & l'union 
'entre eux , & formé un çonfeil ge- 
■neral pour cete republique chrécien- 
*ne,il en employeroit toutes les for* 
ces- à ruiner la tyrannie Mahome- 
tane. Ces delfeins fans doute n’ef- 
toient pas au deflus de fon courage 
& de fa puiflance , mais peur eftre 
de pluslongueeftcnduë que ne pou» 
voient’ eftre fa vie 8 c fafanté : car il 
eftoit âgé de cinquante Æx ans, fu- 
jet à la goutte, dont il avoit des ac- 
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cés aflez frequents , & obligé tous 1609» 
les ansdefe mettre dans les reme- 
des pour le moins une fois , 6 c 
fouvent deux. 

. L'Amour , s'il eft permis de par- 
ler ainfi,voulut fe nieller dans cete 
entreprife , & prefter fon flambeau 
pour ayder à allumer la guerre, 
comme il a prefque allumé toutes 
les plus grandes qui ayent jamais 
efté. Henriette Charlotte , fille du 
conneftable de Montmorency , 6 c 
de Louyfe de Budos fa fécondé fem- 
me,ne parut pas fi toft à la Cour, 
qu'elle effaça toutes les autres beau- 
tez : la première fois que le roi la k • 
vit , ce fut en un balet , où elle efi* 
toit veftuë en Diane , & tenoit un 
dard à la main ; elle lui infpira alors Jan* 
de tout autres fentiments que ceux Vlcr *. 
que cete chafte Deefle devoit infpi- & ^ 1V * 
rer dans les cœurs. Les confidents 
des pallions de ce prince,les parents 
de la fille, les gents raefrae de la rey- 
ne,qui p.enfoient par là c halle r tou- 
tes les autres ma\trefles,fe trouvèrent 
dil'pofez àlefervir dans cete recher- 
che. Tout flattoit fa paffion , horf- 
& iis .celle qui la pouvoir foulage^ 

Ee ij 
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1609. il creut la pouvoir acquérir en l’élè- 
. à '"V" vant au plus haut rang de la cour, 
après celui de la reynè Ç & dans ce r 
^ te veuë il la maria au prince de 
Gondé>jeune & pauvre , qui tenoit 
tout de fa puilTance J & n avoit pour- 
tant point encore de gouverneméts, 
ny d’emplois , mais qui eftant ce 
qu’il eftoit , & avec cela fort bien 
fait d’elprit & de corps , euft pu 
avec un peu plus de complaif«nce 
obtenir de lui les plus belles char- 
ges du royaume. Lesnopces furent 
folemnifées à Chantilly au mois de 
Mars. 

en Mars Le duc de Vendofme eftant par- 
' venu à l'aage de feize ans , le roi 
avoit impatience d’accomplir fon 
- mariage avec Françoife de Lorraine 
: fille unique du feu duc de Mercceur. 

' " La mere & quelques parents de la 

' ' fille y avoient toujours apporté de 
la refiftance ; à la tin le pere Co- 
ton , extrêmement perfuafif & infî- 
nuant , les avoit difpofez à donner 
ce contentement au roi. Les fian- 
çailles en avoient efté faites l'année 
precedente : celle cy les nopces fe 
celebrerent à Fontainebleau le neu- 
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fiefme jour de Iuiller. \6of> 

Ce fat vers ce temps de réjoüif- en ]uil- 
lance, que la flamme nouvelle du roi 1 er 
redoublée par lapiefcnce de la jeune 
princefle de C ondé,éclata fl fort qu’- 
elle frappa les yeux de fon mary,& lui 
caufa un grand mal de tefte. Alors* 
d'un côté les confcientieux,d’un au- 
tre les malcontents, les ennemis cou-: 
verts du roy,ces gents dont la mali- 
gnité ne fe plaift que dans le trouble, 
lans autres viféc que de faire mal,& la 
reyne mefme 3 piquent le jeune prince 
d'honneur &de jaloufîefll s'emporte 
& tient desdifcours peiirefpeétueiixj 
le roi l’en chaftie en lui retranchant 
les moyens de fa fubflftance fçavoir 
lès penflons , & l’argent qu’il luy 
ayoit promis pour fon mariage. 

Ce fafcheux traitement fit un effet 
tout contraire à ce que le roi defiroitj. 

Le prince en étant plus irrité,& d’ail- 
leurs appréhendant quelque violence 
d’une h forte pa(Iion,quoi qu’il n'en 
euft jamais veu d’exemple dans ce 
bon roy , refolut de fe retirer de la 
cour & du royaume. Ayant donc dil% 
pofe routes chofes pour fon delîein» 
il enleva iuy-mefme fa femme le 

E e ii j 
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r Jéo$. d’Aoûtla mit en croupe derrière lui* 
cd Août & à quelques lieues de là, la jetta dans 
' - un carofle * à fix chevaux. Il pafla à 

* Il n’y deLandrecy,fans y entrer,&de 
en a voit ^ fe rendit à Bruxelles.Le nonce du 
guère eu pape , & les Archiducs l'y reç eurent 
aupara- avec grande joye a & luy rendirent 
vant. tous j es j lonneurs q U j eltoient deus 
à fa qualité. 

Aux nouvelles de cëte evaiîori 
impreveuë , le roy tout troublé de 
colere & d'amour 3 ne put diflimuler 
fon émotion , mefme devant la rey- 
jae ; mais il tafeha de la couvrir des 
xaifons d'eftat.Son confeil fut d'avis 
de ne rien refoudre fur une chofe fi 
importante^qu^n ne fut bien aficure 
du lieu où le prince fe feroit retiré. 
Un mois après on feeut qu'il êtoit à 
Bruxelles : alors le roy donna ordre 
à Prafiin » capitaine de fes gardes, 
daller vers les Archiducs leur de- 
mander qu'ils eufient àluy rendre le 
premier prince de fon fang. ils ref- 
ën Oc- pondirent à cela que la feule confi- 
to tc * deration qu'ils avofentpour cenoble' 
fang,les ayant obligez à luy donner 
retraitte , le droit diiofpitalité , & 
l'honneur ne leur permettoient pas 
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Je lelivrerimais qu’ilne falloir point 
craindre qu'il attentai! rien,ny de fait 
ny de parole, contre le refpeét & le 
fervice qu'il devoir àfon fouverain. 

Cete refponfe ne contenta point 
le roy, il prenoit à deshonneur tous 
les honneurs qu'on rendoit à celuy 
qui s'eftoit mis en fa difgrace,& qui 
avoit porté dans les pais étrangers 
4es bruits qui diffamoient fareputa» 
tion. De plus , la trop eftroite fami- 
liarité que ce prince avoir contrariée 
avec le duc d J Aumale, ennemy mor- 
tel de fa perfonne,luy fournifloit un 
beau prétexté d'évaporer des tranf- 
ports de colere , qu'on Içavoit bien 
eftre produits par une autre caufe. 
Il dépefeha donc des ambafladeurs 
vers les Archiducs y qui parlèrent 
, encore plus fortement que Praflin* 
mais ne gagnèrent pas davantage. 
Quelques uns des confidents, du roy 
qui penfoient le bien fervir.s'y vou- 
lurent employer d'eux-mefmes j & 
firent quelques entreprifis pour en- 
lever la prince (Te , fe promettant 
qu’elle en feroit bien aife,& d'autres 
encore plus mal à propos en for- 
mèrent contre le prinçe mefme* L& 

E e u xj. 
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bruit en aiant ?té répandu dans 
Bruxelles , c'eftoit au mois de Fe- 
, vrier de Fan 1 6 1 o. tout le peuplé 
prie les armes pour la deffenle d'un 
d noble réfugié ; mais lui, craignant 
quelques fafeheux évenemens,fe re- 
tira de là , &palfa dans le Milanois. 

Le comte de Fuentes , furieux 
ennemi du roi , fît malicieufement 
courir le bruit,qu*il avoir mis la tefte 
du prince à deux cens mille écus j 5c 
fur ce pretexte , il lui denna des 
gardes à pied & à cheval. Ce qu'il 
ne faifoit pas tant pour la feureté de 
fa perfonne , que pour noircir la 
réputation du roi , 5c pour empefc 
cher que quelque envoyé ne rega- 
gnait ce jeune prince , ou en lui fci- 
fant des offres fort avantageafes, 
ou en lui jettant du dégouft ôc du 
repentir dans Famé. Il avoir en ef- 
fet quelque raifon d'apprehender ce 
changement , puifque nonobftant 
toutes fes précautions, le prince, à 
ce qu'on a dit depuis, coxnmençoit 
à efeouter les propofitions qu'ort 
lui faifoit du coté de France , & al- 
loit fe laifTer vaincre quand la mort 
du roi arriva, 
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Quoy qu'on en ait voulu dire > la , » 

plus forte paflïon du roi eftoit la cli Mar* 
gloire & la pourfuite de fes grands 8c fuiw 
deftèins. La mort de Jean-Guillau- -5 
Hie , due de Cleves , de Juiliers 8c 
de Bergh > comte de la Marck , 8C 
feigneur de Raveftein » arrivée le 
vingt-cinquiefme de Mars , lui en 
fit une ipecieufe ouverture.Ce prin- 
ce eftoit fils du duc Guillaume, qui 
lctoit de Jean duc de Cleves, com- 
te de la Mark , & feigneur de Ra- 
veftein , lequel Jean avoir efpoufe 
Marie , fide & hcritiere de Guillau- 
me duc de Juiliers & de Bergh , 8c 
feigneur de Ravensbourg. Remar- 
quez, quil fut dit par leur contraét* 

Que ces terres demeureraient tou sj ours 
ttnies en une feule main » afin de fe 
pouvoir mieux deffendre contre 
leurs voifins qui devenoient trop 
puiffants. 

La fucceffiondu due Jean-Guil- 
laume eftoit extrêmement litigieule 
entre fes heritiers , tant à caulè des 
diverlèsidifpofirios des ducs fes. pre- 
decdTeurs , que des. conftitutions 
des empereurs, toutes contraires les: ' 
unes aux autres.. Car quelques uae$ 

Le v 
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1609. arvoient traitré ces duchez comme 
en Mars fiefs mafculins$& quelques autres a- 
& fui y, voientyoulu qu'elles pufïent tomber 
^ en quenoiiiile. L’empéreur Federtc 
Ill.avoitconcedéces terres à Albert 



de Sa \t, four fer vie es rendus à /* empire , 
en cas que ceux qui Us pojfedoient pour 
lors vinjfertt à mourir fans hoirs mâles\ 
Et Maximilien I.avoit par deux fois 
ratifié cett concefEon. Depuis, tout 
au contraire , quand Guillaume fils 
du duc Jean & frere de Sibylle ma* 
riéeà jean Fedefic,qui bientôt apréé 
fut eleéteur de Saxe , efpoufa Marie 
d' Autriche , rèyne de Hongrie 8c 
fbeur de Charles Y. et fut Pan 1 f 4j i 
cét empereur lui accorda & fesfuc* 
ceflèurs le confirmèrent ; Que s'il 
99 ne lai flbit point de fils de ce maria* 
fitlés qu'il enauroft feraient 

• f capables de fuecedér en tous fes 

* états j l'aifiiée premièrement , puis 
les cadetes confecutivement Pline 

»> *P^s l'autre:& que s'il n'y en avoir 
aucune en vie lors du deceds du 
n féfc» ces principautez appartiens 
p> droient à leurs Cnfàns mailés. La 
même condition avoir été oppofée 
dans ie çgnuaflt de Sibylle, foeui de 
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ce Guillaume , Tan i ç 16. lors que 1609. 
le duc Jean leur perc ta maria avec ■ 1 

ce Federic ele&eur de Saxe , qui 
depuis fat vaincu & deftitué de ùl 
duché par l'Empereur Charles V. 

Or ce Guillaume , fils du duc 
Jean > avoit eu un fils * fçavoir ce 
Jean-Guillaume que nous venons 
de voir mourir, & quatre filles, qui 
furent Marie-Eleonor,Anne, Mag- 
delaine , & Sibylle. De ces filles , la.’ 
première , nommée Marie-ELeonor,, 
avoit époufé Albert Federic duc de 
Pru(Te,l’an 1 *7 x .dont il ne refta que.* 
des filles;Lafeconie,Philippe Ludo- 
vic duc de Neuf bourg, d'eux nafquit 
V olfgang,& quelques, autres malles: 

La troifiejfme , Jean duc des Deux- 
ponts,frere de ce Ludovic, laquelle 
êtoit morte avant le duc Jean-Guil- 
laume, mais avoit laifle des fil&& la 
demi ere,Char les d’Àuftriche x mar- 
quis de Burgaw , dont il n'y avoit 
point d'enfans. De Marie- Eleonor* 
ôc d’Albert vinrent plufieurs fils qui 
moururent jeunes. > 6 c quatre filles. > 
dom l'aifnée nommée Annc,efpou- 
fa Jean Sigifmond de Brandebourg,, 
qui fut ck&eur*& duc de PrulièiJLu, 

£e n 
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quatrième fut femme de Jean Geor- 
t~ J " ges frere de Chrétien I I. e!e&eur 
de Saxe.Nous n x avonsque faire des* 
deux autres. 

Brandebourg , pretendoit entiè- 
rement cete fucceifion pour fon fils 
George- Guillaume , qui êtoit i(Tu. 
d’Anne,filie de Marie- Eleonor Taif- 
ne'e des quatre fœurs. Les trois au- 
tres fœuEs j ou leurs enfans y vou- 
loient auflï avoir part : Et? de plus, 
Neuf-bourg difoit , que ces terres 
appartenoicnt toutes à Volfgang fon 
fiis, parce qu'il êtoit l'aifné des maf- 
les ifius des quatre fœurs , & que 
Georges de Brandebourg n’eftoir 
que fils d'une fille de l’aînée de ce s\ 
quatre filles : Mais le. duc de Saxe- 
•demandoit auffi toutes ces princi- 
pautez , fe fondant fur la: donation- 
des empereurs Federic & Maxi- 
milien 3 laquelle il mainrenoit être- 
bonne 5 puis que ces fiefs ètoienc 
mafculins.Et il difoit que les empe- 
reurs fuivans n’en avoient pû diC- 
po^r autrement au préjudice des 
loix & coutumes de l'empire , & 
contre la nature de ces terres. Le 
• duc y ayoit çacçre deux ^ 
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trts droits ; l’un êtoit pour Jean- 
Georges Ton frere qui avoit épou- ■ h-., ,r 
fé la quatriefme fille de eete Ma- 
rie - Eleonor $ l'autre pour les 
•princes de la branche de Vey- 
-mar, & de celle de Koburg , ilfuës 
de Jean Federic » eleéteur de Saxe > 
dépouille par Charles V. & de Si- > 
bylle , fœur de Guillaume 1 1. duc 
de Cleves & de J ailiers, pere de 
Jean:- Guillaume, 

Je ne parle point des prétentions 
du duc de Nevers > & de Henry, de: 
la Mark comte de Maulevrier* dont 
le premier fe difoit heritier de la 
luaifon de Cieves* l’autre de la mai* 

Ton de la Mark j car ils ne les pour* 
fuivirent pas avec beaucoup de 
chaleur, 

Volfgang fils aîné du duc de Neuf en May 
bourg entra le premier dans Le pais & J üilv > 
pour faire demande des droits d’An- ~~ 
ne fa mere. Incontinent après Bran- 
debourg y envoya fon frere Erneflt 
pour ceux de fon fils. Ces deuxprinw 
ces n’aiant pu demeurer d’accord 
Cttfemble , firent une trarçfa&ion* 
par l’entremife du Landgrave de 
y elle } par laquelle iis promirent de 
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1 609. vuider tous leurs differens à l'amia- 
_ ble,d'employer conjointement leurs 
forces contre ceux qui à leur pré- 
judice voudroient fe fàifir de ces 
terres y & de les adminiftrer par 
indivis, & fans préjudice des droits 
de ^empereur , & des autres preten- 
en Mars dans. Peu apres , l'aTemblée des E- 
& fui y, ftats du pais fe tenant à Dufieldorp* 
le roi de France envoya la prier de- 
voir ce traitté agréable, 6c fe decla* 
1 » allez ouvertement pour ces deux 
princes. 

Mais l'empereur fe croiant, en cas. 
de litige , juge naturel 6c fouverai» 
entre les contendants pour fiefs 
qui relèvent de l'empire , mainte- 
noit que le fequeftre lui apparte- 
noit , en attendant le jugement défi* 
> ^ nitif ; ainfi il les fit tous affigner 
devant lui par un aéfce du vingt-' 
" quatriefme de May , 6c dônna com- 
milîion à l'archiduc Léopold , evef- 
que de Strasbourg 6c de Paftau * de 
M mettre ces terres en fa main. La 
& cJy. v dle de Julliers le receur , aiant 
g- . » été furprife par fonfenechat. qui 
s'eftoit évadé des E ftats de Duftel- 
4orp •. mais la plufpaEt des autres 



/ 
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places fe donnèrent aux deux prin- 160 $. 
ecs. Alors les a&es d'hoftilité com- ■ T 
mencerent entre eux & Léopold* 
avec quantité de imndemens de - 
l'Empereur > de manifelles , & d’à** 
pologics que les uns & les autres 
firent courir par toute la Chré* 
tienté. 

Les interefts de tous les princes en No- 
it Allemagne fe trouvèrent fort em* vembrc* 
brouillez * & incertains dans cete 
affaire : D'un coté ils apprehen- 
doient prefque tous égalemen^aulfi 
bien les catholiques > que les fro'- 
teftans , que l'Empereur fous pré- 
texte du fequeftre , ne fe rendift 
maiftre de ces terres , & qu'il n'en 
agrandi ft fa maifon. D'autre cafté’, 
les Catholiques cïaignoient que les 
princes proceftans , s'ils en demeu- 
roieiït les po fleffe uf s , ne devinrent 
les plus forts , & ne les opprimaf- 
fènt. Pour cete confideration , ils 
bradèrent une ligue deffenfîv centre- 
ra* : le duc de Bavière s’en lit le 
chef 9 & y attira les électeurs de 
Mayéneé & deTreves. Tous en* 
femble dépefeherent à Rome, & en 
Efpagne y pour avoir l'affi&aucedo 
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ïéoj. faintpere, & celle du roi cathd* 

- lique i & quand ils en eurent re- 
ceu bonne réponfe •. ils tinrent ume 
aflemblce à VVirtsbourg > où Léo- , 
pold fe trouva. Je ne {ai pas. com- 
ment ccte ligue du duc de Ba- 
vière pouvoit s’accorder avec celle 
qu’il avoir avec le roi , fi ce n’eft 
qu’il la fift pour avoir un pré- 
texte de fe faire nommer à l'em- 
pire.-. 

En effet un mois apres les eleéteur* 
Catholiques , & les princes de la 
maifon d’Autriche s étant rédus prés, 
de l’empereur à Prague avec deifeia 
d’y élire un roi des Romains , tan- 
dis que l’empereur vivoit encore, 
*11 n*c- ¥ de peur qu’aprés fa mort les pro- 
fit pas tcftans ne s’en fiflent un de leur 
b i cn religion : il y en eut d’alkz hardis 
ÏS“’ pour propofer ce duc ; & ks Je- 
fort fuites mefmes tort pmltans dans 
callc. le parti, ne s’en éloignoitnt pas» 
pource qu'ils efperoient gouver- 
ner tout auprès de ce prince. 
Neanmoins cette mefme confidera- 
tion,& le grand crédit de la maifon 
l d’Autriche tournèrent la plu f- part 
des voix du codé de Ferdinand | 
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archiduc de Graits > coufin de Ro- 1 6 fa; 
dolfe. en Jan- 

Lesproteftans au mefme temps vicu 
s’aflèmblerent à Hall en Suaube , ^ 

où il fe trouva quatorze princes de 
cete religion 3 plus de vingt fei- 
gneurs qualifiez, & des députez de 
toutes les grandes villes proteftan- 
tes. Entre ces princes on y vid l'e-J. _ 
le&eur de Brandebourg , Federic-* 
Ludovic duc de Neuf- bourg , & 
Chreftien prince d’Anhalt. Celui- 
ci aiant effcé envoyé par les deux 
autres en France , rapporta que le 
roi embrafloit hautement leur def- 
fenfe , & qu’au printemps il mar- 
cheroit en perfonne à leur fecours* 

Pour preuve dequoi il emmena * 
avec lui un ambalfadeur de fa part, 
il fc nommoit N. de Thumery-Boif- 
fifle. Les Eftars des Provinces- 
llnies promirent aufïi afliftance aux 
deux princes , mais non pas ouver- 
tement , jufqu à ce qu'ils Iceurent * 
que le roi envoioit quatre mille 
hommes de pied , & mille chevaux 
üir ces frontieres-là« 

Ce qui fe traita à Hall fut tenu 
fort fecret > les princes écrivant 
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1610 . leur deliberations eux-mefmes fans 
— ■ ■■ s’en fier à leurs Secretaires.On difoït 
qu’ils y avoient refolu d’advifer aux 
moyens de retirer la ville de Do- 
nàverd des mains du duc de Bavière, 
lequel l’a voit fubjuguée fous pré- 
texté qu’elle avoit efté mife au ban 
de l’empire pour quelques violen- 
ces commifes contre les Catholi- 
ques ; de contenter le duc de Sa- 
xe pour la fucceffion de Julliersj 
d’élire un roy des Romains > & de 
faire une contre-ligne en cas que le 
pape & la maifon d’Auftriche en 
rormalTent une pour les oppri- 
mer. 

Il Teroit mal aiGé de devenir coma 
ment des intrigues fi brouillées eu£> 
fent peu fe mefler au gré des Pro-. 
teftants , & au gré des Catholiques. 
Le roy s’efforçoit de dire , & mef- 
me avoit déclaré hautement aux pre- 
miers , qu’il n’entendoit point qu’il 
fut rien changé pour lareligion dans 
les pais de Cleves , & de Julliers. 
Il faifoit aufïi entendre au Nonce du 
pape que s il les affiflok , c’efioit 

E rmeipalemCnt pour les obh'ger par 
•s bons offices à bien traitter les 
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Catholiques dans leurs terres , & 1610. 

peut-être- à le devenir eux mef- 

mes. 

Ccte déclaration donnoit de rom- 
Jjrage aux Proteftans , & ne fatis- 
fèifoit point les Catholiques ; le 
Nonce qui ne favoit pas les inten- 
tions de Ton Maître,né s’en pouvoir 
làire *, ceux qui Te (entoient encore 
de la ligue , tâchoient d’en rebaftir 
Üne nouvelle; Et on difoit que les 
fondemens Ven êtoient jettez à 
la Flefche en Anjou. Car une 
femme afleuroit y avoir ven dans 
ünemaifon où l*on tenoit»dcs efco-* 
lier s , de certains regittres dans leL- 
que-lsil y avoit plufiturs fignatures 
efcrites avec du fan g. Il elt certain» 
que cete année l’on avoit emprifon- 
lié grand nombre de perlonnes à 
Paris & ailleurs > pour quelques 
confpiration&j & qu’on les relacha 
incontinent apres la mort du roi, 
fansofer, ou peut-être fans vouloir 
approfondir davantage un fi dange- 
reux fecret. >n Avril 

On nepouvoit plus ignorer que le & May/ 

roi n’eût de plus grands dedans — 
que ceux de l’affaire de Cleves & de 
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ïtf 10. Julliers : car il avoit plus de trente 
— — - mille hommes de pied,& de fix mil-, 
le chevaux , tous gens d’élite , qui 
marchoient du collé de Champa- 
gne. Lefdiguieres qui avoiç été fait' 
marefchal de France , après la mort 
de d’Ornano avoit dou ze mille hom- 
mes de pied, & deux mille chevaux* 
le duc de Savoye , & les Vénitiens 
le devoient joindre avec trente mil- 
le hommesîîes princes d'Allemagne 
n'en avoient gueres moins » & le$ 
Provinces Unies plus de feize mille. 
Je ne parle point des forces de mer* 
qui avec celles de Danemark & de 
huede, euflent fait une flore de prés 
de fix-vingts vaifïèaux, tous grands- 
& fort bien armez* 

On avoit fait état que cete guer- 
re, fans compter les frais des levées 
des munitions , & de l'artillerie * 
coufteroic à la France douze cens 
cinquâte mille livres par mois, & au- 
, c tant pour les armées de fes alliez j % 
tc^mü- ^ lvo ^ r du duc de Savoye , des Vê- 
lions nitiens , du Pape , des princes d'Al- 
pai an. lemagnCj des Danois , des Suédois, 
& des Provinces-UniesjEt le roi a- 
voit dequoi foûtenir cete dépéfe du-, 

*%L : - ; 
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rànt quatre ou cinq ans,fans fouler téïài 
4 fon peuple de nouvelles charges, 'Z2 
parce que fes coffres lui fourniffoient 
plus de quarante & un million s d'ar- 
gent comptant, dont il y en avoir n, 
dans la Baftille , outre fon revenu 
couran^dont il entroit de bon dans 
fon efpargne,toutes charges payées, 
fîx millions par an. De plus , fon 
fur intendant , en cas de befoin, 
en promectoit cent foixante & quin- 
ze autres de parties extraordinaires} 
mais fans doute on n'euft pu les 
tirer fans incommoder fort le 
royaume. 

La maifon d'Auftriche ne fe met- 
toit guere en peine de dreffer au- 
cun? préparatifs pour fouftenir un 
fi £rand choc j ce qui faifoit croire 
qu'elle s'attendoit à quelque acci- 
dent, qui eftoit imprevenu à fes en- 
nemis , mais dbnt elle avoit les ref- 
fprts en fa main pour les lafeher 
dans l'extremité. lHufieurs ont cru 
qu'ils eftoient dans les entrailles de 
la France,& mcfme dans la màifon * 
royale. Vhe certaine damoi Celle 
nommée Anne de Contons* donn% 
des advis d'une horrible confpirà- 
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ï 6 io. tion fur la perfonne du roiiEt apres 
•—qu’il fut mort , elle perfifta à tenir 
ce langage , mefme par efcrit ï mais 
on la traitta de folle , & on l’enfer- 
ma fi eftroittemenc qu’elle le devint. 
Si elle l’eftoit,ou non , avant fa dé- 
tention , ceux qui l'ont connue & 
examinée eullent bien pu nous en 
laifler leur jugement i mais da con- 
joncture des temps la grande im- 
portance du fujet ont bien fuppriraé 
des chofes. 

U eft confiant qu’il n’y avoir pas 
pour une conjuration contre ce bon 
roi:fes ennemis les François auflï bien 
que les étrangers , en avoient tramé 
de tant de fortes * & de tant de cof- 
tez , qu’il eftoit bien difficile qu’il 
en rechapait. On tenoit fa mort Ci 
certaine dans tous les païs voifins, 
qu’il en vint des advis d’Eipagne en 
France , qu’on la publia à Milan 
greique un mois devant 5 que plu- 
' lîeurs marchands des Païs bas eîcrj- 
vant à leurs correfpondants à Paris, 
* leur demandoient ii cette nouvel Je 
eftoit véritable \ & que le huiétief- 
‘fne de May,dont il fut tué le quator- 
ziefme,ilpa(Ta un çouriçr par la ville 
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de Liege,difant hautement, qu'il en i£io.. 
porcoit l'avis aux princes d'Allema- * mm ~- 
gne. Eft-ce que l'on penfoit l'inti- 
mider par là , & qu'on vouloir em- 
ployer les menaces avant que d'en 
venir à l'execution ? 

Conchine cependant , & ceux de 
fa cabale irricoient fans cédé les ja- en Avnl 
loufies de la reyne , & lui faifoient & Ma ^ 
croire malicieufement que l’amour 
de la princefle pourroit porterie roi 
à de fafeheufes extremitez. Affuré- 



ment qu*un prince h bon 6c Ci jufte 
n'en êtoit point capable j Audi 
n'oublia t'il aucun foin ni aucune 



tendrdïe de mari pour lui ôrer 
ces foupçons de i'efprit. U lui laitfà 
laïegence du royaume ; mais parce 
qu’il la tempera par un conleil & 
par des ordres neceflaires > cete pré- 
caution déplut fort à Conchine j 
qui pour étendre davantage fon 
autorité en augmentant celle de 
fa maîtrefle , comme font tous ceux 
qui font en faveur , lui infpira qu’il 
êtoit neceilaire qu’elle fe tîft facrer 
-& couronner avant le départ du 
roi. 

Déjà les troupes roarçhoicnt vef s 



i 
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1610. la frontière de Champagne, l'equi- 
page de l'artillerie elloit party > & 
on avoit envoyé demander le paf- 
fage à l'Archiduc par fes terres : il 
falloit fuivre cete demande de près, 
le moindre retardement euft eftc 
nuifible i & de plus cete ceremonie 
ne s'accommodoit guere avec le 
grand embarras des affaires prefentesj 
non plus que la depenfe qu'elle re- 
queroit ne compatiffoit point avec 
celle qui eftoit necefTaire pour une 
fi grande guerre. D'ailleurs , quand 
il euft eu ce couronnement agréa- 
ble, l'emprefTement opiniaftre avec 
lequel elle le fouhaitoit lui en euft 
donné de l'averfion. Neantmoins, 
comme il ne pouvoit rien refu fer 
aux importimitez , quand elles ef- 
toient prenantes , il fe JaifTa aller & 
lui accorda cete fatisfâ&ion , n'en 
prévoyant pas aflez les confequen- 
ces,ou ne pouvant les éviter, 

La reynefut donc couronnée dans 
l'eglifè de fain& Dcnys le douzief- 
me jour de May , avec les ceremo- 
nies ordinaires , & une pompe ex> 
traordinairement magnifique. Luy 
* mefine prit le jfoin d'y faire les 
, honneur s> 
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honneurs & de donner les ordres- itfid. 
11 y eut quelque conteflation entre en Afaf 
.les ambalfadeurs d’Efpagne ,& de 1 
Venife j qui en c fiant venus aux 
mains augmentèrent piuftoft le plai- 
fir qu’il ne le troublèrent. Le com- 
te de Soifïons s'eftant picqué fur je 
ne fçay quel poinéfc d'nonneur, tou- 
chant les ornements de la robe de 
fa femme , & les habits des enfants 
naturels du roi , ne fe trouva point 
à' cece fefte , & fe retira en fa mai- 
fon de Blandy.Cet eloignement dans 
peu de jours fe trouva extrêmement 
preiudiciable à fes affaires, 

En fuite du couronnement de la 
reyne , fon entrée dans Paris avoic 
efté mife au quinzième du mois. 

On faifoit drefTer des portiques des 
arcs triomphaux , des infcriptions, 
des ftatuës , & des tfchaffaux dans 
les rues par où elle devoit palier, &c 
on preparoit un fuperbe felfin dans 
le Palais ; à caufe de quoy le parle- 
ment , pour laifler entièrement la 
place libre, tenoit fa feance dans les 
Auguftins. Le roi cependant acca- 
blé d'un cruel chagrin & d'une me* 
lancholie dont il ne pouvoir deviner 
Tome Kl 11 % F f 
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i6ic. la caufe , fentoit en lui- mettre des 
en May. lignes du malheur qui le mènaçoit. 
r On eût dit qu’il avoir déjà le poi- 
gnard dans le feinton l’entendit iou- 
vét poufler des foûpirs & des paroles 
de mauvais prtfage,le ciel,l’air, l'eau, 
& la terre , lui en donnoitnc de tres- 
ttn ftres , ( s’il faut ajouter foi à ces 
chofes./On remarqua que quelques 
jours auparavant > le May qui avoir 
ère planté dans la court du Louvre, 
êcoic tombé fans aucune violence. 
On avoit veu une eftoile au ciel en 
plein midi en l’an 1609. l’année pre- 
cedente il avoit paru une grande co- 
mète j & la Loire s était furieufe- 
ment débordée , comme elle avoit 
fait avant la mort violente des rois 
Henry 11. & Henry Ml La mef- 
lïie année encore, les habitans du 
pais d'Angoulmoisjgentilshommes, 
& païfans ,»difoitiit cavoir veu un 
prodige effroyable -, .c’eftoit une ar- 
mée fantailique qui paroifToit com- 
ginauo me j lu j t a jj* m jj| e hommes , a- 

bien à vec des ^nfeignes my-partiesde bleu 
former &de rouge,* des tambours prefls à 
toutes battre la cai(Te J & un chef de grande 

guref." a PF aren ce à la telle. Tout cela aianc 
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marché à terre plus d'une lieue d'u- léio. 
rant , s’eftoit un peu elevé en l'air, en Ma y 
puis perdu dans une foreft. Il y ■ 
avoit deux ans qu'un pre lire avoir 
trouve fur un autel , à Montargis, 
un billet qui donnoit avis que le 
roi devoit être affaffiné. Et vers ce 
meFme temps- là > deux gentilshom- 
mes Gafcons de different lieu & de 
differente religion , êtoient venus 
eh cour tout exprès pour l'avertir de 
vifions prenantes qu'ils affirmoient 
avoir eues fur le même fujet.Le jour 
de fa mon , l'eFcu de Fes armes qui 
êtoit Fur la porte du château de Pau 
eh Bearn ^ avec les premières let- 
tres de Ton nom à coflë > tomba à 
terre & fe briFa. A la mcFme heure, 
les vaches du troupeau royal, quipaiF- 
’folc là auprès , s’eftant toutes cou- 
chées en rond & muglant horrible- 
ment le principal taureau, on le no- 
tnoit le roi , vint tout furieux rôprc£^ 
les cornes dans cete porte-là puis fe 
précipita dâs le foffc,& Fe creva de Fa 
chute. De forteque tout le peuple,qui 
êtoit accouru à ce Fpeétacle , Fe mit 
à crier , le roy efl mort ; ÔC ce Cry la- 
mentable s’épandit par tout le Bearn, 
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1610, en moins de deux heures. Les procès 
en May verbaux qu'on en dreffa peu de jours 
-*■" ■■ apres font foy de la vérité de ce pro- 
dige.Trois ou quatre de feshorofco- 
pès terminoient fa vie dans fa y 7, an- 
née. Divers pronoftiqueurs , entre 
autres celui-là qui auoit prédit au 
duc de Mayenne le meurtre du duc 
de Guife (on frere , & la perte de 
la bataille d'Yvry , l'adveriifloient 
d’un péril tres-prochain.ll y en eut 
un allez hardy pour dire à la reyne 
que cete fefte fe termineroit en 
diieil & en larmes > Et cete prin- 
cefle s’eftant éveillée une nuit en 
furfaut toute éplorée ? dit au roi 
qu'elle fongeoit qu’on le tu oit d'un 
coup de coûteau.Cela véritablement 
eftoit bien exprès. Lui mefme n'i- 
gnoroit pas que le nombre des an- 
nées de ion régné > félon qu'un ma- 
gicien l’avoit fait voir à la reyne Ca- 
therine de Medicis » êtoit tantôt 
accompli j & il avoit quelque con- 
‘ noiflance confufe de diverles conf- 




‘ pirations qui fe tramoient fur fa per- 
ïonne. Il en avoit en fa vie décou- 
vert plus de cinquante , plufieurs 
drdlëes ou fomentées par des gens 
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d’eglife & des religieux , tant le zele iéio. 
indifcret produit de pernicieux effets: en May. 
Mais il ne put éviter la derniere, Ton -- 
heure eftoit venue , & il femble que 
tous les advis que ciel luy donnoit 
n’eftoient pas tant pour le fauver du 
péril, que pour faire connoiftre aux * 
hommes qu il y a une fouverame 
pouiflànce, qui difpofe de l'advenir 
puifqu'ellele connoift certainement. 

Il y avoit long-temps que ce monf- 
tre execrable,qu’on nommoit Fran- 
çois Ravaillac , avoit formé la re- 
folution de le tuer. Il eftoit natif 
d’Angoulefme aagé d'environ tren- 
te-deux ans, fils d'un homme de pra- 
tique qui vivoit encore pour lors. 

Du commencement il avoit fuivy le 
meftier de fon pere , puis il s’eftoit 
jette dans les Füeillants , & y avoit, 
efté novice; mais on l’avoit mis de- 
hors pourfesrefveries extravagantes. 
Quelques temps après il avoit efté 
emprifonné pour un meurtre, dont 
pourtant il ne fut pas convaincu} 
au fortir de là il s’eftoit remis à fol- 
liciter des procès , & il en avoit 
perdu un en fon nom , pour une 
fucceffion > fi biea qu'il fe reduifit à 

Ffiij 
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léio. montrer à de petits enfants du me- 
" nu peuple dans la ville d'Angould- 
me. L'aufterité du cloiftre , l’obfcu- 
rite de fa prifon , la perte de fon 
procès , & l'extrême neceffité où ilî 
le trouvoit réduit, lui égarèrent Vi- 
mag’nation, & irritèrent dc.plus en- 
plus fon humeur atrabilaire. Dés fa 
première jeunefTe, les chaleurs de la. 
ligue, les libelles , & les fermons de 
fes prédicateurs lui avoient imprimé' 
dans l’efprit une tics-grande aver- 
fîon pour le roi , avec cete croyan- 
ce 3 Qu'on peut tuer ceux qui met - 
tent la religion catholique en dan- 
' ger , ou qui fibnt la guerre au pape*, 
lleftomfi fort efehaude fur ces ma- 
tières làr > qn'il ne pouvoir entendre 
prononcer le nom de huguenot, 
qu*il n'entraft en fureur. 

Ceux qui avoient prémédité de fe 
défaire du roy, trouvant cét inftru» 
ment propre pour exécuter leur de£» 
fein,fceurent bien le confirmer dans 
I * cesfentimtnts Ilstrouverétdesgents 

à leur pofte qui Tobfedercnt conti- 
nuellement fans quil creuft eftreob- 
: fèdé , qui le firent inftruire par leurs 
do<Steur^& lui enchantèrent l’efptic. 
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par des vilîons fuppofees , & autres i£io. 
lemblables artifices. Cependant ils 
lui faifoient fournir quelque argent, 
de fois à autres, fan s qu'il fceuft pre- 
eifement d^où il venoit : mais c'êtoft: 
toujours fort petitement'.de peur que 
s'il euft efté à (on aife il n'èuft perdu; 
cetedangereufepenféeJl y a de preu- 
ves , qu'ils le menèrent jufqu’a Na- 
ples éc quelàdansune allémhlée qui. 
le fit au logis du vicecoi,ilVen trou-- 
va plufieurs autres qui s’eftoiçnt de- 
voiiez à mefme fin.llà le firent venir 
d’Angoulèfme à Paris déux ou trois , 
fois ; enfinilsdo.conduifirem fi bfen^ 
à leur gré , qu'ils accomplirent par . 
fa main facrilege la deteftable refo- 
lution de leur cœur. . 

Le lendemain 1 de. l'entrée de là : 
reÿne ,,le roy devoir faire le ma- 
riage dec madêmdifille de Vendof- 
me i'aifnée de fcsi filles naturelles* 

&:le jour , enfuivant le feftin v puis ; 
le lendemain il euft monté à cheval 
pour aller à. fon armée. Mais la veille 
de l’entrée , qui eftoit.un Vendre- 
dy , peu avant les quatre heures", 
du foi r , comme il ailoit àlarfe- 
nal fans, fes gardes , pour confis» - 

PJf.iiij . 
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lé 10. rcr avec le duc de Sully , & qu’il 
en May. lifoic une certaine lettre, hn embar- 
~ ras de duelques charettes ayant ar- 
refté Ton carotte dans le milieu de 
la rue de la Feronnerie , qui alors 
eftoit fort eftroite , & fes valets de 
pied pattant fous les charniers faint 
Innocentée malheureux monta fur 
une des roués de derrière , & ad- 
vançant le corps dans le carotte , le 
frappa de deux coups de coufteau 
dans la poitrine , le premier glittà 
entre les deux premières codes 8c 
n’entra point dans le corps } mais 
le fécond luy coupa l artere veneufe 
au deflus de l’oreille gauche du cœur, 
fi bien que le fang en fortant avec 
impetuofitéd étouffa en un moment, 
fans qu’il puft proférer aucune pa- 
role. 

Il lui avoir efté predit,qu’il mour- 
roit en carofTe ; auffi au moindre 
heurt » il s’écrioit comme s’il euft 
veu le tombeau ouvert pour l’en- 
gloutir. Mais il s’imaginoit qu’il 
avoir évité l’effet de cete prédic- 
tion dans deux grands périls qu’il 
y avoit courus > l’un en allant vifi- 
ter la duchefle de Beaufort j l’autre 
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au bac de NulJy , dont nous avons 1610J 
parlé. en May 

La confufîon & le trouble avoient 
tellement faify ceux qui fe trouvè- 
rent prefents à ce tragique accident, 
que li Ravaillac eût jette Ton couf- 
teau , on ne l’euft point reconnuj 
mais aiant efté pris le tenant enco- 
re à la main , il advoüa ic coup aufli 
hardiment que s’il eu fl fait quelque 
aélion héroïque. On remarqua 
deux chofes , dont le le&eur tirera 
telle confequence qu’il lui plaira: 

Lune que lors qu’on l’eut pris , on 
vit venir fept ou huit hommes l’é- 
pée à la main , qui difoient tout 
haut qu’il le faloit tuer , mais ils fe 
cachèrent auflû-tcfl dans la foule s 
L’autre „ qu'on ne le mit pas d’a- 
bord en prifon , mais entre les mains 
de Montigny » & qu’on le garda 
deux jours dans l’hoftel de Rais 
avec fî peu de foin , que toutes for- 
tes de gtnts lui parloient. Entre au- 
tresun religieux qui avoit de gran- 
des obligations au roi , i’aiant abor- 
dé , & l’appellant mon amy , lui dit, 
gu’il fe donnât bien de garde d’ac- 
cufér les gens die bien, 
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iéio, H y'.avoit dans le caroilè dû roi j 
^""■"-Ie^dues d’£fpernon& de Montba-- 
£>n » U$ Marefchaux de Lavardin 6c 
de Roquelaure, les marquis de la • 
Torcea& de Mirebeau: ces leignenrs, 
•en eftànt defcendus * 6c, ayant cou- 
vert Ton vifage> & tiré les rideaux* . 
firent tourner bride vers lè Lou- 
vre , 6c commandèrent qu*en y en- 
trant , on criaft v un .chirurgien 6c 
du vin ïa pour faire croire qu’il n’ef- 
toitpas mort. On coucha Ion corps- 
tout fanglant fur un iidfc : avec alTez 
dé négligence ; Et -il 1 y fut expofé • 
durant iquelques heures à qui le.vou-- 
iôit voir j mais regardé feulement’ 
de- ceux qui n’avoient pointvdëo 
grands interefts de fortune* U cour. . 
Tous ceux qui. pouvoient y en a- 
Voir a ppnfçirent plus à leurs affaires, 
qu’à,, celui qui ne pouvoir plus . 
I gs, nen pour ëuxfAinfî il n’y eut qu’un , 
moment entre les adorations 6c ^ 
l’oubly. 

La necelïïté ;pre(ïànte obligea Ja ï 
feyne d’efluyer les larmes 3 ellefe re : - 
fiucde rout à ceux d’égtre . les pre- . 
iènt£ 3 à -qui ellé fe fioit davàiira- 

£? j pjrdçuUèremcat au duc d*E£V 
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pt rno n , Sc au mare fchal de Lavar- 1 6 1 ©. 
din. Nous ferons voir dans le re- eaMay. 
gne fuivant , fi le Temps nous le 
permet , comme la cour changea 
de face.* le gouvernement de ma- 
ximes , les miniftres de.deficins : : 
comme les< ordres que Henry le j 
grand avoit ellablfs furent renver- • 
fez fes œconomies diifipées,fes fide- 
Jks ferviteurs éloignez , & fcs al- 
.linnces delai flees , pour enr prendre- 
de toutes nouvelles. Devforte que : 
la France , qqi eftoit en triomphe .: 

& maiftrefle de l'Europe. , fe vid 
prefque redüitedousia direction des ; 
Efpagnols , & des agents de la cour ■: 
de Rome, qui eftoienc les oracles - 
de la régences 11 faut cneantmoins - 
advoiier qu’elle a efié très heurêufe : 
pour lçjepos & lé foulagement du t 
, peuple qui font les plus grands biens. • 
Aufii-toft que . le roi fut mort , le *: 
dlic d’Efpernon.A courut ordonnée 
aux compagnies du regimentqui ef- 
.toient en garderie fe (aifir des por* 
te&du Louvre, & ananda aux . autres -s 
qui eftoient logées dans les -faux* 
bourgs, de fe venir placer fur le pont • 
jifcuf* dans la rue dauphine , &aqjc 
~ fl y} ; 
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.O. environs des Auguftins , afin d'in* 

May veftir le parlement , & le contrain- 
dre , s'il le faloit , de déclarer là 
reine regente.Le prefident de Blanc- 
mefnii qui tenoir lors l'audience 
de l’aprefdinée > la rompit fur le 
t bruit qui courut de la blefllire du 
roi : mais il n’ofa , ou ne voulut 
pas fortir de là. Et cependant , le 
prefident Seguier , auquel le duc 
d’Efpernon êtoit allé demander 
confcil & afïiftnnce , s’y rendit au£- 
fi-tot avec nombre de Tes amis. 

De cece for.e la compagnie fe trou- 
va allèmbiée pour fervir aux inten- 
tions de ce duc. 

Dans cete innombrable & confufe 
multitude de monde dont Paris 
étoit remply, dans une fi grande di- 
verfiré i humeurs & d’interefis par- 
my les animofirez d entre les Ca- 
tholiques & les Huguenots, lesini- 
mitiez d’entre les grands , les foup- 
çons que les uns jettoient furies 
autres de l’aflaflinat du roi , le beau 
pretexte qu’il y avoit d’animer le 
peuple à venger la mort d’un prince 
qui êtoit tant aymé , & l’avidité 
gu'aYQÛ U çanaille pour le pillage, 
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ileft certain que la moindre étin- x 6 io„ 
celle de fedicion euft mis tout Pa- c « 
ris en feu ; d'autant plus facilement, ~ 
que la bourgeoise avoit les armes 
à la main, faifant montre deux ou 
trois foisla femaine depuis un mois, 
pour fe préparer à l'entrée de la 
reyne. La prudence de fes magif. 
trats , j'entends le Prevoft des mar- 
chands, & le lieutenant civil, obvia 
1 heureufement à ce defordre : le pre- 
mier êtoit Jacques Sanguin \ le fé- 
cond Nicolas le Jay,homme de grâd 
fens, & qui s’êtoit acquis beaucoup 
de croyance parmi les bourgeois, 
parce qu'ai ors il avoit mis l’honneur 
de fa charge à bien fervir le public. 

Tous deux fe faifant voir par les 
ruës,amuferent la populace de divers 
bruits , exhortèrent les bons bour- 
geois à la tenir en bride, ménagèrent 
ii bien toutes chofes , & donnèrent 
de fi bons ordres-, commandant, l'un 
aux capitaines des quartiers , l'autre 
aux commiflaires , archers & huif- 
ii ers, de fe tenir prefts , que rien ne 
fe remua. 

Henry IV. mourut dans le mi- 
lieu de la cinquante-feptiéme année 
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. de fort âge , trois raois avant là fiiri 
de la vingt denzreme dé. Ton régné. . 
lllailfa troiVfils , trois filles de^ 
Marie de Medicis fa feconc’eiefpoa- 
fe 5 on plutoft fon unique > puifqne 
le mariage d’entre lui & Margueri- 
te decValoiV fut- déclaré nul. Laif- 
ne nomme Louis , a régné , le- fé- 
cond n’eut point de* nom de bap- 
teflne &, raourut;dans là quatrième 
année de fa vie. U porta le titre-dee 
doc d’Orleans'Le troifiéme là por- 
té' aufli, & le nom de Iean Baptifte. 
Gallon. Les trois filles sV.ppelloienrv 
Elizabeth , Chreftienne, & Hen* 
riette Marie.JL’aifhée a edé- femme; 
de Philippe IV. roi des Efpagnes ; t 
La fécondé , dë Viétor Àmtdée ; . 
Jjpince de Piedmonu, puis> duc dè 
Jbavoye apfés là mort du duc Charr- 
ies fon peee , La derniere, dë Charr- 
ies I. roi de. la. G rand’Bre tar- 
gui 

Le: nombre de fes enfans natu* 
re’s furpalfa dé beaucoup celui* de$:s 
légitimes : car. outre ceux qu il ne -• 
vouloir où qu’il ne pouvoirpas-çd* 
vouer , il en reconnut onze , fix de 
Gab«elic.d J Eikée , qui furent Cefai ; 
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dite de VendofmejLoüis-, François,' \6 
& I/ab;'lle , ces-; trois moururent »— 
jeunes* Alexandre., grand prieur de. 
France, & Catherine Henriette quia, 
efté femme de Clrtrles duc d’Elbeuf:'. 
deux de Henriette, de BaLfac d’En- 
traguesjfçavoir, Henry, duc dé Ver- 
neüil &evtfquede Mer s, main tenante 
marié & gouverneur de Languedoc, 

& Gabrkllé femme de' Bernard de.: 
Nogaret.duc de la,Valette,puis duc 
d’Efpernon 5,Vn feulementdé Jac- 
queline de Bueil , qui fut ; Antoine, , 
cotnie.de Mo; et : Et deux filles de:: 
Charlotte' des Efforts., iimp’e- da- 
moifdki Elles eurent nom lear.ne, , 

& Marie. Henriette \ la premières c 
èfté abbefTe.de FoiatcvrauUi & la.fe-- 
con. ’e deiChelles. 

On peut voir par tout - U cours ; 
dé fa vie , fî ce fut à bon titre* qu’en * 
lui donna le nom de. G» r and. 

Se celui d’A R B I T R E DELA 
Chrestiente*. il fe trouva des^ 
gents qui lui voulurent reprocher; . 
qÛ’iL aymoit trop l’argent , & que 
pour en amaffer, il avoir exppfé fon ! 
royaume à l’avidité des Parafons»; 
lefquels entre gand nombre -de tres^ 
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léîo. mefchans avis qu'ils firent paflèr,- 
r— lui avoient donné les moiens d'ê- 
tablir la Panlete y ou droit annuel; Que 
la recherche qu'il avoit faite de ces 
pillards avoit plus fervy à confirmer 
?) leurs vols qu'à les en punir -, Qu'ai- 
mant un peu trop à eftre chatouil- 
lé, il donnoit plus d’accès aux char- 
latans ôc aux dateurs , qu’aux bons 
& l'îdelles confeillers:& que fouvent 
il fe laifloit arracher par les impor- 
tunitez les grâces qu’il avoit refu- 
fees au mérité. Ils ajoutoient , qu’il 
avoit été fort liberal de carelTes & 
de belles paroles envers les gens de 
guerre, quand il en avoit eu befoin; 
mais que le péril palfé , il avoit 
auflï-tot oublié leurs feryices j & 
qu’il dpnnoit les recompenfcs à ceux 
qui lui avoient fait du mal plu- 
tôt qu’à ceux qui s'tftoient facri- 
fiez pour fes interefts j Qu il ne fe 
mettoit point trop en peine de re- 
primer les concuflGons des gens de 
Juftice, qiioi qu’il les connuit bien, 

/ mais leur lailfoit tout faire impu- 
nément , pourveu qu’ils ne s’oppo- 
iâffènt point à fes volontez abfo- 
t-n'cs, & k la vérification de fes cdits$ 
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Qu’il avoit fouffert que les gents de 1 6to. 
finance s’alliaflent avec les officiers ■ ■ ■*» 
de fes cours fouveraines , qui au- 
paravant reprimoient leurs malver- 
fationsi d’où il s’eftoit enfuivy , que 
les uns eftant fortifiez par les au- 
tres , ils s’eftoient reveftus des dé- 
pouilles des gentils hommes, ruinez 
par les guerres : fi bien que l’on 
yoyoit avec indignation les plus bel- 
les terres d’un royaume qui avoit 
efté fondé & maintenu par l’épée, 
malheureufement partagées entre les 
gents de plume. 

Si l’hiftoire faifoit des apologies, 
elle pourroit bien le juftifier de la 
plus grande partie de ces reproches* 

Non pas toutefois de la manie qu’il 
avoit pour le jeu, qui certes eft fort 
naal-feante à un grand prince , & 
qui durant fon régné fie naître quan- 
tité d'academies & de berlands dans 
Paris , dangereufes efcoles pour la 
jeunefTe > & funeftes efeueils pour 
les plus riches maifons. Encore 
moins le pourroit- elle excufèr de 
fon abandonnement aux femmes, 
qui fut fi public & fi univerfel de- 
puis fa jeuneffe jufqu’au dernie-c de 
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fis jours, qu'on nefçauroit pas mefi 
me lay donner le nom* d'amour & 
de galanterie. 

o % r ni 

Mais ces defauts ont elle en 
quelque façon couverts par l’ef- 
elat de fes grandes & glç rieüfes ac- 
tions , de fes victoires continuel- 
les , & de fes hautes, etitreprifés^ 
par la bonté qu'il témoignoit avoir 
pour fon peupIe,parraffe<5lion qu'il 
avoir pour faNoblefle,& pour fa 
'bonne ville deParisj & fur tout par, 
fa valeur 3 éprouvée en tant de com- 
bats a & par & clemcnce , falu tai- 
re à tant de perfcnnes; Ces deux 
vertus royales, qui marchoiert de- 
vant luy dans fâ conduite , difpute*- 
rent toû jours entr'e’lcs-à qui vain** 

. croit fes ennemis d'une plus no- 
ble maniéré ; tellement qu'elles ont 
Jaifle en doute à laquelle des deux 
il 7 eftoit le plus redevable de fls^ 
Bons fuccés, & s'il; falloir dire qu'd 
euft reconquis fon royaume à for- 
ce de combattre. ou à* force dee 
pardonner.. 
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L Es chefs de l'Eglîfe n’aiant pas "EGLt- 
eu le foin qu'ils dévoient d'en I e Z* 11 
maintenir, la difciplïne, les déreg T e- 
mens 6c les vices. des Eccleùalti- c i c# # 
qnes montèrent au plus haut point 
qu’on fe puilfe imaginer ; 6c de- 
vindrent fi publics , qu'ils lès rendi- 
rent l’objet de la haine & du mé- 
pris du peuple. On nefçauroit, fans 
rougir,parler des ufures a de.lavarice,. 
delà crapule,& de la diiTolution des 
Preftres de ce fieclè-là ; de la licen- 
ce & des vilaines débouchés des. 
moines, dii luxe-, del’orgueil ,& des- 
vaines dépenfes des prélats j de la 
honteufe faitardife , de la cralfe 
ignorance , & des fu perditions des 
lins 6c des autres. On n'o feroit pas 
dire non plus , que là corruption de 
la fimonie. avoit gagné les plus no- 
bles parties de l’eglife 6c la telle 
tnefme. , fi on n’ent avoit pour té- 
moin la conftitiirion que Jules 1 F. 
fît l’an i «oj.E lié ordonnoit quelé 
pape qui feroit parvenu au pontifi- <c 
cat par cete voye,tn feroit deftitué -, <c 
Ôc qu’on procederoit jcontre lui com cc 
me contre, un hcretique, en implo,- ««■ 
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décrier leurs fuperftitions. 

Il faut aufli avouer que les en- 
treprifes de lacourdeRomeavoient 
fore irrité les princes & la noblefle 
dans r Allemagne , & que la mau- 
vaife vie d'Alexandre VJ. & les que- 
relles d’entre le Pape Jules II. & la 
France avoient extrêmement fean- 
dalifé les perfonnes les plus rete- 
nues. Louis X 1 1. le meilleur des ijio« 
rois , fit battre une médaillé dont * — — +< 
l’infeription portoit ces mots , Per - 
dam Babylonis nomen , & procura 
l’a Semblée du concile de Pife pour 
refrener les entreprifes de Jules. 

Il eft vrai que ce concile caufa 
plus de fcandale que de bien: mais 
il y fut remué des queftions fort 
defavantageufes à l’autotité du fou- 
verain pontificat , & qui ne purent 
laitferque de très mauvaifesimpref- 
lïons dans les efprits. 

Apres la mort de Jules , Leon 
X.fit le concordat avec le roi Fran- 
çois I. par lequel le Pape obtint l’a- 
bolition de la pragmatique, & s’af- iyiy. 
fura les annates payables à chaque 

cation des Evêques & des abbezj 
qu nomme ces bénéfices conliito- 
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'riaux. Cet accommodement à la 
mérité augmenta les revenus des pa- 
pes > mais, félon i*avis de pluiieurs, 
ternit fort leur ja/meté. En effet 
en ne vit jamais d'efehange plus 
bi jarre } le pape qui eft une puifian* 
ce fpiritutlle prit le temporel poux 
lui & donna le fpiritue! à un prince 
temporel. Auffi un des plus grands 
& des plus fages prélats * de noftre 
temps femble dire,que les annates à 
l‘égard des papes , ne pourroient 
palier que pour une vraie fimonie, 
n'eftoit que les rois , en ce cas, leur 
tranfineteent leur droit fur le tem- 
porel. il faut laiflTei à juger au doc- 
tes , fi les ele&ions êtoient de droit 
divin , & fi on les a pu ôter j com- 
me encore , fi la remarque que plu- 
fieurs ont faite dt jultc ; que défi- 
lors qu'on les eut abolies , les he- 
refics entrèrent en foule dans 1E- 
gbfe , & que cete fainte cité , eftant 
par là dénuée de fes plus fermes 
remparts , fe^vir infultée par les er- 
reurs , & fi. s biens temporels enva- 
his par les decimes.Car Leon les ac- 
corda fi facilement à François 1. qu£ 
depuis,ks papes lés fuccefleurs n'ôt 
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point fait de difficulté d'en ufer de 
mefme,& ont fouffert qu'elles foient 
devenues ordinaires. 



Telle êtoitïa difpofition des cho- 
fts , lors que le fchifme de Luther 
commença- d’édater.Le grand bruit 
qu’il fît étouffa atifïî tôt celui que 
faifoient toutes les autres difputes, 
particulièrement celle d’entre les or- 
dres de S. François & de S. Domi- 
nique , touchant celle de la concep- 
tion de la Vierge Marie ; laquelle a 
depuis encore été rêve liée par l’atta- 
chement qu’ont les Dominiquains à 
la doctrine de leur fainét 1 homas. 

Il mit auffi fin à celles que quel- 
ques moines de Cologne av oient 
ehnuës contre Jean* Reuchlin , qui * ' m 
fc fai f o h nommer Capnion. Elles ™ AHc- 
procedoient d’un tel fujet. Un cer- manc i > 
r a/n Pfeffercorn Juif renié avoit & Cap-, 
donné avis à l’Empereur Maximi- nos ca 
li an de faire brûler tous les livres 
Hébreux des Rabhis , non à delïein f£née % 
que ce confeil fuft exécuté, mais 
pour obliger les Juifs à racheter les 
eferits ce ieuis doéleurs par de gran- 
des foinmes d argent,dont il pretm- 
doic avoir fu bonne part. Reuchlin, 
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fort fçavant en langue Hebraique , 
ayant efté confulré par l'empereur 
fur ce fujet, fut d'un fentiment con- 
traire , 8c en mit les raifons par ef- 
crit. Pfeffercon fafché de ce qu'il 
luy oftoit fa proye , déchira fa repu- 
tatiô par des fatyresatroces;& quel- 
ques moines de Cologne prenant le 
fait & caufe de ce fourbe , parce 
qu'il avoit efté baptifé en cete ville 
là .firent brûler le livre de fon adver- 
faire. 

On fçait aflez quel fut Martin 
Luther, natif d'ifltbe au comté de 
Mansfeld moine Auguftin, pro- 
feireur en Théologie dans la nou- 
velle Univerfité de Vittemberg , 
fondée par Federic eleéteur & duc 
de Saxe , qui le confideroit & l'ai- 
moit à caufe de la volubilité de fon 
«<p rit & de fon éloquente. Il eftoit 
d’ailleurs homme de grand* chere , 
& de fort belle humeur , trop ve- 
hement & trop intempérant en pa- 
roles , extrêmement hardy , qui ne 
fe defdifoit jamais , & qui le laif- 
foit emporter au vent des louanges 
& de la gloire.On fçait encore quel- 
le occahon le mit aux champs , & 

qu'il 
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qu'il n'y fut excité que par des in- tGLISh 
terefts de beface a au fujet de ce que - 
la prédication de la croifade avoir 
été commife en Allemagne aux Ja- 
cobins , contre l*ordre ancien qui 
la donnoit aux Au gu (lin s en ces 
pat s- là. Du commeiiiCement il ne 
prefcha que contre l’abus dê-ces in- 
dulgences , pour renverfer par ce 
moien les troncs des Jacobins qui 
les debitoient ; mais étant pouflc de 
difpute en difpute , il s’emporta 11 
loin que l’an ij 10. il fe decl ara en- 
tièrement contre l’Eglife Romaine. 

Ce fut la protection de Federic 
duc de Saxe 5 eftimé alors le plus 
fagc des princes d’Allemagne a Sc 
les applaudilfemens de la noblefle 
de Franconie , qui l’enhardirent à 
lever 1 ecendart de la révolté. Tant 
que Federic vécut il n’ofa rien chan- 
ger en la reforme extérieure de la 
religion ni quitter fon habit de 
moine : mais après fa mort qui ar~ 
riva l’an 15*4. le duc Jean fon fuc- De puis 
ce (Te u r étant tout à fait enyvré de 1 5 2.4. 
Ion éloquence , lui permit tou- — ■■ — * 
tes chofes. Il jetra là (on froc , fie 
trois ans apres il fe maria à une reli- 

Tome P 11 L G g : 
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EGLISE gieufe dévoilée. Alors taillant , s'il 
» ■— faut ainfi dire , en plein drap , il fit 

une religion à fa mode ; à laque le 
il changea , ajouta & retrancha 
tant qu'il vefcut. De forte qu'on 
pouvoir dire èju’il n'avoit point de 
croyance biep*, certaine , & que les 
article s qu'il met toit en avant, êtoient 
plutôt des doutes que des dogmes, 
quoi qu'il les publiait comme des 
oracles.il mourut àlfiebel'an 154 6. 
le vingt fixiefme de Février j révé- 
ré comme un grand apoftre par 
tous ceux qui fuivoient (a doctrine, 
✓ & au contraire detefté par les Ca- 

tholiques , comme un herefiarqne 
& comme l'incendiaire public de la 
Chreftienté. 

Quelque ternes avant qu'il euft: 
levé le mafque , il s'êtoit trouvé des 
prédicateurs qui s'eftoitnt déchaif- 
nez contre les vices des prélats & 
de la cour de Rome , les menaçant 
\ de quelque punitiô divine aufli hor- 
rible que prochaine. Une conftitu- 
1 ç I j. tion de Leon X. donnée l'an 1 s 1 6. 
— ■— qui !eur defend de prefeher ces cho- 
jfes-là , & de remplir leurs fermons 
de contes , de prophéties, de révéla- 
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tions & de miracles, en eft un témoi- EGLISE 
gnage évident. 

Le crédit de Luther entraifna une 
partie des Auguftins , en esbranla 
plufieurs , & rendit tous les autres 
îi fufpeéts , qu'il s'en falut peu que 
le Pape n’abolifl: cét Ordre. Cete 
prétendue liberté Evangélique oii- 
vrit auffi les portes des cloîtres à 
beaucoup d’autres moines > parti- 
culièrement dans l’Allemagne , j 
dévoila grand nombre de religieu- 
fes , dechaifna les peuples contre 
les Ecclefiaftiques , & poufïa la no- 
ble fie à fe faiflr de leurs riches pof- 
ie fiions. 

Mais Lutherne demeura pas long- 
temps feul chef de la révolté j car 
foie qu'il eût donné le branfle à ces . - i: 
mouvemens , ou que quelque ma- 
ligne influence difposât ainu les ef- 
prits à la broüillerie & à la conten- 
tion , il s'éleva dans peu de temps 
une prodigieufe quantité de nou- 
veaux docteurs & de nouvelles fec- 
tes > lefquelies fe détruifoient les 
unes les autres , & s'accordoienc 
neanmoins en fîx poin&s. Le pre- 
mier , qu’elles choquoient dire&é- 

Gg ij 
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EGLISE ment la fuperiorité du Pape -, le fé- 
cond , qu'elles ne vouloient point 
dautres juges des articles de la foi 
que la fain&e Efcriture ; le troi- 
liefme > qu’elics en rejettoient quel» 
ques livres , les unes plus , les au- 
tres moins , difanc qu'ils n'eftoient 
pas canoniques *, le quatricfme , 
qu'elles retranchoient plufieurs fa- 
cremens ; le cinquiefme , qu'el- 
les avançoient beaucoup de nou- 
veautez touchant la Grâce , & le 
libre arbitre $ Et le h xiefme , qu'el- 
les nioient le Purgatoire, les Indul- 
gences , les Images , le culte des 
5ain<5ts > & plufieurs ceremonies de 
ljEglife. 

^ A prés la mort de Luther laconfu- 
1 547. fut incôparablement plus gran-. 

& fuiv . de.On n'auroit jamais fait derappor- 
I ter tous les auteurs, les noms & les 
opinions de cçs differentes feétes. il y 
r en eut qui renouvellerent les erreurs 
. d’Ebion , de Mânes , de Paul de Sa- 
mofate , de Sabellius , d'Arius > 
d'Eutychts , 3c autres vieux hereri- 
ques 11 y en eut d’autres qui ne 
trouvant pied ferme nulle-parc , ne 
s’artefterent qu’à reconnoiftre uçi. 
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Dieu créateur de toutes chofesj EGLJSË 
on les nommoit Deiftes. D’autres ' ^ 
paffant plus outre,& faifant un der- 
nier effort d’impieté, voulurent nier 
qu’il y euft d’autre divinité que la^- 
nature mefme. 

Les furieufcs irruptions du Turc 
dans la Hongrie , & les difcordes y. * 
funeftes d’entre les trois plus grands 
princes de la Chreftienté > Charles 
V. François I. & Henry VIII. fu- 
rent trcs-favorables à ces femeurs 
de nouvelles graines. Car tandis 
que la Chreftienté eftoit effrayée 
des ravages des Infidelles 3 & toute 
en divifions , on n’avoit pas le loifrr 
de fonger à ces difputes ; Et puis 
Charles V. ayant befoin des princes 
d’Allemagne pour refifter à Fran- \ 
çois I. & pour faire tomber l’Em- 
pire à fon fils ce que pourtant il ne Caufê 
peut jamais obtenir , ne voulut pas ^ u , P r ° - 
les pouffer à bout comme il euft pu ^ t S cra ^ 
après le gain de la bataille de Mul- n if mc . 
berg. D’autre côté François l.fon ri- 
val les fupportoit ouvertement & fé 
liguoit avec eux 3 quoy qu’au mefme 
temps il bruflaft les facramentaires 
dans fon royaume. Adjouftez à ce- 

• G S U J 
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EGLISE la les difficultez que les papes ap- 
■""" portèrent à. la tenue d’un concile 
œcuménique > dont l’autorité euft 
peut-tftre eftouffé le mal dans fa 
naiflance. 

eaufts* A l’opofite il fe trouva d’autres 
quiTar. eaufes & d’autres conjonctures qui 
icfterér.en arrefterent le cours. Première- 
ment le grand crédit de la faculté 
de théologie de Paris , le fçavoir de 
quelques docteurs zelez quoy qu'en 
petit nombre , qui tindrent tefite à 
Luther, & aux autres feCtaires; puis 
ladiverfité des opinions, & l'orgueil 
des autres novateur$,qui fepicquant 
tous d'eftre chefs de patty , devin- 
drent plus ennemis entre eux que 
de l'eglife Romaine. Luther s'eftoit 
imaginé que l’Vniverfité de Paris 
étant offenfée comme elle écoit de 
l'abolition de la pragmatique , em- 
bralïeroit l'occanon de fe venger du 
» pape,& dans cette penfée il foufmit 

à fon jugement les aétes de la di£- 
pute qu'il eut contre Jean Ecxius, 
le premier doCteur catholique qui 
ofa luy prefenter le combat. Mais 
elle le condamna en termes fort ru- 
des > & ainfi par fpn autorité elle 
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retint les eeclefîaftiques 3 & les peu- EGiist 
pies qui couroient en foule apres - 
luy. 

Quant à l'autre poinéfc , dans peu 
de temps la {ééte de Zuingle & celle 
de Calvin fe trouvèrent aufli puif- 
fantes que la fienne. L*un & l'autre 
neantmoins témoignant toujours 
beaucoup de refpeéfc pour tout ce 
qu'il difoit,& reconnoillantque c’ef- 
toit le premier qui avoit développé 
les veritez evangeliques > tentèrent 
fouvent, avec de profondes foûmif- 
fions»de fe reconcilier avec luy; 
mais il n en voulut point oüir parler, 
s’ils ne confèffoient auparavant la 
prefonce réelle de Jesus-Christ 
« ans l'Euchariftic à quoy ils ne vou- 
lurent jamais donner les mains. Auf- 
fy ne cefla-t-il toate fa vie de les 
trait ter d’ h ei etiques ; Encore au- 
jourd’huy fes vrais difciple s peuvent 
moins compatir avec les leurs qu'a- 
vec les Catnoliques. Les princes* 8e 
les villes de leur opinion ont tra- 
vaillé en vain pour lbs réunir , 8c 
grand nombre de conférences qui fe 
font tenues pour cela , n'ont fer- 
vy qu’à faire voir que c’êtoit une 

r • •• • 
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EGLISE chofe impoffib!e. . 

~ Outre ces caufes, j’en trouve une 

quatriefme 5 qui fut le trop grand 
& trop prompt changement que 
Zuinge & Calvin voulurent faire 
aulTy- bien dans la face extérieure de 
l'eglife » que dans les points eflen- 
fiels de la Foy. Luther n’y avoir 
prefqi e rien ratranché des chofes 
à quoy le peuple eftoit accouftu- 
mc : il avoit laille les ornements, 
les cloches , les orgues 5 les cierges, 
& n’avoit point changé la maniéré 
de dire la Méfie & de faire l'office 
divin,horfmis qu*il y adjoufta quel- 
ques prières en langue vulgaire, - 
Ain fi la plufpart le regardèrent d’a- 
bord comme le réformateur des a- 
bus des ecclefiaftiques : mais lors 
qu’il fembioit que la révolution dufi: 
eftre univerfelle , furvindrent à la 
traverfe Zuingle & Calvin , donc 
l*un commença à prefcher en Suifie 
Tan iç 20. & l’autre quatorze ans 
après dogmatifa en France : lefquels 
au lieu de fuivre fes mêmes brifées fe 
luirent à prefcher contre la réalité du 
Corps de Jesus-Chri st au fainéfc 
facrement , à ofter les ceiemonie*. 
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& les ornements , à jet ter les reli- 'EGLI- 
ques au vent , à brifer les autels ôc SE 
les images, & à renverler tout l'or- 
dre hiérarchique , enfin à dépouiller 
la religion de ce qui attache le plus 
fortement l'imagination & les yeux; 
de forte que prefque tout le peuple 
les prit en averfion comme des im- 
pies & des facrileges , & en con- 
ceut encore plus d'ardeur pour le 
culte qu'it avoit toujours veu pra- 
tiquer à fes peres. 

il y a fujet de douter s'il faut 
mettre les richedes des ecclefiafti- 
ques & les trefors des eglifes entre 
•les caufes qui advancerent les er- 
reurs, ou entre celles qui en empef- 
cherent le progrez.Car comme ileft 
certain que ce fut un aiguillon qui 
irrita l’avarice des princes & de la 
noblede , & qui les porta à favori- 
fer la prétendue reforme,pour avoir 
fujet de piller ces grands biens j àuf- 
fi eft il vray que beaucoup de pré- 
lats, & de riches bcneficiers euüent 
franchy le fault , s ils n'eulTent efté 
retenus par la crainte qu’ils eurent 
de perdre ces moyens , fanslefquels 
ils n'eullent pù vivre dans les deli* 
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ces & dans l'abondance comme ils 
avoient accouftumé. 

Nous ne dirons point de quelle 
Maniéré les princes d'Allemagne» 
comme Saxe , Brandebourg , le Pa- 
latin du RhinjBrunfvic/Vittemberg» 
& Hefle i les Suides & les Grifons; 
les royaumes de Danemark , & de 
Suede ; la Prufle , la Tranfilvanie; 
& autres pais abandonnèrent l'an- 
cienne croyance i qui furent leurs 
premiers evangeliftes ; pour quelle 
raifon les religionaires d Allema- 
gne prirent le nom de Protcjlants, 
lequel s'eft communiqué à tous ceux 
qui fe font feparez de l'eglifê Ro- 
maine j & tout ce qui te palîa en 
ces pais là fur le fait de la religion* 
cela u'eft point de noflre fujet , & 
©n le peut voir dans leurs hiftoires. 
Venons donc à ce qu'il y a de, plus 
particulier qui touche la France de 
îegtife Gallicane. 

il s’eftoit confèrvé des reftes des 
anciens Vaudois,ou pauvres de Lyon 
dans les vallées de Dauphiné * qui 
avoient leurs pafteuvs , & tenoient 
leurs aflemblées à part dans quelques, 
forts qu’ils y ayo.ent bâtis pour km 
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feureté-: de forte qu'ils vouloieht EGEtfe 

y faire comme une petite repu* “• 
blique feparée tant pour le fait de 
la religion que 1 pour le gouverne^ 
ment. Le pape Innocent IV.du con* 
fentement du roi Charles VIII. y- 
avoit delegué un Albert Catanée , 
Archidiacre de Cremone ; lequel; 
ayant à: forces d'armes ruiné leurs 
réduits , & tué > ou fait prifonniers» 
les plussardents , convertit plusfa- 
cilementles autres par le glaive dee 
la parole , ou les chalTa.de ces val- 
lées; mais peu apresuls fe rallièrent*. 

& s'y rétablirent.. 

L an 1501,. comme lès gentils- 
hommes du pais les' pourfui voient!: 
pour crime d'herefie, par envie plû- 
toft d'avoir* leur bien que de les» 
convertir, le roi Louys XII. qui. 
êroitpour lors à Lyon*, ayant appris* 
que c'èftoient gen s- fimpies , &,de. 
moeursdrrep.rochables qpant au rek 
te , obtint des bulles d* Alexandre^ 

Vl. pour lesfaire vihter , & com- 
mit. Laurent Bureau , evefqye dû: 
Cifteron.fon conf^lTeur, &.Thoma$i 
Pafchal.do&eur. regent en- Théo- 
logie del'univerfité d’Orlcaus, pou? 

G £. VJ# 
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"Glise prendreconnoiflànce de cete affaire^ 
& l'evoquer à Ton confeil.L'evefque 
fçaehant combien les actions de be- • 
nignité & de clemence eftoient a- 
greables à ce bon prince , fe fît ap- 
porter toutes les informations qu'on 
avoir faites contre ce$ mal heureux 
au parlement de Grenoble , & aux 
ofïicialitez de Gap & d’Embrun; 8c 
les ayant ademhlez par plulîeurs fois, * 
lesprefeha fort charitablement , 8c 
puis leur propofa diftindbement les 
articles de Foy , qu'ils conteftoient. 
Aufquels ayant répondu tous d'wne 
Voix , Credo , & protefté de mourir * 
dans cete croyance , il les laifla en 
paix j & fe dérobant fubtilement de 
Grenoble , porta toutes ces proce- 
dures criminelles à Guy de Roche- 
fort chancelier. A quelques années 
de là les nouvelles prédications de 
Luther eftant venues jufqu’à eux, 
ils creurent voir lever un nouveau 
Soleil,& deputerent vers lui pour a- 
voir communication de fes préten- 
dues lumières j toutefois bientoft a- 
vprcsjleur croiance fe trouvant moins 
conforme à la iîenne qu'à celles des 
Sasrainentaires > ils le quittèrent 
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pour fe ranger avec eux. EGLISE 

Vers la fin du quinziéme fiecle,& n 
au commencement du feiziefme,il y 
avoit des ja en France quelques grains 
de 1 herefie des Sacramentaires. Car 
l'an >491. le lendemain de la Fefte 
Dieu j un preftre qui entendoit la 
Méfié à Nôtre Dame .arracha l'Hof- 
tie au célébrant apres la coniecra- 
tion , & la jet ta pal terre pour la 
fouler aux pieds i Et Fan ifo2. s tm 
écolier Picard natif d'Abbeville, 
commit le mefme attentat le jour de 
faindk Louis dans la Fain&e Cha- 
pelle. Tous deux furent pris fur 
l'heure & quelques jours apres brû- 
lez tout vifs au marché aux cochons 
fans eftre touchez d'aucun repentir, 
le premier ayant auparavant eu la 
langue arrachée ; & le fécond le 
poing coupé fur le lieu où il avoit 
rompu lafainéte Hoftie. 

Le roi Louis XlLayant un grand 
demeflé avec le pape Jules II. de- 
manda un concile general pour re- 
former l’eglife en fon chef & en fes 
membres en fit aflemblerunà Pi- 
lé par la fuggeftion & a 1 ayde de 
quelques ç ar diiiaux mal contens dq 
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XGZjSE pape. Ce concile fut bien toft cha£ 
fe de là , & fl retira à Milan \ d’oî’ 
il fut auflx contraint .de fortir , & 
s’en- vint mourir à Lyon.Cete affaire 
fut très mal conduitede pape lui op- 
pofa uni autre concile qu il afTembïh' 
dam le palais de Latran , Et celuiv 
làeflant devenu le plus fort^contrai'» 
gnirenfm Louys XII. de renoncer 
au fien,& lès cardinaux &evefques>. 
qui en avoient efté lès promoteurs* 
de s'humilier devait* fa faime^é pour 
obtenir l’àbfolütion. 

Les officiera du parlement de 
Provence ayant tous nommément 
cfté excommuniez par le pape dans, 
ce concile ; pource qu’ils empt£ 
choient qu’on n’executaft fes lettres 1 , 
s'i’ sn'y, avoient donné leur attache,. 
& pource qu’ils faifoient tous le© 
jours plufieurs chofes qui en ce. 
temps làpaffoient pour des entrepri- 
i es le roi defira qu’ils fê fourni fient? 
Louys de Souliers, , fôn ambaya** 
deur au concile , ayant leur pro- 
curation fpeciale , donna un de» 
fàdveu formel de tout ce qu’ils^, 
avoient fait contre les libertés- de 
Peglife , •& centre lie refpeft du au» 
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faint fiege , il promit qu’à l’advenir EGllÿt 
ils feroient plus retenus , & qu’ils 1 
ratifieroient ce aefadveu dans quarre 
mois j & demanda leur abfolution» 

Hile luy fut accordée à ces condi- 
tions la. 

Le mefme concile avoit aufli cité 
les prélats de France pour venir ren- 
dre raifon de ce qu'ils avaient toû- 
jours maintenu la pngma:ique. 11 y 
à apparence qu’ils euiïcnt oppofé à 
fes decrets les libertez de l’eglife 
Gallicane>mais François l.biea loin 
de lesfoûccnir, abandonna lui me fi. ^ 

me ce que fes predecefleurs avoient 
deffendu avec tant de fermeté , Ôc 
pafla avec Leon X.ceconcordatdôt 
nous avons parlé en l’année 151 6- 
La douleur d’une fi grande playe 
fitjetter de hauts cris au clergé > ait 
parlement, Seaux univerfitezmais ce 
fut en vain, les deux puiflances étant 
jointes cnfemble ne tindreitt compte w * 
de leurs plaintes. Le clergé avok 
protefté de faire à toutes occafions 
des remontrances au roi pour le ré*» 
tablilïement des élections -, il s’en effe 
acquitté allez fortement quatre ou 
$inq fois tant envers le roi Ll cari lUè 



jii Abrégé* Chronoi. 
'eglhe qu'envers le roi Henry IV. mais 
enfin il s*en eft laflfé , toit qu'il ait 
cru n* eftre plus obligé de s'opiniaf- 
trer à une chofe qui eftoit inutile, 
ou que plufieurs de fes prélats le 
\ jjj^ faifant juftice à eux mefmes , ayent 
reconnu qu'ils ne feroicnt pas par- 
venus à cete dignité, fi les élections 
avoient eu lieu. 

Les autheurs des nouvelles opi- 
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nions n epargnoient aucune peine 
pour les faire glifler dans les provin- 
ces les plus éloignées. L'imprime- 
rie leurs donnoit une grande Facilité 
de mettre leurs ouvrages en lumiè- 
re ; leurs dévots fournifloient à la 
defpenfe pour les imprimer & pour 
les débiter-, & les colporteurs qu’iis 
payoient bien , avoient toûjours 
de ces marchandifes dans leurs bal- 
les, qu'ils montroient par grande ra- 
reté aux curieux. Leurs difciples (h 
glilfoient dans les Univerfirez , où 
fous couleur a'enfeigner le droit,ou 
le Grec & l’Hebreu , ils couloient 
leurdo&rine dansl efprit des jeunes 
gents. Quelques autres plus po- 
lis & plus adroits s’infinuoient 
dans les compagnies des femmes. 
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& s'eftudioient à gagner leurs bon- EGLISE 
nés grâces, pour gagner leur crean- — 
ce . Ainfi ils s acquirent tout pou- 
voir auprès d Anne de Pifelcu, du- 
cheiTe d'Eftampes , & maiftrefle de 
François I. auprès de Marguerite 
reyne de Navarre , fœur de ce mef- 
me roy;& auprès de Renée de Fran- 
ce ducheife de Ferrare , fille du boa 
roy Louis XII. 

Il y en avoit d'autres qui taf- 
choient d'entrer dans la maifon des 
evefques qu'ils croyoient les plus 
fufceptibles de leurs fantaifies. Jac- 
ques le Fevre natif d'Ellaples , pe- 
tite ville dans le Boulonnois , qui 
n'eftoit pas doètcur en Tneologie 
à Paris , comme plufieurs l'ont dit, 
au moins il ne s'en trouve rien dans 
les regiftres de la Faculté. Guil- 
laume Farel Dauphinois , Arnoul 
& Gérard Roufiel Picards s'intro- 
duifirentlan iyi$. auprès de Gu.l- 
laume Briconnet evefque de Meaux, 

Çc luy embrouillèrent l'efprit de 
Ces dangereufes opinions , en telle 
forte qu'il commença de les pref- 
cher. 

Il y eut la mefme année , dans - 
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TG'LIS'e cere ville-là , un carcîeur de laine i 

- 1 nommé Jean le Clerc , lequel eut j 

« la hardieîTe de dire que le pape êtoit , 
T Antechrift, aufly fut-il fouette par | 
la main du Bourreau & banny du • 
royaume.Cete punition ne le chan- 
gea pas,il s*en aila à Mets débiter fa 
doéfcrine , & y fut brûlé pour avoir 
brifé des images. Louis Berquin* 
Artefien de naiflance; puiflant genie 
félon le (Intiment d’Erafme, fouffrit 
une pareille mort à Paris le vingt - 
unieîme d’Avril de l’an jyi 8. pour 
avoir débité ces nouveautés*. 

Or î'evefque de Meaux ayant eflê 
prévenu du crime d’herefie,fe retra- 
éba à la première admonition , mais 
auparavant il fit cvader fes do&eurs.. 
Amoul eut fi grand peur d’être bru£ 
lé qu’il demeura bon Catholique 
tout le refte de fa vie ; Gérard fe 
fauva vers Luther ; Farel s*en alla 
à Zuric trouver Zuinglej& le Fcvre 
à Nerac vers la reyne Marguerite. 
Les deux autres s’y rendirent auffî 
quelque temps apres-, & là ils com- 
mencèrent de former une nouvelle 
eglife , dans laquelle ils ne difoient 
point la Mefle , ny les Heures Ca- 
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noniales , mais communioienc en zglisè 
prenant du pain & du vain > & en — 
donnant à tous les alMans , félon » 
la maniéré , difoicnt-ils , dont Je- 
s u s-C h r 1 s t & les Apoftres en 
avoient ufé. Devant & apres ils fai- 
•foient des fermons , dans lefquels 
ils expliquoientla parole de Dieu; 
ils les appellerent Presches , & 
leur façon de prendre l’Euchariftie, 
Manducation. La reyne y af- 
liftoit & y menoit quelquefois fon 
mary qui eftoit fort fournis à fes vo- 
. iontez 9 & non moins irrité qu'elle 
contre la puiflance des papes , qui 
avoir fourny de pretexte à l'Efpa- 
gnol d'envahir le royaume de Na- 
varre. 

Cependant Anthoine Duprat, ar- 
chevefque de Sens , cardinal & lé- 
gat, employoit l’autorité de l'eglile 
& celle du roy , à refrener cete li- 
cence ; il a (Tembla un concile pro- 
vincial dans la ville de Paris l'an 
iç 18.0Ù fe trouvèrent fix de fes fuf- 1 1 1 * 
fragants , & un delegué du feptief- 
me.Ony propofa les dogmes Catho- 
liques ; on condamna ceux de Lu- 
ther, on défendit les allemblées noc- 
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Eglise turnes , & la lecture des livres de 
~ tous ceux qu’on creyoit hereriques, 
avec excommunication contre eux * 
leurs fauteurs & adhérants. 

De leur cofté , il cherchoient 
Depuis toutes fortes de voyes pour trouver 
1 y entrée dans î’efprit du roy François 
ij3J. Cn ^ cur ^ l a p ar °i^ e de faint Hu- 
ftache , nommé le Coq , prefeha un 
jour devant lui , en parlant du myf- 
tere de l’Euchariftie 3 qu‘il faloit éle- 
ver le cœur en haut vers J e s y s- 
Christ qui eftoit à la dextre de 
Dieu fon 1ère , non pas l’abaitfer à 
l’autel , & que c’eftoit dans cete 
veu'ë que l’eglife chantoit Surfurn 
corda, les do&eurs qui l’entendirenc 
ne laiflerent pas paflèr cete propo- 
rtion^ l’obligerent à fe retrac-- 
> ter. ? 

Ce roi avoir grande tendrefle pour 
fa fœur Marguerite , & ne cherif- 
foit pas moins les bonnes lettres > 
quand elles fe trouvoient dans de 
beaux elprits : les Novateurs em- 
ployèrent donc l’un & l’autre moyen 
pour l’attirer à eux. De ce temps là, 
c’eftoit l’an 1 5 $< . Philippe Meîanc- 
thon l’un des plus rares genies du 
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fîecle , propofoit d accorder les di Ç- EGLISE 
putes de la religion , & relafchoit ^ 
beaucoup en faveur des Catholiques: 
de forte que h ces chofes pou voient 
foufFrir divifion , il eu partagé les 
différends pour reccncilier les par- 
ties. Le roi qui auoit intereft de 
fe faire confiderer par les plinces 
allemands , & à qui c'euft efté une 
gloire immortelle de fe rendre l’ar- 
bicre de la Chreftienté , lui eferivit 
par Guillaume du Bellay Langey, le- 
quel il auoit envoie en ce pais là» 

Qh'U avoit pajjion de le voir , ejuil fe - 
y oit très bien recett s'il vculoit v :nir 
conférer avec fes Théologiens fur la 
re Union de l’eglife & fur le reftabliffe - 
ment de l'ancienne police » ce ejuil defi- 
roie embraffer avec affeiïion. Mais le 
cardinal deTournon,& les Théolo- 
giens de Paris, appréhendant les fui- 
tes de cete entreveuc , & d'ouvrir 
la porte de la bergerie à celui qu'ils 
croioient un loup ravivant , firent 
de fi fortes & de fi frequentes re- 
montrances au roi , qu'il fit favoir à 
Melan&hon , qu’il le difpcnfoit de 
prendre cete peine. ' 

ils l'empefcherent auffi de lire le 
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EGLISE li vre de l’inftitution de Calvin , que 
r faucheur lui avoir dédié l'an 1 5 3 f . 
Et avec cela , ils l'obligerent dé’ 
mander en cour fa fœur Margueri- 
te, & Tes docteurs. Elle y fut ame * 
née avec eux par Charles de Coucy- 
Burie , lieutenant de roi en Guyen- 
ne, imbu des mefmes fentimens que 
cete princelfe. Le roi lui fit en parti- 
culier la correction fraternelle , & 
envoya fes doCleurs en prifon j mais 
des qu'i’s fe furent retraitez , il les 
mit dehors, à condition qu'ils n’ap- 
procheroient plus de cete princelïè. 
Il lui rendit toutefois fon Rouflel 
qu'elle avoir pourveu de l'Evefchc 
d'Oloron, & de l*abbaye de Clairac. 
Avec ces bénéfices il acheva le refte 
de fa vie dans l'exercice apparent de 
la religion Catholique, & dans une 
merveilleufe fainteté de vie , fi tant 
eft que le dedans fuft pareil au 
dehors. 

Quant à la reyne , elle protefta à 
fon frere de ne fe plus éloigner de 
la religion Catholique , & fe mon- 
tra mefme fort ennemie de ceux qui 
la choquoient j neanmoins fur la 
fin de fes jours , qui fut l'an 1549. 
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. elle fembla fe repentir de s'être re EGLISE 
pende, & pria Calvin par lettres de ^ 
la venir inftruire & confoler : mais 
il ne jugea pas qu'il y eût feure- 
te pour lui en ce voyage : & com- 
me il portoit plus volontiers Tes 
confeils que fa perfonne dans le 
danger, il ne fortu point de Geneve 
qni êtoit fon fort. 

Nous avons dit ci-devant qui 
j êtoit ce Calvin,fa naiflance,fes com- 
I mencemens , & fes progrez. il eft 
. curieux de remarquer que ce fut 
, l'an 1554. qu'il tint fon premier fy- 
, node à Poitiers dans un jardin, ÔC 
que de la il envoya fes difciples par 
les autres villes planter fon nouvel 
evaneile.Ceux qui l'ont veu ont ef- 
crir , que fa parole , fes geftes & la 
prcfence êtoient peu agréables en 
chaife : mais fes livres témoignent 
que de fon temps il n'y avoit point 
de plume fi éloquente que la fienne. 

Du refte fes moeurs êtoient bien plus 
réglées que cédés de Luther -, il pa- 
. roilfoit fobre , frugal , continent , 
p o fié. édifiant par fes difeours & par 
for exemple neanmoins il êtoit 
chagrin , violent , jaloux , piquant. 
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& implacable envers ceux qui lu 1 
refiftoient. 

Depuis l'an if $ J. l a V1 ^ e G©* 
neve s'étant foûtraite à la domina- 
tion de Ton Evefque qui êtoit aufli 
Ton feigneur temporel,& puis à cel- 
le de l'eglife Romaine, appclta Cal- 
vin , & Fard pour en faire fes paf- 
teuis.A peine y eurent-ils efté deux 
ans & demy qu'il s'émeut quelque 
ditïerend entre eux & les magiftrats 
de la ville , qui les chaflercnt -, ce fut 
l'an 1 y $ Mais tout abfents qu'ils ef- 
toient,ils y entretindrent cousjours 
leur brigue , & elle fut fi forte qu'on 
les fit revenir l’an 1/4 1 . Depuis cela 
Calvin n'en partie point, y aiant efi- 
tably comme fa chaire pontificale, 
d'où il gouvernoit tout fon parti 
tant au fpirituel qu'au temporel. Fa- 
rd ne put long-temps compatir 
auec lui, & fe retira en Suifle. 

Comme le tempérament de Cal- 
vin efioit fort feuere & ennemy de 
tous les divertiflemtnts , que d'ail- 
leurs il auoit pû remarquer , que 
les Luthériens bien loin d'auoir 
retranché le luxe , les débauchés, 
& l'oppre(fion > les auoient aug- 
mentées* 
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men ées , il creut qu'il dévoie ap- EGLISE 
porter plus de rigueur à reformer 
ces dérèglements , pour gagner les 
peuples par cete belle apparence 
d'aullerito. U deffendit donc les ju- 
gements qui alors eftoient horribles 

très- ordinaires , ‘ne permettant 
aux Tiens d'affirmer que par le mot 
de Certes j il ofta les danfes , le ca- 
baret , les berlans , & les ufures , il 
punit de more les fornications & 
les adultérés ; 8c recommanda 1 a 
modeilie des habirs , la frugalité 8c 
la tempérance , afin que fis fefta- 
teurs parulfent véritablement refor- 
mez , ôc les Catholiques par op- 
polition , plus déreglez,& plus dif- 
ïolus. 

Le nombre des fiens s’augmen- 
toit tous les joursûls tenoient leurs 
afiembiéesde nuit dans des caves chi 
dans des lieux efeaire z > &avoient 
des advertijfenrs qui alloient par les 
maifons leur en indiquer le lieu 8c 
1 J heure. François L prince très- qle- 
nient ne leur .fut pas trop rigou- 
reux jufqu'à l'an 15 * $. qu’ils per- 
dirent le refpejét pour lui , auffi- 
bien que pour les chofes faintes 
Tome K J / /, H h 
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EGtISE Quelques emportez d'entre eux le 

T falchanc de ce qu'il n'avoit pas vou- 
lu entendre Melanéfchon , ny lirè 
les efcrits de leur Calvin , affichè- 
rent de très fcandaleux placards 
contre luy & d'autres contre la reli- 
gion Catholique , & femerent des 
b lets fort injurieux jufques dans 
fon lit & fur fa tableûl y en eutmef- 
me qui coupèrent les teftes à quel- 
ques Images. Tellement qu’eiiant 
irrité au dernier point de cete fàcri— 
lege audacejl quitta Blois où il êtoit 
pour lors, & s'en revint à Paris. Et 
là apres avoir donné ordre d’arref er 
un bon nombre de ces Sacramentai- 
res , il fit le n. de Janvier cete 
procedion folemnelle qui eft décri- 
te dans toutes les hiftoires de àt 
temps là i Puis pour achever d'ex- 
pier ces impietex , il livra aux flam- 



mes fi x de ces malheureux. Depuis, 
ÿ eu fit encore condamner plufieurs 
antres au mefme fuppiiee , mais qui 
ailoient à la mort avec une gayeté 
& une confiance digne d'une 
me Mie ure eau le. 

Us eurent encore plus à fouffrir 
^ fous le régné de Henry II. L'aver- 






I 
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iîon que la ducheflè de Valentinois "EGLISE 
avoir conceuc pour eux en hayne de ^P 1 * 5 
la duchcffe d’Ellampes qui les fa- 
vorifoit , & le zele plus religieux du 5 
cardinal dé Tournon , firent redou- 
bler les recherches. Avec cela leurs 
attantats attirèrent fur eux la haine 
des luges,& la rigueur des peines.Car 
ils attaquèrent les images , & le 
faint fa clément , non feulement par 
de fanglants eferits , mais encore 
par des actions qui donnoient de 
l’horreur aux Catholiques. L'an 
1 f je .un fanatique entreprit en plein 
jour de couper la telle à une image 
de la Vierge dans 1 eglife de Noftre- 
Dame de Paris. 

Enfin maigre toutes les puni- 
hions , le mal devint fi grand , qu’- 
il 11’eftdit plus au pouvoir des hom- 
mes de l’extirper par la force j SC 
d'ailleurs les diverfes maniérés des 
procedures donnoient moyen aux 
aceufez defe fauverjear tantoft l’on 
en commetroit le jugement aux ma- 
giftrats feculiers , peu après on 
l’oftoit à ces Juges-là pour l’attri- 
buer aux evefques , puis on le ren« 
-voyoit aux fieges prefidiaux - y dont 

H h ij 
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EGLISE jla création, à ce qu’on difoit 3 avoir 
” ère fuggerée par le s facramcntaiies 
me'me, dans le deflèin do s’y rendre 
les maiftres en faifant achever ccs 
nom elles charges par leurs amis. 
Ce 5 qui pourtant ne leur fervit de 
guère , parce qu’on renvoya enfin 
la connoilhnee de ce crime au par- 
lement. 

Apres la perte de la bataille de 
■ iaint Quentin,ils levèrent la tefte en 
plufieurs endroits du royaume. Ils 
eurent la hardierte à Paris de s’a£ 
femhler de nuit dans une maifon de 
la rue faint Jacques : la Juilice en 
aianx eu avis s’y tranfporta avec 
main forte ; les hommes qui êtoient 
armez percerentla foule & fe fauve - 
rentÿonen arrêta pourtant quelques- 
uns cesmoms habiles>& tomes les fé- 
'îues furent prifes.I! y en avoit quatre 
ou cinq de la fuite de la reyne : car 
elle-même, afin de pafler pour pru- 
de & pour pieufe , tefmoignoit 
avoir quelque penchant vers cete re- 
ligion.Les accufez fe défendirent (i 
bien en juftice > que leurs amis eu- 
rent le loifir de faire venir des let- 
tres cTinterceffion des princes pro- 
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te flans d’Allemagne , qui leur fôu- 
verent la vie. 

L'an 1 j y 4. ils commencèrent 
d’avoir un miniftre à Paris , il s’ap* 
pelloit Je» Maçon. Quatre ans après, 
le Z9. de Juillet ils tinrent leur pre- 
mier fynode en la mefme ville -, le 
nombre de ceux qu ils ont tenus de- 
puis celui là jufqu’à cete heure , eîl 

f refque innombrable. Dans celui 
e Chaalons > qui fut en 1 y « u ils 
proposèrent d'abolir la paillante 
DvTpo tique» la papauté » & la chi- 
cane } ils les nommoient les trois 
ptftcs du genre humain. Ce ne fut 
que bien tard qu'ils ordonnèrent 
que le chant des pfeaumes qui avoiêt 
lté mis en rime mnçoifejcroit une 
partie deleurlitùrgic.Marotcu avoit 
compofé feu lcm eut cinquante, après 
fa mort Beze y avoit rois la main 
de fait tout le refte. Ccte verficn 
( s'il la faut ainfî appeiler ) parut au 
Jour , par de beaux airs compote* 
par les plus cxcellens muheiens du 
temps. Les perfonnc&les plus pieu- 
tes la receurent avec applaudi ite- 
ment, & prenoient pl ai lir à chant 
ter ces pfeaumes » penfant par ce 

H h üj, 
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EGLISE moyen ofler les chanfons impu- 
r res & diffblucs de la bouche du peu- 
ple. Maïs quand ont eut reconnu 
que c'eftoit comme le Symbole des 
facramentaires , non feulement on 
s'en abftint , an ai s encore on cou- 
rut fus à ceux qui les ehnnftoient ; 
Ce qui caufa de grands tumultes à 
Paris , particulièrement Van vj f F. 

On accufoit les minières d e fiat 

Caufe f q ue ce fafc ^ tort Gll n011 ) 

o-té^dü * ïavo * r P as voulu qu'on apporrafl 
Calvi- ^ es vrais remed'. s à cete contagion» 
nifuc en tandisqu'ellen’infeéloit que les pau- 
Fiance, yres , a la perte defqucls ils neuf, 
fent rien gagné, & on àifoit qu'ils ef- 
toient bien aifes qu'elle Ce répandit 8c 
qu'elle fe prift aux plus riches , afin 
d’avoir de bonnes confifcations -, qui 
êtoient le moien par lequel les gents 
de faveur s'enrichifl’oient fous le ré- 
gné de Henry I î. En effet grand 
nombre de perionnes riches , d’ec- 
«lefiaftiques , 8c d'oftïciers les plus 
côfîderabîes s'en trouvèrent atteints, 
beaucoup mefme des plus fortes tê- 
tes du parlement s’en coiffèrent : de 
forte qu’elles eu (fent peut-être en- 
traifné une bonne partie du corps* 
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fî le roi n’euft été en perfonne à eglisk 
cetefameiifc Mercuriale d; l’an 1559. 

n’en eut fait emprifonner plu- 
fieurs. Quelques-uns d’eux fe jufti- 
fierent , les autres fe retraélerent le 
feul Anne de Bourg s’immola pour 
fa religion. Son exemple gaffa plus 
de gents que n’eutfènt fait cent mi- 
jiiftres avec leurs prefches.Enfuite la 
foiblefle du régné de François II. 
la minorité de Charles IX. les fu- 
j#ts de difcorde qui animèrent les 
princes du fang , alïiftez de trois 
Chaftillons , contre les princes de 
la maifon de Guife j la maligne ôc 
artihcieufe ambition de la régenté 
Catherine de Medicis , qui flatoit 
tantôt les Hugunots, tantôt les Ca- 
tholiques , félon qu’elle croyoit, 
avoir befoin des uns & des autres j 
enfin la connivence de quelques 
grands magiftrats , & de plulieurs 
evefques donnèrent occalion à cete 
fcdke de s’affermir & de multiplier. 

Nous avons parlé ailleurs du tu- 
multe d’Amboilè., des inimitiez , 8 c 
des cabales des grands pour le gou- 
vernement , de l’origine du nom de 
Huguenots que l’on donna 44$ 

H h wj 
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De puis Cal vinifies , qui jufques là a voient 
1560. êt&noramez S a c r a m b ht a i- 
m 1 R e s ; & de la prife des armes pat 
te prince de C©ndé » & leurs autres 
chefs» ll ; n*eft pas beloin de mar- 
quer que ces furies ont defolé le 
royaume trente ans durant , fait 
donner fept ou huit batailles > dt 
un nombre infin y de combats .,;, 
tué par la guerre ou par lès maflà- 
c res un million de braves hommes» 
détruit deux ou trois cent villeS, 

& réduit à Phofpital les plus riches 
** les plus nobles maifons de la ( 
France* 

Le mal heur de cc royaume voulut*, 
quecete reforme que les Huguenots, 
préchoient tanr>êtoit paffiemnement 
delîrée par les gens de bien * âî. 
que leur caufè fe trouvant en quel» 
que façon jointe avec les interdis? 
de l'état , ceux qui fe picquoient 
d*être bons François les foute- 
- noient indirc&cment» & joignaient 
leurs confeils avec les leurs* Pour 
cete confiderarion les états d*Or* 
leans ne s'efforcèrent point de le$ ; 
détruire \ & quelques prélats me- 
lhe furent, d'avis quion leur accota. 
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cTaft le colloque de PoilTy , & en E GCJSÉ ' 

fuite une autre conférence louchant 

lies images , les reliques , & les ce- 
remonie s * j ce qui lfeur hau (Ta fort le 
courage. ^ 

Il euft peur eftre elle bien pl lls ^ ConciW 
proposde donner alors* un concile dcTicu. 
national-, Et fi on euft -voulu retran- te* 
chérie mal dés fbn commencement» 
il euft falu fins doute en tenir un. 
general. Ce font les fouverains re- 
medesï que; Dieu- a donnez à fou 
eglife pour* eftindre ces embxafe- fJB* 
mens : mais, fou vent la faufte poli- 
tique ne s*y accorde pas j Et en 
temps là les interefts. mal entendus 
des princes •& du pape,s J oppoferenc 
au bien commun de la Chreftienté. 

Le cbnfôl de France, faifoit trem- 
bler la cour de Rome, toutes les 
fois qu’on yv parloit d'aflembler un* 
c-oncile national 3 tant elle app.rehen- 
doit lacapacité des do&eurs Fran- 
çois, & lés libertez de l’eglife, Galli- 
cane : aufïi ne fut-ce pas une des 
moins preflàntes confiderations quv 
ohligea le pape Pie IV- de recontii 
mier le concile de Treute. 

Les mémoires de cete grande af*- 

H K, y> 
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TGLîSE fémblée ont eflé recnfeillis par plu- 
fleurs perfonnes, & Ton hiltoire ef- 
crite pàr divers auteurs fort habiles* 
mais umpeu div£rfement,& en beau- 
coup de chofes plutôt félon leurs in- 
V,- clinations & félon leurs cngagemets». 
que lelon la vérité. Le pape Cle- 
mentVIl. avoitefté obligé en i ?» 
d'alfeurer l'empereur Charlc s Viqu'ii 
le convoquereic la me dre année;, 
mais comme il fceut que tes prin- 
ces procédants bien loin d'en paf- 
fer par les conditions qu'il delîroir,, 
fbuitenoiênt qu'il n'y devoir point 
affilier ; pirtfcÿ.1 il eftoit partie for- 
melle ; que les controverfes s’y de- 
Voient juger par la feule parole de 
Dieuj& qu'il faloit que les laiques y 
euflent voix Audi- bien que les ecclè- 
fiaftiqius: il ne £e hafta pas de patfeiî 
outré , Sc en promit feulement I& 
convocation, Cais defigner le temps 
ny le lieu. • ; 

~ Le pape; Piaul III. fon fucceflêur^ 
l'in difit effcéti veinent au- vingt deu- 
x éme de May de l’année ij $6. à 
Mâncotfe : dé là , parce que le duc 
craignbic pour la ville , il voulut le 
tenir à Vinctnze dans les terres 
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la feigneurie de Venife , & Yy EGLfsi. 
commencer au mois de May de l'an 
ij 38. Mais les Allemands le plaia 
gnant que cete ville eftoit trop eloi^ 
gne'e d'eux , les Vénitiens eflant 
touchez d’appxehenhon d'irriter le 
Turc qui redoutoit cete grande af- 
femblée , & d’ailleurs n’y compa- , _ 
roi (Tant que peu devefques , il le 
fufpendit pour autant de temps qu’il 
lui plairoit. L’an * 541. du con len- 
tement des,. Catholiques d'Allema- 
gne quiavoient tenu la die te à Spi* 
re 3 il l indilit par une bulle du vingt- 
deuxiefme de May , au premier de 
Novembre de la mefme année dans 
la ville de Trente. Et neanmoins à 
caufe que toute 1 Europe fe vit auf- 
H tofl troublée des guerres d'entre 
Charles V.& François L il fut obli- 
gé de rappelleras légats qu’il y M 4 
avoir envoyez , & de le fulpendré 
encore une fécondé fois > jufqu’à • * ■ s 
un temps plus commode , qu’il de-» 2 
, claretoit quand il le jugeroit à pro^ 
pos. S 

- La paix fe fît entre les deux rois* 
l’an ij 44. Dans le traité ils jette* 
mil quelques propos de reformât 
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$GLîSE les abus de la cour de Rome * Tè- 
krrrrr pape en ayant eu advis , jugea ne- 
C.elfaire. de les- prévenir, & remit une • 
ftconde fois le concile de Trente 
au quinziefme de Mars de l'an 4 . 
I.j4j.avec cete précaution néant-- 
moins qu’il donna ordre à, fes lé- 
gats , en cas qu’il s- y. remuait quel- 
que chofe contre fes interefts , dô. 
Je rompre ou de le transférer* L'aft 
(emblée fe trouva Ci pe.u norabreufe. 
qu'il en remit l'ouverture au treiiîéi. 
me de Décembre eniuivanti auquel', 
n’eftaut gu çreipl usjgrande^le s evefî.- 
ques;de; France qui. neftoient que.- 
trois,furent:fur Je point de fe retirer*., 
toutefois il$ demçuterent:& le,con-.. 
cilç fut o.uyert,. 

Apres- quelques- fe 0 Ibns 3 & di* 
yerles. prorogation s .pendant les an- 
a 54 ^*'ijées 1546, & 47. il advint que 
& l'empereur remporta de grands ad- 
3547>.yantages t fur les- princes proteftans 
4 e la ligue de Smalcalde : les Le* 
ga; s quiic gps oi (fo ie n rie s intentions v 
de leur maiftre , virent bien alors* 
qiÿ.il -n'eftoit pas dje fes interefts de. 
tenir Je concile plu$ ; long temps en, 
fbct.endroit là,. Prenaat dont 
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fibn de quelque bruit de perte qu*oiv.EGnsi& 
difoit s'eftre éprife aux environs de. 

Trente , ils le transférèrent à. Bou- 
logne le vingt- hui&iefrae de Fé- 
vrier de; l'an t.f 47. fans attendre!* 
l'empereur & le roi le rrOuveroieno 
bon. Les' evefques Efpagnols refu- 
firent; dfc LesXuivre , &. demeurèrent» 
à-Trentes. 

La même année de cete tran dation*. 
Lèmpereur gagna; une très grande^ 
ëç enciere v-i&oire fur les. mefines* 
Eroteftantsq. laquelle contre toute 
apparence- ,. an lien, de réjouir le 
fiin&Pere ; ( qui ne l'euft pas créa 
ainfi ? ) le jet-ta dans-dc terriblés;ap-- ^ 
prehenfions.il lui fembloit déjà voir k ^ 
l'empereur, j pourfuivant.fa pointe» 
pafieren ItaKe,, lui arracher Par-- 1547-. 
ine & Plaifance , fe rendre mai ftre & 48., 
de la ville de Rome; reftablir là 11 - — 
dignité de l'empire-.Et ce qu'il crai- 
gnoit plus que tout cela , reformer 
les abus de fa cour , félon que les 
evefques mefines . dès terres de ce 
prince qui eftoient an concile , l'a- 
▼.oient hautement te fm oigne par 
leurs difeours. Dans ces alarmes*, 
jefain# pere ne fichant; de quel* 
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TGLiSE codé fe tourner , follicitoit inftaïre- 
^ ment le roi de France de s’oppo-- 
fer à ces progrès formidables y de* 
recueillir & de foutenir les débris 
des Protedans , & mefme de fe 
fervir de l’aflidance du Turc. La, 
deifus le dixiefme de Septembre ar- 
riva le meurtre du due de Plaifan- 
ce fon fils ; la douleur d’un coup fi 
tragique jointe à la frayeur que la' 
victoire de l’empereur lui dcnnoit, 
& aux proteftations que firent fes 
amballàdeurs centre la tranftation, 
fut eau fe qu’il' fit celles le concile 
Lan if 4^r ;• t ->ti • ’ /- ; • ! . J - - > 

Il fut interrompu jufqu’en La» 
1 H 1 ' f-fT-ï. que les vehemen tes inftance s; 
de l’empereur & des Catholiques- 
* . d’Allemagne obligèrent le pape Ju- 
,1- Tes IH. de le rcintimer à Trente 
le premier^ jour de May de cete an* 
née là , pour le reprendre au mefme 
edat où il avoir celfé. Quelques 
princes Protedans & quelques vil- 
|es 3 pour complaire à l’empereur 3 y 
env^yeient dts députez. Mais bien 
toft apres s’alluma la guerre de Par- 
jne , dans laquelle le roi ofFenfé* 
-que le pape fe full ligué çontrelfth 



Henry 1 IV* Roy LXÎÎ. 7;j 
avec 1 empereur. , efcrivit au con- EGI2SE 
cile par Jacques Amioe > Abbé de 
Bellofaue une lettre fort defobli- 
geante pour le p'ape , & remplie do 
ces proteftations j Que l'accès rief» 
tant point libre à Trente pour fes evcf* 
ques , il ne pouvait les y envoyer ? 

Qfgjl ne le tenait point pour un conci- 
le general comocjué pour reformer les 
abus & pour rejlablir la difcipline , 
mais le regardait comme une ajfemble'o 
pratiquée par de fnbtiles intrigues & 
pour des mterejis temporels ; Qf ain- 
fi il ne Je croyoit point obligé à fes 
i decrets ny luy , ny l*eglife de f on rojau? 
me, mais de Adroit , que s'il en efloit 
befoinjil auroit recours aux me [mes ré- 
mérés dont fes predecejfeurs sejloient 
fer vis en pareil cas* 

Le pape s’eftant bien tofl: e 
île la guerre , depefeha des 
vers l’empereur, 6c vers le roi 
trairter de la paix. Les facultez c!e 
celui qui vint en France eftanc pre* 
fentées au parlement y receurent 
lés mefmes reflriétions qui avoient 
efté mifes à celles des precedents; 

Or le roi étant bien rem s avec le 
. pape , le concile & continua durant 
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toute l'année 15 ji. & la fûivante 
r~’ encore. Comme il aHoit affez bicnr^ 
la terreur des>armes de Maurice duc-* 
de Saxequi s’avança jufqu’à Infpruc;: 
où il 1 penfa furprendre l empereur, to- 
it bruit de celles du roi qui peu apres' 
«ntra en Al!emagne,épouventerent fb 
fort les- prélats , qu'ils s'enfuirent 
prefque tous^Lcslegats fufpendirentr 
donc le concile pour deux- amenais, 
par diverfers rencontres d'affaires* ild 
fût interrompu jufqu'à l'an 15 61. que - 
le pape Pie IV. le rallembla. Sa buU 
lè d'indi&ion ttouvæde grand es- dif- 
ficultez du cofté de l'empereur , & 
du cofté du roi : leur.confeil d&*- 
firoit que ce. fitt une convocation* 
d'un concile toutinouveau , non pas 
une continuation , & que l'on y pu# 
remanier les decrets qui avoient e£ 
té faits.; car ils efperoient. par ce- 
moyen- y attirer les proteftants* 
D'ailleurs , les bons François trou-* 
voient à redire que l’aqrefle s’eii 
fût faite à -l'empereur, feul , & que 
le nom du roi Charles n y- fût pas 
* 5 6 exprimé*ccmme. ceux- de François <K . 
& de Henry II; l'avoient été dan s s 
les precedentes. En effet, on ne. l'jr/ 
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avoir compris que fous les termes EGZISR 
generaux de Rois & Princes Ckref- ' ^ 
tiens. On fit encore ta même inju- 
ftice dans les acclamations délia clô- 
ture du concile. 

Les ambaffadeurs de France qui 
êtoient Louis de faint Gelais- Lan- 
foc y Arnoui du Ferrier prefidem 
des en que (les au parlement de Paris# 

& Guy Faure Pibrac Juge Mage de 
Totale# s'i rendirent le dix huitième 
deMav. La reyne Catherine! & Ion 
confiai , les avoiem charge» de 
premier vivement la re&rmatiofl de», 
abus > & de s’y conduire de forte 
que le» proteftants enflent fuj, et dé 
croire ou on leur vouloir donner 
toute &u$&&ion for leurs plaintes, 
Pibrac y harangua félon cct efprit*. 

& Lanfac y agit de mefme i pour 
cet effet il demanda qu'on déclarai! 
que c’cftoit un nouveau concile > & 
qu’on y attendit les Evefqucs qui 
dévoient venir de France » & même 
le» ambaflàdeurs *. &l le$ theolo» 

f iens de la reyne d'Angleterre , 
es princes proteftans* Nonohflanfc 
ces in fiances > les legats-declarerent 
que£*ètoit une continuation, & vou^ 
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IGLisi: lurent qu’on travaiil t inceflam- 
' ment , fans attendre les prélats de 
France. 

Lanfac , & Tes collègues fe joi- 
gnirent aufli avec les ambalîadeurs 
de l’Empereur dans* la demande 
qu’ils faifoient de l’ufige du calice 
pour les laïques de Boheme aufquels 
l’Eglife l’avoit autrefois benigne- 
inent accordé.D'autre côté,tous ie§ 
Evefqu.es François feconderent le» 
£fpagnolç de tout leur pouvoir » 
pour faire déclarer que la refidence 
çtoit de droit divin •, mais ni les 
ambaffàdeurs , ni eux n'eurent fatis- 
faébion fur aucun point, fi bien qu ils 
furent p’ufieurs fois en delibera- 
tion de fe retirer. Pibrac aiant été 
rappelle à la cour de France par la 
reyne Catherine, la parole demeura 
à Ferrier, qui harangua dans les oc- 
cafions avec une extreme vehe- 
mence. 

Sur ces entrefaites , le cardinal 
de Lorraine arriva à Trente accom- 
pagné d’un grand nombre d’evef- 
ques, & y prit telle autorité > que 

S e Pape en aiant conceu. jaloulie, 
’appelloit entre fes familiers le petit 
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Tape d'au de là des monts. Il fça- EGLISE 
voit qu'il venoitavec intentionnel' a- ^ 
gir de concert avec les Impériaux 
pour faire donner quelque conten- 
tement aux Luthériens lefquels il 
defiroit détacher des Huguenots , 
s'eftant pour cet effet abouché lui 
& fon frere avec le duc de Virten*- 
berg,& autres princes de cete cro- 
yance , à Saverne : C’eft pourquoy 
il avoit bitn pourvoir à fortifier 
coi tre lui par un grand nombre d*e- 
vefques triiens que de tous codez 
il envoya à Trente avant que ce 
cardinal y fut arrive. 

Quelques mois apres fa venue, 'S* 1 * 
ont receut deux grandes nouvelles & 
au concile , l'une ce la mort du roi - 
de Navarre,l'autre à quelques temps 
de là du gain de la battaille de Dreux, 
Toutes deux firent croire au cardi- 
nal que fon Frere alloit devenir maî.- # 
tre de la France,& cete confik.eration 
augmenta fort fon pouvoir dans le 
concilei& par confeqaent celui des 
ambalfadeurs avec lefquels ils edoit 
bien uny du commencement. 

Ils propoferent donc,telcnla char- 
ge qu ils en avoient , trente quaçrq 
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HGZiSE arc clés de reformation , dont les 
plus remarquables êtoient ; Qu'on 
nlordonnaft point de preftres s'ils ri é'- 
soient déjà vieux , comme le mot le 
forte \ Que l'on reflituaft les fonc- 
tions fe parement à tous 1er Ordres fa- 
crez | fans qu'un Ordre fift celles de a 
autres » Qu en ne les donna fl point tout 
d'un coup » mais en gardant les In- 
terface-* j Qu'on riadmift perfinne «#> 
la dignité’ d'abbé * ou Je prieur con* 
veutuel > f ui rituft enfugué la 

S 'te- dans quoif* e Collège célébré- 
uen EecUfiafliyw ne put tenir qritm 
fini bénéfice * Qu'on fift 1er prières em 
François après le fainÔ fmrijke de Im 
Mejfe $ Que ton dennaft la comruu 
mm au- peut U fous les deux efpecest, 
Qu on rendifl aux Evtfyues leurjurifï 
diilion entier e > fans laifftr d'exempt 
tien à aucuns monafteree % finon aux 
chefs d'Ordre y Que lespafttnrs ftt/l 
fins capables*# obligez do prefchtr & 
de catechifer\ Qu on punit fciuremenê 
èa ftmwit * & tfente des bénéfices $ & 
epïon ofiafl les abus qui s'ejl oient in- 
troduits parmi le vulgaire pour le cul- 
ée des Images . Le cardinal de Lor-^* 
ïaiae.les eût Cms douce appuyé^. 
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Fortement fi la mort du duc de Gui- Eglise 
le ne fbft pas furvenue : mais corn- u - 
me la bonne fortune de ce frere lui 
avoir fort elevé le courage, fa perte 
le ra bailla infiniment j il ne fongea 
plus qu’à s’accommoder avec le pa- 
pe , 8c relafchant de ies grands def- 
ïêins, il obligea auifi tous les evef- 
ques de fa brigue à fe rclafcher. Ainlï 
Je s légats , & autres geni s dépen- 
dants de la cour de Rome demeurè- 
rent les maîtres du concile , & y fi- 
j:enc palier beaucoup de ebofes fé- 
lon leurs intentions. 

Vers ce temps-là commença la 
conteftarion pour le rang d’entre les 
■ambalfadeurs de France , ôc celuy l S^5 s 
d'Efpagne t dans laquelle on peut — 
dire que Je pape ne conferva pas le 
droit de la France dans fon entier. 

Si l'on en croit quelques-uns , il fut 
bien aife d entretenir cete difputc £ 
pour avoir fu jet de rompre le con- 
cile i ce qu’il penfa faire plufieurs 
autres fois , parce qu’il ne pouvoit 
pas bien le gouverner félon fes dé- 
lits. Il ne s’eti falut pas beaucoup 
que cela n’arrivaft \ car les ambatla- 
deurs de Fraiice,piquci& de l’injuliiçe 
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EGLISE qu’on faifoit à leur roy,furent fur le 
r “" point de fe retirer , & de protefter, 
non contre les légats qui dépendaient 
de la z dont é du pape , ny contre le 
concile qui rfcjloit point libre , ny con- 
tre le roy d‘ Efpagne & fon ambajfa- 
deur , qui foudenoient leur prétention ; 
mais contre un homme particulier qui 
fe port oit pour pape , & qui s' e fl oit ins- 
truit dans la chaire de fai n fl Pierre par 
des brigues illicites , & par un fa e tra- 
fic , dont ils avaient les preuves paràe - 
vers eux. Neantmoins les gcnts de 
bien , qui s'entremirent de ce diffé- 
rend, trouvèrent un expédient pour 
l’accommoder , mais qui à la vérité 
bleffoit en quelque forte un advan- 
tage dont la France avoir toujours 
efté enpoffeffion:Auffy a-t-elîe bien 
fceu depuis revendiquer fon droit, 
& s’y mainrenir. 

L e cardinal de Lorraine n’avoit 
* 1 plus d’autre penfée que de hafter la 
conclufion du concile , pour s’en 
retourner en France mettre ordre 
aux affaires de fa maifon.il alla trou- 
ver le fain& pere à Rome , avec le- 
quel il eut de longues & particulie- 
w v -res conférences j Et lors qu’il fut 
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de retour à Trente, il n’agit plus EGLISE 1 
que de concert avec les légats. Si 
bien que cete grande arfemblée , 
qui durant l’efpace de vingt-fept 
ans , & fous le pontificat de cinq 
pnpes,avoit été interrompue & re- 
prifê diverfes fois , prit hn le deu- 
ï'iefme jour de Décembre de l'an 
1 < 6j. avec un contentement indici- 
ble du fuin< 5 t pere , qui par là fe 
voyoit délivré de grandes fatigues ÔC 
des appréhendons encore plus gran- 
des j qu'il avoit pour la diminution 
de fa puifiTance abfolue. 

Les dicifions en ont efté receuës 
en France pour ce qui elt des points 
ce lafoy,non pas toutefois pour 
ceux de la difeipline , à caufe qu*il 
y en a plufieurs qui blefiënt les droics 
de là couronne , & les libertez de 
1 eglife Gallicane , l’autorité . des 
Magiftrats feculiers , les privilèges 
des chapitres & communautcz , & 
divers u figes receus dans le royau- 
meiEt fi l’on y pratique plufieurs de 
fes reglements , ce n’e't pas en vertu 
des decrets du concile, mais ces or- 
donnances des rois. 

Durant qu’il fe tenoit , le calvi- 
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j ç£î. nifmequc les édits des rois François 
■Sc, fuir. L& Henry Il.avoient reprimé,com- 
xnença à paroiftre publiquement à 
la faveur des conjonctures que nous 
avons fpecifiée. -L'edit de juillet le 
délivra de la crainte des fupplices ; 
le colloque de PoilTy luy donna la 
hardieüe de pæefcher publiquement: 
l'edit de Janvier , la liberté de l'ef- 
jtercicei& l’accident de Valïy, le fa- 
jet de prendre les armes, 
ïfgj. De-là s 'enfui vit une infinité de 
•& fuiv. meurtres , de brigandages > de dt£- 
— trustions d’eglifes * d incendies > de 
profanations , 3c de facrileges. Ces 
gcnts tout furieux de ce qu'on a- 
voit tant brûlé de leurs fieres, 
s’en vengerent cruellement fur les 
ecclefiaftiques j autant .qu'ils en at- 
trapoient , ils leux coupoient les 
oreillles ôc les parties honteulès : on 
en vit qui en porcoient des enfila- 
des au lieu de bandolieres. Ms n ç- 
pargnéient pas les tombeaux des 
iàindts , ny mefme ceux de leurs 
* ancçllres 9 ils brillèrent les reliques, 
dont neantmoins , comme par mi- 
racle y il s'en trouve autant que ja- 
mais } 3c briferçnt Us c halles , 3c 

les 
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its vafes facrez pour en avoir l'or & EGLISE 
l'argent. De cete impiété , il en re- *• ' 
vint au moins ce bien au public , 
qu'ils en battirent quantité de mon- 
noyé mais ce fut une perte fans au- 
cun pro(ît,& tout à fait irreparab e, 
que la dilfpation des anciennes Bi- 
bliothèques des abbayes , où il y 
avoit des trefors ineftimables pour 
Thiftoire , & pour les ouvrages de 
l’antiquité. 

Le clergé fouffrit aufïï de grands 
dommages de ces guerres dans fes 
biens temporels *, car outre que les 
huguenots les envahirent en plu- 
heurs endroits , le£ rois le contrai- 
gnirent par cinq ou lix differentes 
fois d'en aliéner pour de grandes 
fommes qu'on devoir employer aux 
frais de la guerre , & ils ne lui don- 
nèrent pour cela, qu’un tems (î brief, 
qu'il etoit forcé de vendre Ion fonds 
à vil prix. Faut il dire que ces diltra- 
étions en ce tems là êtoient fa ruine 
ou fa reforme ? étant certain comme 
1 il efl 3 que les riche (fes qui fervent à fa 
fubhftence quand elles font medio- 
cres> avoitnt ê;é les plus prochaines 
caufes de fa corruption parce qu'elles 
Tome y 1 1 1 % li 
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ZGLISE eftoient devenues excelïïves ; mais 
■ ■ d’autre cofté elles luy font necef- 
faires pour maintenir fa dignités 
attirer le refpeét des peuples. 

; Lors que François duc de Guife 

*y\' eut efté alïaffiné devant Orléans , 
& lüiV ' la reync mere , & les huguenots ef- 
tant chacun à leur égard délivrez 
de la ruine prochaine 3 dont il les 
menaçoit , fe portèrent ai Te ment à 
la paix *, la reync , & le prince Ton 
prifonnier la trait- erent bouche à 
bouche;& l’edit en fut expédié à Ara- 
boife le dix-neufiéme de Mars i y 6 $ . 
Ce fut le premier des fept que les 
rois Charles IX. & Henry 111. leur 
accordèrent ; car ils prirent les ar- 
mes autant de fois , quelques-unes 
par contrainte 5 8c quelques autres 
de <r ayeté de cœur. Le maflacre de 
la faint Barthélémy , qui fembloit 
les devoir atterrer , les encouragea à 
fouffrir toutes les extremitez , parce 
qu’il ne leur lailTa point d’autre moté 
de fe {au ver que de tout perdre. 

Or cete première paix de ijé*. 
déplut fi fort au faint pere , qu’il 
voulut décharger fa colere fur ceux 
qu’il croioit les plus dangereux en- 
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tiemis de la religion Catholique en 
France. Particulièrement fur Jean- n 
11e d'Albret reyne de Navarre > qui 
l^voit chalTé de Tes terres , & y a- 
voit abattu toutes les eglifes ; & fur- 
quelques prélats qui favorifoient ^ 

manifeftemtnt le huguenotifme. Il 
avoir envie d'adjourner cete reyne 
au concile , & de lui faire fon pro- 
cès pardevant ce grand tribunal : 
mais prévoyant que les ambafla- 
deurs de l'empereur s'y oppofe- 
roienc audi-toft, comme ils avoient 
'‘fait en pareil cas pour la reyne d'An- 
gleterre , il refolut de la citer à 
Rome, & fit afficher la citation aux 
portes de fainéfc Pierre , & à celles 
de l'inquifition , déclarant Ci elle 
ne couparoifloit , que fes terres & 
feigneuries feroient proferites , & 
que fa perfonne auroit encouru tou« 
res les peines portées contre les ho* 
re tique s. 

Pour les prélats > il donna au(R 
ordre aux cardinaux inquifiteurs , 
de les citer à Rome à certain jour j 
& s'ils ne comparoiffioient perfon- 
heliement , de leur faire leur procès 
ju-fqu'à fentence deffinitive, laquelle 

Ir i] 
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eCEJS H il prononceroiu dans fon co'n fiftofre 
■ ■■■— * fecret. Les inquifiieurs , en vertu de f 
ce commandement , citèrent Odet f 
de Coligny Chaftillon , cardinal e- i 
vefqne de Beauvais , mais qui avoit c 
quitté la pourpre pour fuivre la for- à 
«’ tune & les opinions de fes freres* f 
& portoit le titré de comte de Bau- t 
vais , N. de faint 1 Romain arche» j 1 
vefque d’Aix , Jean de Monduc S 
evefque de Valence , T ean Antoine 3 
Carracciol de Troyes , Jean de Bar- 
banfon de Pâmiez , Charles Guil- 
lard de Chartres > Louis d’A bret i 
de Lafcar, Claude Reyne d*Oleron, 
Jean de faint Gelais dVzez ,& Fran- ! 
çois de Noialks d J Acqs. Dans ce i 
nombre ils eu fient encore pu mettre i 
Pierre du Val , evcfques de Sées, j 
qui avoit les mefmes fentimens que 
Monduc. 

En fuites des procedures faites en 
cour de Rome , le pape prononça 
la fentence contre- le cardinal de 
Chaftillon , par laquelle il le décla- 
rait hérétique t fedutleur , febifmati- 
qtte y apojlat, & pur jure, le degradoit 
du cardinalat Je pnvoit de toutes char- 
ges & dignités » Rectale ment de Ve- 
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Ve fiché de Beauvais quü tenoit du faint EGLISE 
fiege-i & expofoit fa per firme a tous les ^ 
Jidelles qui le pourraient appréhender & 
le livrer pour en faire jujlice. Le cai> 
dînai pour montrer qu il ne depen- 
doit nullement de la juiifdidion du 
pape , reprit la pourpre , & affifta 
yeftu de la forte à fade de la ma- 
jorité du roy dans le parlement de 
Rouen j dont le faint pere fut fi é- 
meu , qu il prononça publiquement 
la fentence , & la fit afficher dans 
les piaces de Rome , & débiter en 
fuite par toute l'Europe. 

Mais pour la reyne de Navarre, 
le confeil du roy conlîderânt les x 
confequences qu'il y avoir de lailfer 
dépouiller une princelfe qui eftoit 
parente du roy > que fon mary avoit 
perdu la vie en combattant pour la 
religion catholique, que fa caufe fe- 
roit un préjugé contre toute s les tètes 
couronnées , & que ce chaftiment 
tourneroit moins à l'advantage de 
la religion qu au profit du roy d'Ef- 
pagne , qui de là prendroit occa- 
sion d'envahir les terres , fit de lî 



miflantes remontrances au pape par 

a bouche de Henry Clutin-Doyfel 
- * • 

1 1 nj 
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IGLiSE Ç qyi ambafladeur , que la citation ' 
“ • donnée contre cette reyne fut révo- 
quée. Quant aux evefques, le cardi- 
nal de Lorraine ayant pareillement 
informé le pape, que c’eftoit contre 
les droits & l'ufage de l’eglife Gal- 
licane, de fouffrir qu'on leur fift 
leur procès à Rome en première 
inftance,il arrefta l'affaire pour lors* 
mais cinq ans après , Pie V. pre- 
nant occafion de la foiblelTe du ro- 
yaume pour eftcndre fon autorité, 
prononça contre eux une fentence 
pareille à celle qui avoit efté fulmi- 
née contre le cardinal de Chaltytlon, 
& la fit publier en France. / / 

La rébellion des Huguenots pro- 
duifit la fa&ion de la ligue-, l’exem- 
pîe de leurs confédérations avec les 
princes eftrangers autorifa aufly la 
• liaifon qu’elle prit avec 1 Efpagne.Le 
procédé des uns & des autres fut pref- 
que tout pareil, d’abord tous deux af- 
fe&erent une grande difcipline,puis 
dans peu de temps ils tombèrent en 
toutes fortes de licences j leurs pré- 
dicateurs, & leurs libelles furent é- 
galement infolents & fadfcieux j ils 
employaient les rnefmes maximes^ 

% ‘ 
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& tenoient le mefine langage à Té* EOll^B 
gard de l'autorité du fouverain qu'ils 
attaquoient,de la liberté des peuples 
qu*ils.'buflevoient,&desconfciences 
qu’ils débauchoient.Pareiilementles 
uns & les autres 3 quandils fe trouvè- 
rent dans les extremitez d'où ils lie 
pouvoient fortir par des moyens or- 
dinaires s fubornerent des aflaffins 
pour s'en tirer -, mais tons ceux qui 
fe fervirent deces deteftables moyens 
périrent par de femblables coups. 

Car comme Poltrot tua François 
duc de Guife 3 le fils de ce duc tua 
l'Admidraljles quarante-cinq mafla- 
crerent ce prince à Blois ; Et ceux 
qui trempèrent les mains dans Ton 
fan g 3 eurent prefque tous une fin 
fanglante 3 la colere du ciel ayant 
puny les premiers par les féconds, 

& ceux-cy par des troisièmes 3 qui 
le furent encore par d'autres. Ce 
qui fuft ai’éà l'infiny , fi la clémen- 
ce du roy Henry IV n’euft mis fin 
à ces meurtres 3 qui s'enfuivoient 
neceffairement les uns des autres. 

Les premiers alignements de la li- 
gue fe tracèrent en Guyenne , & en 
JLanguedoCjdurant lapremiere guet> 

I » •♦" w • ' 

i mj 
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tGLlSE re civile , lors qu’il y avoit danger 
“ .. que les huguenots ne s'em paradent 
entièrement de ces deux grandes 
provinces. L'an i ç 85. Humieres,a« 
vec la noblelïe de fon gouvernement 
de Vennandois, en forma une à Pe- 
ronne ; & Louys de la Trimotiille 
une antre en Poidbou. La maifon 
de Guife travailla puiiïammenc à les 
recueillir toutes , & à les unir en- 



duc c t tt mort. Ce n'eftoit 
pas peut eftre que ces princes fuf- 
fent encore pou 111 z ce l'ambition de 
ravir la couronne, comme on les en 
a accufcz mais parce qu'ils l'cfloient 
du delir naturel de fe conlerver.Car 
les médecins leur faifant entendre 
que Henry III. ne pouvoit vivre 
long temps, ils craignoient lors qu'il 
lie feroic plus , d'ettre accablez ou 
par fes favotis , en*tre lefquels il a- 
voit envie de partager fon royau- 
me , ou par les huguenots dont la 
haine contre leur maifon ne pouvoir 
s'eftancher que par le fan g de tous 
ces princes : voilà pourquoy ils fe 
prémunirent , pour ne pas demeurer 
expofez à la mercy dessus ou des 



femb alement lors que le 




r > 
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■autre. II eft probable que les forces EGLisç 
que les Guifes fe virent en main paï ' r J 
le moien d’un fi pu i fiant parti > leur 
donnèrent de plus hautes & de 
plus criminellts penfées : mais il 
feroit plus aifé d'en trouver des con- 
jectures que des preuves bien cer- 
taines. 

Le pape , la Sorbonne , les îe- 
£uites,& prefque tous les nouveaux 
Ordres de religieux. contribuèrent dje 
tout leur pouvoir à former la ligue* 

Et neantmins tout leur crédit neufl: 
pas efté allez grand pour l'a mainte- 
nir , fi les peuples n eufient pas eflé 
aufli mat craitez qu'ils l'eftoient, ÔC 
û les charges des impofts.l’infolen- 
ce des favoris , Iafôiblefie , & les 
mœurs fcandaleufes de Henry III- „ 
ne leur eufient pas donné de l'aver- 
fion & du mépris par le gouverne- 
ment. 

Le duc de Ne vers la commeti- 
çaparzele,& puis la defa Woüa 
par jaloufie , le pere Claude Ma- 
thieu Jefuite en fut le premier Cou- 
rier : Grégoire XM. la fomenta 5 
Sixte V. l'approuva & la protégea. 
Quelques uns oru voulu -dire > qffç 






& faiv 
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jBGÎ-JSE le premier contribua à la confpira>» 

- tion de Salcede-.pourle fécondai ex- 
communia le roi de Navarre , & le 
prince de Condé l'an iy8y.Apres les 
barricades il efcrivit au duc de Gui- 
fe y le comparant aux Machabées,, 
& lui fît favoir qu'il avoit crée un 
légat a latere j c’eftoit Jean François; 
Morofini > avec lequel le cardinal 
de Bourbon & lui communique-- 
^ J* . roient leurs defTcins. La mort de ce- 

* prince tue à Blois , lui donna bien- 
d^.la douleur : celle du cardinal de 

^Guife , & la détention de l’arche- 
vefque de Lyon lui fournirent un 
pretexte de la venger par les fou- 
dres de Leglife. Son monitoire con- 
tre le toi Henry III . fut publié le 
vingt quatrième de May & affiché 
aux lieux ordinaires à Rome le mê- • 
me jour 3 & aux portes des eglifes- 
cathédrales de Meaux & de Char- 
tres Je de Juin r 
Si les relations que nous avons 

i f qï ce tem P s & f° nt vra y es » ce p a p c 

* fè laîlla tranfporter de joye à la nou- 
vel! e qu'il eut de l'aflaffinat de ce 
prince , & loua hautement l'adion 

ÿe Jacques Clément dans le çonfijÇr 
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toire, la comparant anx plus glo-£GE15E 
rieux myfteres du Chriftianifme , & — ■-- * 
à la generofité «lés plus illuftre mar- 
. tyrs. Il creut qu'âpres ce change- 
ment il devoir ouvertement prendre 
en main la deffenfe de la religon , & 
empcfcher Henry IV. d'entrer dans 
le throfne tant qu’il feroit hors dé 
Teglifedl envoya donc pour cefujet 
le cardinal Cactan, légat à latere , 
vers le duc de Mayenne. En cete oc- ' 

J 

cafion les membres du parlement qui 
êtoient demeurez à Paris, & ceux qui 
s’étoient retirez à Tours , étant di* 
re&ementoppofez agirent d'une ma- 
niéré toute contraire, mais avec pa- ■ 
reille chaleur, les uns pour le pape, 
les autres pour le roi. 

La Sorbonne ne refufa rien aux 
prières de la ligue , & aux cîefirs du 
fainwt pere dans une affaire qui con- 
ecrnoit la religion. On fçait les fan- 
glants decrets qu’elle donna pour 
deftacher les peuples de l’obeillàncft 
de Henri III. 6c de celle de Henri IV. 
mais quand le dernier de ces deux 
rois fut converti, & de plus maître de 
Paris>on fut étonné qu elle en donna 
Un tout contraire en u faveur,fansat- 

li vj 
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EGLISF ttndre qu’il eut receu fon abfoltf-M; 
~ lion de Rome. 

Avant cela Grégoire XIV. mal in-* 
forme de l’état de la ligue s’y enga> % 
gcaplus ayant que fon ptedeceffeurdl » 
promit quinze mille efcus d’or tous < 
les mois pour fou (tenir & de (Fendre 
la ville de Paris* & envoya une ar- 
mée en Franceunais elle périt pref- . 
que toute avant que d’y entrer > de 
apporta plus de fcandale par {es y if 
ces énormes * que d’ailiftance au 
party. 

Les prélats, pour condrver leur re- 
venu qui faifoit le principal attache- 
r. ln eut de phifieurs d entreux fuivoicr 
-—le parti qui êroit le plus fort dans le'3 
pays où ils avoient leurs bénéfices: 
mais dans ks lieux qui eftoient fu- 
Jets aux courfes de l'un & de l’au- 
Ue,ils ne fçavoient qu’elles mefu- 
res prendre ; car s’ils lé declaroient 
' pour l’un , Pautre aufli toft don-, 

- noit leurs bénéfices.- Grégoire par 
Une bulle de Pan 1591. ordonna à 
ceux qui fuivoient le roi de le quit- 
ter fous peine d’excommunication* ... 
mais le mal prefent les touchant plus 
f°> t que les menaces, éloignées 9 il| 



v 
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n'obe lient point à fon commande- £GZJS5. 
mènes. ? 

Ce pape ne tint le fiegeqnefix 
mois ; Innocent fon fuccelleur que 
deuxjClcment Vl II .qui fut êiu âpre s 
fuivit d'abord les mefmcs brifées de 
Grégoire, & manda à Fhilippes Se- 
ga evefque de Plaifancedcquel il a^- 
voit fait cardinal.de procurer l’eieo. 
tion d'un rpi catholique , c'elloit 
l'an. 1592. D'autre coïté , quelques, 
prélats voyant que toute comxnu. 1592- 
nication êtoit rompue avec Rome» ^ 
firent la propofition de creer un pa- 
triarche pour 1 a France * & les plus 
piaillants de la cour , ou en faveur,, 
ou en mérité , l’ appuyèrent de tou- 
tes leurs forces dans le defir qu'ils 
avoient d'obtenir cete haute digni-, 
té. Mais le cardinal de Bourbon 
qui avoir d’autres ptnfêcs pour fit 
propre grandeur , s'y opp ofa puif- 
ïamment fous prétexté que c’eud 
été confirmer le roi dans le fçhitme* 

6 c aigrir davantage le fainél p re. 

Ainfi il fut ordonné , que la nomi- 
nation du roi aux bénéfices feroit 
confirmée par les evefques , ôc que 
chacun d'eux auroit pouvoir d# 
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Eglise difpenfer en Ion diocefle comme Ie v 
^ — pape dans toute l’eglife. 

Si l’on youloit juger de l’intention 
des chefs de la ligue par l'effet qu’el- 
le produifit, on pourrait dire qu’el- 
le êtoit bonne ; car les ennuis & le» 
traverfes qu’elle caufa à Henri IVr 
le fatiguèrent fi fort , que redoutant 
encore pis, il reprit la religion de fes 
anccftres pour s’afTeurer de la cou- 
ronne. A pues fa converfion,Clement 
lui tint encore quelque temps les 
portes del'eglife ferméesjmais enfin 
ayant reconnu la foiblelle de la. 
ligue, & l’ambition du roi d’Efpag- 
^ ne,il les lui ouvrit avec beaucoup 
*^/» de dtmonftrations de bien veillancey 
*” Non pourtant fans faire de grand» 
efforts pour rehaufïèr l’autorité du 
fain& fiege dans une oceafion li ef- 
datante. 

Deflors la France ne fut plus agi- 
. tée de ces violents accès que la reli- 
gion lui avoir caufezji! lui refta nean- 
moins dans les entrailles quelque in— 
üammation des chaleurs de la ligue; 
comme d’autre cofté les cabales 
les emportements des huguenots 
jUnnoient toujours de l’appr 
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iïon 6c du chagrin au roi Henri IV. EGL1SB 
Nous ayons dit dans fa vie comme r_T " 3 
il leur accorda l’exercice de leur 
religion,6c plulieurs autres advanta- 
ges par Ledit de Nantes. 

De la corruption des deux partis-, 
il s’cn forma un troihefme qu’on 
nomma les Pouti qju e s x > 
gents qui profellànt en apparence la 
religiondans laquelle ils fe trou- 
voient engagez, 6c n en ayant pour-- * 
tant aucune, puifqu ils la rappor-' 
toient entièrement aux interefts tem- 
porels de l’eftat , eftoient bien plus 
pernicieux que tous les heretiques. 

Durant le grand embrafement des 
guerres de la religion fous le régné 
de Charles 1X.& au commencement, 
de celui de Henry 1 1 K. le clergé 
r* eut point le loifir d’alfembler des 
conciles provinciaux , quoyque l’e- 
glife en euft grand befoin > mais de- 
puis l’an 1580. il s’en tint cinq ou* 
fix dans les Métropoles par les ar-' 
chevefques , affiliez de leurs fuffra -7 
gants. Le cardinal Charles de Bout- ConcfJ 
bon en atfembla un à Rouen l’an ^ 
1581. Antoine Prevoft Sanfac en ce-^^ 
fcbra un à Bordeaux l'année d aprt SÂ De , 
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Hglke Simon de Maillé un à Tours en 
1 5 8$ .Renauld de Beaulne un à Bour- 
ges en ij 84. Alexandre Canigianl 
un à Aix Ban & François de 

Toyeufe cardinal un àTouloufe l’arc 
IJ90- 

Je ne mers point au rang de ces 
aflefnblées les drverfes conférences 
d'entre les docteurs catholiques 
& les proteftants , dont la plus ce~ 
lebre , comme la plus pernicieufe»- 
fut le colloque de PoilFy. Je ny mets 
pas mcfme ce qu’on appelle alfèm- 
blées du clergé de France y pource: 
que la forme & les maniérés d’i pro^ * 
ceder, & les fujers de leur convoca- 
tion different fort de celles des con- 
ciles 3 quoy que par rencontre on y 
traite louvem de la difcipinc , &c. 
autres matières ecclefiaftiques. il efb; 
vray que de tout temps les prélats ert 
faifoient quelques-uns >ou par l’or- 
dre du roi quTes mandoic,ou par fon; 
congé , quand il en eftoit befoiir 
pour les affaires de leur corps ; mais* 
elles n eftoient point réglées comme: 
elles ont commencé à J’eftre depuis 
quon a obligé cét Ordre facré au 
çomra dt des douze ccat$ mille. % 
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Très de rente pour l’hotel de ville de egl/sb, 
Paris 3 & par cete occalion à payer re- “T 

giément des decimes.Onpeut à mon 
ad vis 5 mettré celle de Melun qui fe 
tint l'afi 1579. pour la première de 1 779. 
çete efpece. 3 

Les remontrances qu’elle fit au roi 
par la bouche premièrement d*Ar-, 
naud de Pontac evefque de Bafas, 
puis de Nicolas l'Angelier evefque 
de fainét Brieuc , furent fort pref- 
fantes fur la décharge de ces rentes* 
fur la réception du concile de Ti en* 

I te 3 & fur le reftabiiflement des clec- 
tioiis.ll ne purent rien obtenir pour 
Je premier -, pour le fécond 011 leur 
promit d’y avoir egard en temps & 
lieu j mais fur le troificfme , Vie roy * 
leur répondit fort rudement qu'il 
n'en féroit rien , & leur demanda 
s'ils ne tenoient pas leurs evefehez 
de luy : A quoy quelques-uns ré-, 
pondirent aifez genere ifemmc qu’ils 
eftoient prefts de les luy remettre* 
pourveu qu’il luy pleuft rendre le 
droit de l’eleétion à 1 eg’ife fuivant 
l'eferiture , & les fahnfts canons. 

On connoift au refte par leurs re- 
joontrances quels eftoient alprsje$ 
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Dcfor- defordres de l’eglife Gallicane : On 
dres y voit , que les evefchez , les ab— 

rêglifc. baves » & les e gbfes collegiales ef*- 
toient entre les mains des capitai- 
nes i Qu’on entendoit fouvent ces 
. — mots fortir de leur bouche mon e- 
zefché , mon abbaye , mes freftres 9 
mes moines . Que par arreft du grandi 
confeil , on avoir employé les de- 
niers de la vente d’un evefché à ac- 
quiter les debtes du vendeur* Qu’au 
confeil du roi une abbaye avoit efté 
adjugée à une dame , comme lui 
ayant efté baillée en dot , avec dé- 
claration expreCTe , qu’apres fon de- 
ceds les heritiers en joüiroient par 
égale portion -, Que pluiicurs evef- 
chez eftoient fans evefques 3 & leurs 
biens ufurpez par des perfonnes pro- 
fanes ; Qu’en près de huidt cents 
abbayes, aufquelles ie roi nommoit, ; 
il n’y avoit pas cent abbez titulai- 
res ou commendataires , & que de \ 
ceux-cy laplufpartne faifoienr que 
*Onles % prefter leur nom à d’autres qui en » 
yPP*J,“ - effet joüiffoicnt du revenu: Ainfi les • 
todinos. e g’lf e s cftoient fans payeurs > les i 
monafteres fans religieux , & les re- J 
ligieux fans difeipliue , les tem* | 
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pies , & les maifons facrées en ru'i- EGLISE 
ne , 8c converties en fpelonques de — — * 
voleurs. 

Lors que le clergé eut relTènty 
qu’il eftoit en bute atout le mon- 
de , 8c que la licence des guerres ci- 
viles expofoit Tes biens au premier 
occupant, les catholiques fe jettant' 
defliis aufli-bicn que les huguenots, 
il tafcha de fe reünir pour penfer à 
fes affaires , 8c les evefques furent 
contraints de s’en aller à leurs evef- 
thez, linon pour paiftre leurs trou- 
peaux , au moins pour deffendre, 
leur propre fubfiftence. Avant cete- 
neceffité , ils les fuyoient comme 
des folitudes affreufes ; les divertif- 
fèments de Paris , 8c les feiyitudes 
de la cour faifoient leurs exercices 
ordinaires. L’hiftoire marque, que 
l’an 1560 . Jean de Montluc , evef- 
que de Valence , difant un jour fon 
advis dans le confeil du rov,fe plai- 
gnit que l’on en avoit veu quarante 
tout à la fois à Pariscroupiflantsdans 
l’oifiveté 8c dans les delices : Audi 
le parlement leur enjoignit par ar- 
reft , d’aller dans leurs tvefchez fai- 
te leur devoir , autrement qu’ils, y 
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EGLISE feroienc contraints par la fai fie de 
*** leurs meubles & de leur équipage. 
Mais peuc-eftre que de la façon que 
làplufpart d’eux vivoieut 3 leur abfen- 
ce eau fuit moins de fcandale à leur 
troupeau que leur refidence. 

Dans ce fiecle il ne fe fit point de 
nouveaux Ordres de moines ; je re- 
ïdf* reS mar< î ucra y ponant celui des Mini-. 
gicux & MtS qui commença dans le precedéts 
leurs rc- S.François Martotile natif de Paube 
formes, dans la Calabre en fut I’inftituteurj& 
le planta en France j lors qu’il y fut 
appelle parle roy Loüis'Xl.Le pape 
Sixte IV .l’approuva en 1475.6c Ju- 
les Iï. le confirma en ijo 4 . 

Tous ceux des Mendiants renou- 
vellant leur ancienne ferveur & leur 
difciplinejes uns pluiloft, les autres 
plus tard , firent naiftre diverfes re- 
formes. Celuy de S. François d’Aili- 
fe , qui a toûjours efté plus fécond 
qu’aucun autre en diveifes fortes 
d’habits & d’obfeivations de fa ré- 
glé , produifit trois nouvelles bran- 
ches fçavoir celle des C a mica ns» 
celle des Recollects & celle des 
P i qji E p u s e s . 

Celuy des Augifftins en pu-uIFa, 



i 
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auQi une qui eft celles des Henni EGlSTP 
tes de fainét Auguftin \ comme ce- ~ -- 
lui des Carmes produifuit la congré- 
gation de ceux qu'on nomme Lef- 
chaux & qui le font. Jepafle fous fi- 
I lence celle des Dominicains ou Ja- 
cobins reforme z, & celle des Au gu- 
tins d échauffez j dautant qu'elles ap- 
partiennent au dix feptieime iiede 
Et pour parler premièrement des 
Recolli-cts , il faut fçavoir qu'y 
ayant eu àdiverfes fois pluheurs dif- 
ferentes congrégations dans l'Or* 
dre de faindt François qui fe van- 
toient chacune d'obferver la réglé 
de leur patriarche dans fa pure- 
té & iîmpiiciré, Leon X.avoit or- 
donné qu'elles feroîent toutes com- 
prifes & réduites en unc 3 fous le nom 
de Reformez ; Que néant- 
moins s’eftant encore trouvé plu- 
/ïeurs de. ces religieux qui artec- 
! toient d'être plus rigides que les au- 
1 tres,& de garder la regie à la lettre 
- fuivât les déclarations de Nicolas lil 
& de Cleméc V.ilfaiut que l'an 1^9». 
Clemait VI h. leur fift attribuer des 
convéts par lesfuperieurs del Ordre, 
dans lefqueis il recueilkoiêt ceux qui 
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'église avoient l’efprit de pieté & de recol- 
le&ion. A caufe de cela ils fe nom- 
mèrent Re colle cts. Les villes de 
Tulle en Limofin , & de Murat en 
Auvergne , furent les premières en 
France qui leur donnèrent des con- 
Vents , quelques religieux François 
y aiant apporté cete reforme d’I- 
talie vers Fan 1 584. En 1602. ils en 
eurent un à Paris > maintenant ils en 
ont par tout le royaume prés de cent 
•cinquante , qui font divifez en fept 
provinces. 

L'origine des Capucins 9 ainfî 
nommez de la forme extraordinaire 
de leur capuchon , eft telle. L'an 
ij2j. un frere mineur obfervantin 
nommé Mathieu de Bafci delà duché 
de $polète,religieux dans leconvenc 
• de Montefalconi.afleurant que Dieu 
l'avoir averti par une vifîon d'exer- 
cer une plus eftroite pauvreté , & 
qu’il lui avoit montré la vraie ma- 
niéré dont faint François êtoit ha- 
* Quel- billé, fe tailla un capuchon long Sc 
quesau- pointu*, & un habit tel que le por- 
trc ? 1 a ~ cent les Capucins , & fe retira en 
aéja" 1 foiitude avec la permiffion du pape, 
porté- Quelques autres , pouffez du mef- 
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me efprit , le' joignirent au nombre EGLISE 
de douze : Le duc de Florence leur 
donna un hermitage dans Tes terres, 

& ainfi peu à peu leur bande groffit 
jufqu’à tel nombre , que l'an iji 8. 
le pape Clement Vil. approuva cete 
congrégation Tous le nom de Fre- 
res Mineurs Capucins. Le 
pape Paul IL. la confirma l’an 15 5 6. 
avec permiflionde s'établir par tout, 

& lui donna un vicaire general , & 
des officiers fuperieurs. Ceux qui 
ont creu que Bernard Okui qui a- 
poftafia , & paffa dans le camp des 
nereciques , fut inftituteur d’une (I 
fainte congrégation , ont été très- 
mal in formez:il fe peut faire que l’a- 
vantage qu’il eut d’en être general, 

& un des premiers & de plus figna- 
nez d’entre ceux qui embralferent 
cete reforme , a été caufe de cete 
fauflTe croyance. Sous le régné de 
Charles 1 X. ils furent receus en 
France , & eurent premièrement un 
convent à Meudon que le cardinal 
de Lorraine leur fit bâtir, & un autre 
plus petit au lieu de Piqucpuz, au bout 
du faux bo ure faint Antoine , où 
font aujourd hui les religieux pe- 
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EGCfSf ni petits .du tiers Ordre de fainâ 
— François. Le roi Henry I II- les 
tran fera de ce lieu-là dans un con* 
vent qu'il leur fit conftruire au 
fauxbourg fainét Honoré : Ils ont 
neuf provinces dans ce royaume , 
& plus de quatre cents convents. 

Le tiers Ordre de faint François, 
qu'on nomme l'Ordre des Penitents . 
n’eftoit du commencement qu’une 
congrégation de perfonnes feculie- 
res de l'un & de l'autre fexe , mais 
quelque temps apres elle avoit cté 
rendue reguliere.Or dans les fiecles 
fuivantSjS'eftant extrêmement relaf- 
chée , un de fes religieux nommé 
Vincent Maflart Parifien , entreprit 
de la reformer vers l’an M95* Le 
premier convent de cete reforme 
fut bafty au village de Franconville, 
entre Paris & Pontoifei & le fécond 
au lieu appelle Piquepuz , d'ou 
le vulgaire a nommé ces religieux 
Pi qj-iepusses. Cét Ordre eft divifé 
en quatre provinces , & à quelque 
foixante convents. 

Le pape Eugcne IV., avoir trou- 
vé à ptcpos de mitiger la réglé des 
Carmes j cete mitigation les ayant 

fait 
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fait tomber dans un trop grand re-EG£?5S 
: lafchement , fain&e Therefe , reii- " r "" * 1 1 
gieufe de cét Ordre dans le con- 
. vent d'Avila en Caftille lieu de fa 
: naiflance , les remit dans fa premiè- 
re aufterité. Elle commença par les 
filles dont elle bâtit un monafterc 
à Avila y puis elle entreprit d'y re- 
mettre aullï les hommes , étant af- 
filiée en cete bonne oeuvre par deux 
religieux Carmes qui eurent leur „ 
premier convent prés de la mefme 
• ville, le pape Clement Vill. les 
fèpara des Mitigez, l'an if 93.8c leur 
accorda d'avoir leur province à part, 

& de choifir leurs iuperieurs d'en- 
tre eux , à condition toutefois de < 
reconnoïtre le general de l'Ordre, 

\ On n'en a veu en France que l'àn 
1 60$. Leur convent du faux bourg 
Zaint Germain» eft le premier de tous 
ceux qu’ils ont eu dans le royaumej 
il fut bafty l'an 1 6 1 1 . 

La reforme des Hennîtes de faine 
Auguftin a lefquels on nomme à Paris 
les petits Peres , fut inftituée au cha- 
pitre general de cét ordre qui fe tint 
à Madrid l'an 1 f 88.De-là quelques-* 
uns allèrent s'eftablir en Italie , & 

Tome V II I % K£ 
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EGLISE d'Italie il en fut amené tfx au fept <■ 
* — £n France Pan 1 ^95. par Guillaume 

d'Avtnçon arclvevtîque d* Embrun 
- iqui les logea au prieuré de Villars- 
- Benoît en Dauphiné, ils ne fe font 
; établis à Paris que l'an 1609. pre- 
mièrement au fauxbourg famt Ger- 
main 3 où la reyne Marguerite leur 
fit édifier un couvent, lequel ils ont 
laillé aux Auguftins reformez qui 
l'occupent encore 5 puis auprès de 
la porte Montmartre ou ils en ont 
bâty un autre. 

Les foins qu’apportent les Frè- 
res delà Charité' à rece- 1 
voir & à traitter les malades , méri- 
tent bien qu'on en fafTe mention. Le 
. bien-heureux Jean de Dieu , natif 
élu diocefe d'Bvora en Portugal , 
homme fimple & fans aucunes let- 
tres, mais bradant d'un zele cha- 
ritable d'aflifter les pauvres infirmes, 
commença cete congrégation en 
.Espagne vers l'an 1570. Il alloit 
;par les rues & par les maifons , ex- 
-hortant les Chrétiens à faire l'au- 
mofne , & aiant fou vent ces paro- 
les à la bouche : Faites bien , ms 
frères > tandis que vous en avez, le 
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temps j à eau fe dequoi on appelloit tGList 
Cn Italie ces religieux > Fatte ben • 
fratelli. Pie V. la confirma par fà 
bulle du premier de Janvier 15/2. 
•Clément VIII. la reforma , & Paul 
V. l'erigeà en ordre religieux , l’af- 
treignant aux trois vœux accoutu- 
mez , & à un quatriefme fpecial , 
qui eft de fervir lés malades , fous 
la dépendance neanmoins & fous la 
correction des Ordinaires. 

La congrégation des Füeillents 
eft fortie de l'ordre de Cifteaux, 

& n'acommencé que l'an 1 y8é.dans 
l’abbaye de Füeillents qui eft au 
diocefe de Rieux,à fix lieues de Tou- 
loufe. Elle eut pour autheur Jean 
de la Barrière qui étant abbé Coin* 
mendataire de ce lieu-là 5 y avoft 
pris l'habit de religieux. Sixte V. 
l’approuva , Clément VIII. & Paul 
V. lui accordèrent des fuperieius 
particuliers. Leroi Henry 111 . lui 
fonda un convent au faux bourg 
S. Honoré, àcôté du JardindesTuil- 
herits & l'an 1 5 87. Jean de la Barriè- 
re y amena foixante de fes religieux. 

Us àlloiét alors tout nuds pieds, mais 
depuis ils ont prit des galoches. Ils 

Kk ij . v 
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ÉGLISE n’ont que trois provinces en Fran* 
r— ce , & quelque trente jnonafte- 
res. 

Clercs Comme chaque temps & chaque 
génération a Tes goufts & lès pro- 
ies. 3u6tions.ee feiziéme fleele fut tres- 
fertile en congrégations de clers 
reguliers,quj font comme une efpe- 
ce mitoyenne entre les moines & les 
Preftres fccupliers. Telles font celles 
des Theatins ,des Somafques , des clers 
mineurs ,des minières, des infirmes , des 
c/ckoUf de piete> des Clers réguliers dç 
faint Paul, çpi' on nomme Barnab.tes, 
des per es de l’Oratoire de Rome des 

JefuiteS)Ct\\t ci beaucoup plus puif- 
Tante & plus étendue que toutes 
les autres enfemble. Je marquerai 
en partant, > que l*un de ces peres, 
homme fort dévot, nommé Jean 
Leond, flamand de naiflance, & re- 
gent dans les bartes dalles du col- 
lege de Rome , alfemblant les efeo- 
Jicrs qui deflroient joindre la piet<é 
à l'érudition , donna commence- 
ment à leur Congrégation 
de la Vierge i laquelle ils ont 
trouvée fi bonne & fl utile , qu*ils 
en ont fait non feulement pour 
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leurs écoliers , mais aufly pour les ZGtisB 
honneftes gents des villes , & mef- 
me en quelques endroits pour les 
artifaiis. 

De tous ces clercs réguliers , il 
n’eft venu en France que les Je- 
fuites 3 les Barnabites * & les 7 hea- 
tins. Ces derniers ne s’y Font eU 
tablis que de noftre temps fous la 
regence de la reyne Anne d’Auftri- 
ché. On fçait que faint Ignace fut 
l’inftituceur de la compagnie de Ie- 
$us , comment elle commença l’an 
jy$ 4 . & comment elle fut approu- 
vée par le Pape Paul 111. & par les 
fucceflèur. Nous pourrons racon- 
ter ailleurs à quelles conditions elle 
a efté reeeuë en France , les oppo- 
fitions qu’on a formée a fa récep- 
tions s & les grandes & frequentes 
traverfes qu’elle y a fouffertes en 
divers temps* Il fuffrt pour cete 
heure 3 de dire qu elle a remply 
tout l’Univers du bruit de fon nom> 

& les livres de ce qu’ellea fait pour 
l’advancement de la religion ca- 
tholique ? & pour celuy des belles 
lettres. 

Les Barnabites aypient efté fe»- 

itK «i 
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EGZ.7SE baittez en France par le roy Henry 
lV.pour les employer à LinÛru&io» 
de la jeunefle , les fubftituerers 
la place des Jefuites, apres qu’il eu- 
rent efté chaflez. Ils n’y vindrent 
point pour lors , mais à ftx ans de- 
là leur General y envoya quelques- 
uns de lès religieux ppur travailler 
à la comerfîon du Bearn^ toutefois 
ils n’ont pris racine en ce royaupiô 
que long temps aprés.Ils y ont quin- 
:~ze oufeize maifons.,dons la plulparc 
defquclles ils tiennent college pour 
enfeigner les bonnes lettres. Leur 
premier eftabliflemenj a efté à Mon- 
targis l'an 162c. & deux ans apres 
ils en ont eu un à Paris auprès du 
Palais. Leur congrégation a paris 
naiftance à Milan, & a efté inftituéô 
par trois gentils- hommes , deux de 
cete ville-là,& un autre de Crémo- 
ne. On leur donna le nom de Bar- 
n a b HESjà csufe qu’ils s’eftablirent 
en cete ville' là au quart er deS.Bar- 
nabé,& que Veglife qu’ils y battirent 
■ fut confacrée à Dieu fous le nom de 
, cét apoftre, 

de^rçH- Parlons maintenant des Ordres re- 

gieufes. ligivu^t de l’autre fexQ. Nous avons* 
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oublié fur la fin du fiecle precedent, EGLIS& 
que l’an 1494. Frere Jean Tilïerran, 
religieux Cordelier , ayant touche 
vivement les cœurs les plus endur- 
cis, & converti plufieurs femmes de 
joye par fes predications,foHdai*Or-< s 
dre desFilles Peni tentes 
à l’honneur de fain&e Magdelaine , * 
pour y retirer celles à qui Dieu fe- 
roit la grâce de quitter le péché» lit 
s’en trouva d’abord deux ccts vingt; 

& comme le «ombre s’accrut fort , 

& qu’il n’y avoir pas allez de reve- 
nu , on (buffrit que quelques unes» 
allafient à la quelle par la ville. Ce: 
qui dura jufqu’àl'â lyyo.maisàcau- 
fe des inconvénients , on les enfer- 
ma dans une clofture tres-eftroite. 

Louys duc d’Orléans., qui depuis 
£it roy , leur donna fon hoftei . 
d’Orléans * prés de fainéfc Eûfta- * ® 
che , où elles ont demeuré jufqu’à ^uy 1 
L’an 1 j7i« que la reyne Catherine .phoftel 
les en delogea pour, y badir un pa- de Soif- 
lais j & les transfera dans la chapeL- 
le de.fainét Georges rué fainét De- 
nys } qui jufqiies-là avoir appartenu 
aux religieux Benedi&ins de fainét 
Ma gloire,, 

' VF •• •••• 

K K. «ij| 
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Eglise La reyne Jeanne fille du roy Louis 
XI. étant feparée du roi Louis XII. 
fon mary , & retirée dans la ville de 
Bourges, ne fongea plus qu à plaire 
à celuy qui donne des couronnes 
éternelles \ & n’ayant pû perdre fa 
virginité pour eftre mere d’un dau- 
phin,elle voulut ctremere d’un nom- 
bre in fin y de Vierges en la confèr- 
vant. Elle inftitua donc l’Ordre de 



I’Annonciatio n,ou des An- 
nonciades, qu’elle mit Tous la direc- 
, tion des Freres Mineurs obfervan- 
tins. La réglé n’en eft prife ny de 
celle de fainét Benoift , ny de cel! 
defaintt Auguftin,ny d’aucune au 
tre ; mais a efté formée fur les dix 
vertus de la fainte Vierge, qui font, 

. Chafteté , Prudence, Humilité,. Vé- 
rité , Dévotion , ObeïfTance , Pau- 
vreté , Patience , Charité , & Com- 
pafiSon. L’habit en eft fingulier, 
voile noir , le manteau blanc , le 
fcapulaire ronge , la robe grife ♦ & 
la ceinture de corde. Il y en a plu- 
fieurs monaftercs en France , & aux 
Païs-Bas. 

: Il ne faut pas confondre cét Or- 
dre ayec celui des A n n o n c i A- 
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ides celestes, dont l’inftitu- ECfLiSB 
tion vient de Genes>,& qui ne com- 
mença que l'an 1 604. nous en par- 
lerons en temps & lieu. 

La réglé des capucines eft à peut 
prés la mefme que celles des Capu- 
cins: >• & leur inftitution prefque 
autli ancienne : La ducheife de 
Mercceur mk la première pierre à 
leur cotfvent de Paris 1 an 1604. 
fuivant les» intentions de la reyne 
Loüife fa belle fœur , qui par fon 
teft amène avoir laiilé dequoi le baf- 
rir. 

Le premier monalîere des Feüîl- 
ientines-, dans la mefine reforme des 
Fuëillents fut eftably prés de Tou- 
louze vers l’an i$^o. puis transféré* 
à- Toulouze mefme. Antoinette 
d’Orléans veuve de Charles do 
Gondy, marquis de Belle. Ifle , s*ÿ 
jetta l’an i >99. 

Le pape la tira delà pour lui don»* 
lier le gouvernement de l’abbaye do 
Font-Evraud> ; Et- quelques années 
apres elle inftitua une congrégation 
de Benediétines fous le nom de 
fainte Marie duCalyaire,& defaiawt 
§CQlaftique% 

Kk T*. ; ... 
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ËG.llsz Quant aux Carmélites : leur refbfi- 



rante ans qu’elle âvoit commence,, 
il advint que l’an 1604. Pierre de 
Berullè qui n’eftoic encore que fïnl- 
ple preftre , mais qui. avoic déra- 
tés talens.de là nature , & des grâ- 
ces très particulières du ciel , prit: 
le foin d'aller en ce pais là quérir 
quelques reiettons de cete henreü-é 
£è plante , pour les provigner en, 
F ran ce* tellement qu’il y en a main- 



tes. - 

Ordres Le roy. Henry. I IL comme nous> 

militai- l’avons dit , e/iahlit l’Ordre dir i 
fain& Efprit l’an 1 579.8e Henry. IV.. 
celuy de Noftre Dame du Monti* 
Carmel l’an 1607* Le pape lui eit . 
donna lesyhuilesd’ère^ion cete an- Jjj 
née làjEt la fuivante d’antres par lefr 
quelle s il unilfoit cét ordre avef celui? 
de faint’Lazare.U faut fèavoir. à l’ef- 
gard' de te dernier 5 que du têmpk : J 
que \ç$ Chreftien s Occidentaux ,t p- 
«oient: là terre Sain&e , outre 
Ordres des Templiers , des cheva- 



me n ayant point efté eftant portée 
hors d’Efpagne depuis plus.de qua- 
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Saint: Jean de. Jçrufalem * il s'y en EGIISB; 
établit auffi un fous le.nom de faint “ 
Lazare, lequel reçoit les Pèlerins 
dans des- maifons fondées exprès*, 
le conduifoit par les chemins , de 
lès defïèndoit contre lés Mahome- 
tans : de forte que les papes 
douèrent de grands privileges>& les- 
princes , de plusieurs riches pof* 
fcflions. Louis VH. l'an- 1 5 5 4 lui 
donna la terre de Boigny près d’Or* 
leans. Ges chevaliers: y plantèrent: 
leur ilege apres que les Chreiliens^ 
eurent été chaflez dela terre Sain* 
te , y mirent leurs titres , & ils y. 
ont toûjours tenu leurs aflèm»- 



blëes. 

Or étant devenus inutiles à là chré » 
tiencéids devindrent auffi meprifa^- 
Bles,de forte que les chevaliers de S.. 
Jean obtinrent facilement d’inno- 
cent. Vil l.la.fnppreflion de cétt 
prdre &fon union avec leleurimaigB 
ceux de France s'en eftant plains ai» ' 
parlementai! y fut ordonné quil 
flibhfteroit fepard de tout autte. Ei* 
effet il a toujours eu dès Grands*- 
M ai (Ire s. Pie. IV. qui, cftoit forte 
fiaifineux-de meiue.de beaux t i tr er 
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£GL 1 Se dans fa famille , en donna la Grand* 
c ' Maiftrife , en Italie feulement , à 
Joannot de Caftillon, un de fes pa- 
icnts. Ce Joannot eftant mort l’an 
1/71, le pape Grégoire XIII. la 
déféra entièrement au duc Emanuel 
Fhilbert de Savoye , & à tons fes 
fucceflèurs > Ôc unit cet Ordre avec 
celui de Sain< 5 fc Maurice qü’il avoir 
criqé en faveur de ce prince. Mais 
comme cela n’eut point de lieu à Fé- 
gard de la France , Aymar de Char- 
les chevalier de Malche , conceut 
l’envie de l'y faire reflorit , afin 
defe parer de cete dignité. Phile- 
fcerc de Nereftang 5 gentilhomme 
de rare vertu , & capitaine des gar- 
des du corps 9 lui fucceda dans cfe 
defîein , & y employa fi henreufe- 
rnent le pouvoir de Henry IV. qu’il 
l’en fit Grand Maiftte l’an 1 608. ÔC 
obtint une bulle du pape fort ad- 
vantageufe pour cet Ordre -, Lequel 
cft pour les François , comme ce- 
lui de fainét Maurice & de fainéfc 
Lazare eft pour ceux d’audelà les 
Monts. Ses chevaliers , entre au- 
tres privilèges , on pouvoir de fe 
4 nar ier ? & de tclîk des penfom- 
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fur des bénéfices confiftoriaux.Ceux EGLISE 

qui eferiront l'hiftoire de nos jours, , 

■* . . J Pïclats 

marqueront comme depuis peu on m u ft rcJ | 

a entrepris de le remettre en un plus 

haut luftre. 

Je ne fçache point que l'eglife 
Gallicane ait porté aucun prélat 
dans ce fieele qui ait augmenté le 
catalogue des Sainéts : mais elle en 
a eu de très illuftres , les uns en 
do étrine , les autres dans le manie- 
ment des affaires tant fpiritueile3 
que temporelles -, & plufieurs dans 
l'un de dans l'autre. Le premier de 
le plus eminent de tous , a eflé 
George d’Amboife cardinal , pré- 
lat très (âge , miniftre genereux de 
bien faifant , & cardinal avec un 
feul bénéfice ; qui régla la toute- 
puiflance par la juftice , de les inte- 
refts du roi par le bien public. 

Les papes ne firent jamais tant de 
cardinaux en France que durant ce 
fiecle,particulierement fous les rég- 
nés de François l.&de Henry ll.On 
en vit durant ce fiecle trois dans la 
maifon de Bourbo, Louis fils de Fran- 
çois duc de Vendofme,G harles frere 
du roi Antoine de Navaire>& unau-} 
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Mglise tre Charles fils de Louis prince d& 

Çondé. Le premier fut archevêque * 
de Sens : les deux autres de Rouen*. 
Ç)n en vit cinq de la mai fon dè Lor— \ 
raine : Le premier fut Jean evefque 
de Mets , qui porta bien haut la\ 
dignité de (aflaiflance , & ht ccn* 
noître qu'il êtoit prince , par des» 
liberalitez qui alioient jufqu'à la?. 
profufipn. Le fécond' , fut Char-* 
les Archevcfque de R eims., Il ef-t 
toit-neveu de. ce Jean & frere de. 
François duc de Guife.La naiflance. 
le ciel & la fortune ne lui v avoienç: 
jcien dénié de tout ce qÿil faut pouç 
faire un grand homme. Iies^oéteai 
de fon temps difôienr de lui , qu'U. 
etoit le Mercure de la France j; 
comme fon frere en erpit le Marsj; . 
mais: beaucoup dè gents croyoienc 
qu'il tuf. été encore plus grand i 
s'il euft été moins ambitieux &; 
moins remuant. Le troifiefme fut 
Louis frei e de ce Charles , qu'ott 
nomma le cardinal de Gwife. arche* 
véquedeSens. Le quatnemç,un a*i-* 
tre Louis encore archeyefque dp? 
Reims > rompre Charles fon oncle 
if fut tué à Blck avec tianry 
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de Gui Te fon frere. Le cinquié- EGL1S& 
me fut , Charles , dit le cardinal de.. - 
Vaudêmom, frere dé lareyne Loui-t 
fe,ll y en. eut aufli d'autres de gran-» 
de naifTancc un de la maifon der 
Luxembourg , qui fut. Philippe e-f 
vefque du Mans-.; Vn de la maifon- 
de Longueville , fcavoir Jean evef- 
que d’Orléans ; un de. la maifoni 
d’Albret ; quieftoit Aman jeu evef* 
que de Lafcar : Vn de là maifon dé 
G ramone, qui fut e vefque de Poi* 
tiers, puis archevefque de Toulou-- 
ze , on le. nommoir Gabriel': Vrn 
de la maifon.de Strozzi ( il s appels 
loix Laurent ) ey tique de Beziers* 

“Vn.de là maifon de Joyeufe , c’e{V ? * 
t.o i t Fr anç o i s. ar c h eve fque dé Tout 
louze» Celui cy vefcut fou$ les roir. 
fieory I1L &HenryvlY..£c .SïrozzL 
fous Charles IX.. 

Prefque tous les autces*au nombre 
de. dix huit ou. vingt > eftaient au (EL 
- gents de qualité , Sefurent elevez.^i 
çete dignité eminente. les uns: ma^ 
en très. petit; nombre* p^r leur feul 
mérité > comme Jean du Bellay e» 
vcfque de Paris, Se George d’Arœa*- 
jgnac,ûls-dei?iei;re- Baron dfi-Cauh^ 
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EGLISI de,qui eftoit bâtard de Chartes der- 
- nier comte d’ Armagnac, la plufpart 
pour avoir bien fçeu faire leur cour y 
ou pour s’être trouvé parents de te 
faveur;comme Philippe delà Cham- 
bre j Adian de Gouffier Boify , 
frere d’Artus grand maiftre de te 
maifonduroi ; Jean te Veneur,- 
• evefque de Lifieux & grand aumof- 
nier de France ; Jacques d'An- 
nebault ftere de l'amical de ce nom; 
Claude de Longvic Givry , evefque 
4llêtoitde Poitiers; Anroine Sanguin * qu'- 
«eveu on nommoit le cardinal de Meu- 

cheffi? U ^° n * ^ ec ^kaftillon * neveu ‘ 
•> i’Eftam conneftable de Montmorency; 
*cs. & George d’Amboîfe , fécond du 
nom , aufld archevefque de Rouen 1 , 
comme fon oncle; Quant à 1 Pierre 
de Gondy , fils du marefchal' de 
Rais , de evefque de Paris , il fut 
crée cardinal à la recommandation 
de la reyne Catherine ; comme aui- 
fi René de Birague gentilhomme 
Milanois , qui avec cete dignité eut 
la charge de Chancelier de France. 

Il y en eut quelques autres de 
moindre naiflance , à qui les em- 
plois des finances-; ou de la robe; 
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acquirenc cete dignité , comme An- EGL1SZ 
toine Duprat , Jean Bertrandi , & ^ 

Philippe Babou la Bourdailîere. 

, Mais ce ne fut ny le fang, ny 
la haute faveur qui reveftirent Ar-; 
naud Doflat , & Jacques Davy du 
Perron de la pourpre facrée : elle 
fut la recompenfe de leurs fervices > 
de leur grande capacité > & de leur 
rare érudition. DolTat n’eftoit que 
le fils d*un païfan du diocefe d’Auch, 

& du Perron d*un miniftre hugue- 
not de balTe Normandie , mais gen- 
tilhomme. 

Il y eut aufiÿ un grand nombre ^ 
d'illuftres evefques , de la promo- v 
tion defquels on peut dire la mef- 
rne choie que nous avons dit de 
celle des cardinaux. Je rer.arque à 
Sifteron , Laurent Bureau excellent 
prédicateur pour ce temps là ; il a- 
voit efté religieux carme , & cen- 
felleur des rois Charles VIII. de 
Louis XII. àTreguier,Jean du Cal- 
loiiet fameux do&eur en droit ci- 
vil ÔC canonûl mourut Pan 1 fo*. à 
Luçon 3 Pierre de Sacierge , que 
Loiiis XII. fit chancelier , & pre- 
fi dent de Milan. A MarfdUe> Clau- 
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2GLISE de de Seiflel Savoïard de nai(îànce r J 
J dont les efcrits font très dignes 
d'être leus , pouree qu'ils font tous 
femez de ces falutaires maximes > 
qui feules peuvent faire la gloire des-' 
princes & la félicité des peuples % 
il fut depuis arche vefque de Turin- 
On voit à Rennes Bernard Boehe- 
tel qui fervit de fecre taire aux^rois» 
Louis XII. & François I.mais enfin, 
étant touché d'un remords de cons- 
cience , ou par quelque autre mo- 
tif > il quitta fon evefché , donc* 
en effet les fondions ne compatit 
fent guere bien avec les occupa- 
tions de la cour. Du temps de ces^ 
mefmes rois, ie trouve à Paris , puis 
à Sens , Eftienne Poncher Touren- 
geau de naiflance , qui avoit 
prefident au parlement , chanceliel 
de Milan , & de Pordre du roi , SC 
garde des féaux de France fous Fran- 
çois I. A Riez , puis à Vence 
* G’eft apres à Aytanches , * Robert Ce- 
S^m^nault ; A Mafcon, Pierre Chapelain- 
Genalis g ranc { aumofnier de France \ Et à 
Maguelonne > Gui laume Pelicier... 
Ces trois furent élevez en confide- 
cation des, bonnes lettres Châtelain* 
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fut celui qui avec ledoéfce Bndce don EGLISE. 
na le dellèin au grand roy François ■ i gj j 
d'inftituer les profciîeurs royaux à 
Paris , . & qui choifît les premiers, 
dont Pejicier en. eftoit un.Du temps 
de Henry 1 1, je trouve à Lavaur 
Pierre Panez que François. I. avoit 
appelle de l'Uni veriké de Bourges, 
où il profeffoit la langue Grecque, 
pour le faire précepteur de fon dau- 
£11 j Et à Vienne , Çharles de Ma- 
rillac , qui l'an if 60. mourut de la 
frayeur quil eut que la maifon de 
Çuife , contre laquelle il avoit par- 
le trop librement , ne l'envelopaft 
dans le crime d'herelïe , ou dans 1* 
conjuration d'Amboife. 

Pu temps de Charles IX. & de 
HcnryJiII. il y eut au Mans, Char- 
les d'Angennes Rambouillet > à la 
louange duquel on dit ,que durant 29. 
ans de fiege , il ne donna aucune 
cure qu’à la recommandation du mé- 
rité , ayant pour cét effet dreffé un 
registre de ceux qu'il en croyoit les 
plus capables. A Kevers , Arnaud 
Sorbin , qu'on furnomma de fainte 
Foy , parce qu’il avoir tfté curé; 
d'une paroifle de ce nom > il gaiU 
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EGLISE Toit pour grand théologien & pour 
E- éloquent prédicateur. A Orléans , 
Jean de Morvillier , natif de la vil- 
le de Blois -, la reyne Catherine le 
rois dans le conféil du roi , où il 
fut toujours oppoté au chancelier 
de l*Hofpital , parce qu*il afpiroit k 
avoir les fceaux , comme en effet il 
les eutrAuxerre fe glorifie d’avoir eue 
pour pafteur Jacques Amiot , na- 
tif de Melun » de fort bas lieu* 
mais homme de belle literature y 
Henry II. le donna pour précepteur 
à fes enfams , & le fit abbé de Bel- 
lofane j puis Charles IX. l'un de fes 
difciples le nomma à l’evéché d’Au- 
xerre. Valence eut Jean de Mont- 
luc qui fut trop vacillant en la Foy* 
quoi que tres-doéfce & avec cela 
très habile négociateur , aiant elle 
employé' en fept ou huit celtbres 
ambaflades.A Tours nous trouvons* 
Sirrtô de Maillé>fortfavanten Théo- 
logie & dans la le&ure des Peres,qui 
fut tiré de l’Ordre de Cifteaux où il 
croit abbé , pour erre promu à 
l’archevefché. A Aire , François de 
Foix Candale , onck de la femme 
du duc d’Efpernon * ues-yer/e dans 
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lés helles lettres , dans la Philofo- 
phiede Trifmegifte & de Platon, & 
dans la Chimie. A Chailons, Pon- 
tus de Thiard, Poëte & Mathémati- 
cien , çhofe finguliere ! qui mourut 
âgé de quatre-vingt quatre "ans. 
A Evreux, Claude de Saintes , pré- 
dicateur véhément , & Théologien 
de grande réputation : & à S en lis, 
Guillaume Rofe , qui s'elloit aufli 
rendu fort fameux par fes fermons. 
Ces deux étoient paüionnez li- 
gueurs, Saintes fut pris dans Lou- 
viers , avec la ville , par les royali- 
( les l'an 1/91. & mené à Caën , où 
il mourut enprifon , comme nous 
l'ayons dit ci- de (Tus. Rofe eut 
auflï à fouffrir beaucoup de chocs 
après la decadence du parti ; mais 
il s'en retira heureufemenc & chan- 
gea fon evefché avec celui d'Au- 
xerre. A Clermont , fut evefque 
Antoine de faint Neébaire , qui 
s'employa fort pour les intrigues de 
Catherine de Medicis \ Er à Sées, 
Pierre Duval, du temps duquel vers 
l'an 1 y y f des chanoines de fon egli(è 
reprirét l'habit feculier, comme ils fi- 
rent durant ce fiede en plufieurs au- 
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A-BREGE* ChRÔNOL. 

£g£ 75E très cathédrales Le defïr de la refor- 
" mat ion le faifoit trop pencher du cof- | 
të des prétendus reformez. Louis 
Moulinet fort neveu fut ion faccef- 
feur. On remarque de lui,rare exem- 
ple d’un vray pafteur î que durant 
vingt fept ans de fiege, il ne fut ab- . 
fcnt que fix mois de fonevefché, 
faifant voir par là que les bons evé- 
qt?e$ trouvent leur plaihr dans la re- 
iidcnce, comme les mauvais y trou- 
vent leur fupplice. 

Il n’y en eut point qui fe figna- 
lafltnt davantage durant la ligue que 
' Piere d’Efpinac , Sc Renaud de 
Beaulne j le premier arche vefque de 
Lyon,& le fécond de Bourges tous 
deux de grande eloquence,& de plus 
‘grande intrigueiEfpinacdans le par- j 
*ty de la ligue, & Beaulne dans celui j 
'du roi ; ils vécurent bien avant dans 
le régné de Henry IV, 

Sous ce régné il ne faut pas encore 
oublier Alfonfe d’Elbene JE vefque 
d’Alby 3 ni Arnaud de Pontac 5 & Ni- 
colas i’Angelier gencreux defenfeurs 
des droits de la liberté de l*£g!iie,cè- 
lui ci eveique de fainéfc Brieuc , ce- 
lui-là de Bazas j Ni René Benoît, 
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«quittant curé de faine Euftache àEGtrsè 
: EarisjContribua Beaucoup à la con 

verfion du roi Henry IV. & à le 
faire recevoir dansle fein de l'Eglife, 
fans attendre pour cela les ordres de 
Rome.Ce prince le choifît pour fon 
confe(Teur,& il s'acquitta de cet em- 
ploi en fort homme de bien; Apres le 
.roi le nomma à l’evéché de Trojes il 
eft vrai qu’il n'en put obtenir les bul- 
leSjtnais on peut dire hardiment qu'il 
les meritoit, quand ce n'eût été que 
pour les mêmes raifons pour lef- 
quelles on les lui refufa. 

On ne doit pas appelier Evêques 
. ceux qui tombèrent dans les erreurs 
des fe étaires , & que le pape excom- 
munia pour cela, ainfi que nous l’a- 
vons dit.ll n'i en eut pourtant qu'un Eve- 



1565. abandonna fon Ëvéché pour fie. 
prendre une femme. Il eft vrai que 
iîx ans auparavant, favoir l'an 1 579. 
Jacques S pi famé quitta la chaire e- 
pifcopale de Ne vers pour fe marier & 
fe retirer à Geneve,mais fi fon exem- 



ces dix quejious avons marquez, ^ 
îiembraifa le jfcalvinifmeice fut jeâ Jj ul lo “ 
aracciol his de Jean prince dej^ 111 
lelfe , Evêque de Troyes , qui l’an l'hcrc- 
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efcritures > voulurent aufty s'acqué- 
rir une parfaite connoiftance de la 
langue Hébraïque > fans laquelle il 
eft presque impoflible de bien en- 
tendre les livres du vieux Tefta- 
ment : Et en mefme temps la cu- 
riofité de ceux qui voyageoient dans 
le pais du Levant , en rapporta le 
defir d'apprendre les langues O- 
rientales , particulièrement l'Arabe, 
dont la Turque eft un idiome. Il eft 
vray que ces doutes qui fceurent il 
bien trouver le bel air des autres 
langues , ne le fceurent point donner 
à la Françoife au contraire ils la 
rendirent plus rude & plus obfcure 
qu'elle n'eftoit auparavant , l'em- 
brouillant de quantité d'ennuyeufes 
allégations , de faulles phrafès , de 
tranfpofitions fort dures, & de mots 
écorchez du Latin, dont le fiecle au- 
quel nous vivons a bien eu de la pei- 
ne à l'épurer. 

Le Roy Charles VIII. ayma tous 
les beaux arts , mais il n'eut pas le « 
temps de les cultiver. Loüys X I L 
les favorifa , eut de l’eftime Ôc de la 
generofité pour les Sçavants , & fit 
rechercher les écrits des anciens Au- 
Tome TI II, L 1 



808 .AbBRÉGe' Chronol' ' 

• teurs j dont il drefïa une bibliothe- 
' que fort curieufe. François I. lefur- 
pafia de bien loin en cete noble paf- 
«on, corné il furpafia tons les princes 
de fon temps en magnificence & en 
libéralité. Son régné , pour le dire 
en un mot , fut le régné des gens 
de lettres ; il y en avoir une multi- 
tude incroyable Sc de tres-fçavants 
foit dans les langues & dans la con- 
noifiance de l'antiquité, foit dans 
la Jurifprudence,fcut dans la Philo- 
fophie & dans la Medecine j foit 
dans les Mathématiques & dans 
1* Agronomie. Aufly ce grand prin- 
ce les honora fi genereufement de 
fès gratifications , des plus nobles 
emplois dans les affaires , & de fa 
familiarité mefme , qu'il fembloit 
vouloir partager Ion eftat & fà gran- 
deur avec eux. ' 

Un volume ne fuffiroit pas pour 
en marquer feulement les noms, 
& prefque tous ont efté fi excel- 
lents , chacun en fon genre , que 
qui entreprcndroit d’en tirer quel- 
ques-uns de ce grand nombre > il 
courroit rifque de faire tort à fon 
jugement, & au mérité de ceux qu'il 
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ifauroit pas nommez. Je marque- 
rày feulement que les Univerfitez 
abondoient en tres-do&es profef- 
feurs en Philofophie & ez Huma- 
nitez ; Qij'on peut dire la mefme 
chofe de la faculté de Medecine , 
qui jufques - là n'avoit eu qu'une 
imparfaite connoiflance de la doélri* 
ne du divin Hippocrate i Que celle 
de Théologie eut des docteurs plus 
fçavants qu’elle n'avoit jamas eu» 
non pas peut-eftre encore fi éclai- 
rez pour la pofitive , comme nous 
en voyons aujourd'huy ; Que tou* 
tes les grandes magiftratures fuirent 
remplies d'hommes très - profonds 
en fcience,& prefque tous d'une fin- 
guliere vertu ; Et qu'il n'y eut jamais 
tant de Jurifprudence dans les parle- 
ments & dans le barreau 3 ny tant de 
capacité & de tolides raifonnements 
parmy les advocats. 

J'adjoufteray que la poëfie fran- 
çoife, qui jufques à ce temps-là 11'a* 
voit prefque efté qu'une rimaillerie 
gromere s fans beaucoup d'art & 
d’invention 3 commença à fe decraf- 
fer & à fe vouloir parer des orne- 
ments de l'antiquité : Mais les mef* 

Li ij 
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fa tccqmpcnfe. 
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Ëbjcrofe brave capitaine. 135.184 

Jean 'Boucher curé de S. Benoift ardent li- 
gueur. 19* 

le marcfchal de Bouillon, 132* tu. 120. 
230. 244. & [hiv. 175. 19*. J°°- 3*3* 
fon procédé après la mort de Biron dont 
il cftoit comp lice. 474. 47 5 . 5 6 1 . y 64+ 
582 

le vieux cardinal de Bourbon compétiteur 
de Henry 1 V. 5 . Voyez Ch Arles. 
le jeune cardinal de Bourbon chef & auteur 
du tiers party de ïrancc.87.9 3.1 29.1 59. 
173. fa mort. 2-08' 

mouvement à Bourde aux entre l’archevcf- 
que & le parlement. 439.44a' 

la ville de Bourg prife & pillée. 402 

citadelle de Bourg • 418. 419. & fuivants* 
414 

Bourges rentré dans l’obey (Tance du Roy... 

la Bourgongne • Voyez 'Provinces . 
monvemens de la Bourgongne. 11 1* nx* 
x 17.228. 23 ç 

Bourgoïng prieur des Jacobins, & fa mort 
tragique. 18 

Boute vtlle. Voyez Senlis. 

Bouvens gouverneur de la citadelle de 
Bourg. 424 

le marquis de Brandis gouverneur du châ- 
teau de Moncmelian. 40 3. .40^. fa ti- 
midité. 4°7 

Brandons de feu en t’air. 59 M** 

la Brejfe efehangée avec le marquifat de 
Sahiifes.,3 84.38 $.394. & fuiv~ . 
la Bretagne attachée au du,c de Mercccur^t jv 
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mouvcmens de la Bretagne, in.zii. 
a<Si. 1 63. alTemblée deNoblcflc en Bre- 
tagne. 1 96 

canal de Bruire. J35 , Ô* fuiv. 

villes prifes dans la 'Brie. 7 6 

Bnotix gouverneur de Forcalquier. 17^ 
le Prefidcnt BriJJ'on pendu parla ligue, uj, 
1 1 3 

BrtJJtir, commandant dans la ville de Roüea 
artiegée par Henry IV. \j 

Briilac fucccfleur de Bclin au gouverne- 
ment de Paris. 18 8.1 $4.1 $6. marcfchal 
de France. 1^7 

Nicolas Bru/lard de Sillcry. 31 5.355.358. 
Voyez Sillcry. 

Louyfc de Budos femme du conncftablcde 
Montmorency , & fa mort remarquable. 

35 * 

Honorât du Bueil des-Fontaines gouver- 
neur de S. Malo mal-heureufcmenc af- 
faiïiné. 5 8 

Bulles du pape calices & révoquées. 51.51. 
9 3 . 94 

Bujfyi faux brave^&fa longue vie. xi 5.x 17 
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la ville & le chafteau de Ctïèn rendus 
à Henry IV. 17 

le Cardinal Caetan légat en France 8c fa 
conduite. 15. 30. &fuiv. î<>. fa lettre 
circulaire aux Eycfques de France.- 37. 
‘ 3 * 
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fiegc & prifedc Calau par V Archiduc Al- 
bert. Z73.X7É 

Bonaventure de Calaragirone general des 
Cordeliers. 2.88. patriarche de Coa* 
ftantinople. 373.384,3^.400. 

Calvin* Voyez Zuingle* 715. 72.0. & 
fuiv* 

Calvinifter & les grands defcrdres qu’ils 
onc caufezcn France. 744.745, & f u iv. 
Voyez Hérétiques. 

pert edcCambray* 140. 143. &fuiv+x 47* 
*ix.&ruhr. 318. 317. 

Bertrand de Batras Campagnols* 17 6. 
Canal. Voyez Briare . 

S. Cannat gouverneur de Pcrcuis. 17^ 
Ja Cap elle afliegée. ao 3 . 1 7 s* 

le comte de Cartes » & fa fa&ion dans la 
Provence. 53.5; 6.}l.&fuiv» 175.180. 
zit 

Alexandre Carette marquis de Final. 453 
Carrabint » & qui ils eftoient. 38. 351 

Ifaac Cafaubon profciTcur royal en langue 
Grecque. 3.88.385 

Louysdc Cafaux > 5c Ton crédit dans Mar- 
seille. 

Cafimir prince Palatin. io£ 

üege du Catelet* 141 

Madame Catherine fœur de Henry IV. Sç 
fes intrigues avec le comte de SoifFons. 
87*133. Ton mariage avec Hcury duc 
de Bar. J 37 - $4* 

la mort de Madame Catherine duchcfle de 
Bar, 31 1 

le fort Sainte Catherine* 40p. 4*®* Vpycz 
Savoye. 
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Traitté de Cateate en Cambrefis. 517, 
in 

Cefar- Moniteur fils aifné de laduchefte de 
Beaufort. jit.avancagé de laDuche de 
Vcndofme. jiy 

chambre de Ch (talent membre du Parle- 
ment qui eftoit feant à Tours , & fou 
arrell contre les Bulles de Grégoire XV/* 
9 1 

Chambret gouverneur de Limofin. ri 9 
te Champagne- Voyez Provinces - 
Chance retournée. 74 

Charles cardinal de Bourbon proclamé roy. 
n. 15». 31. nommé Charles X. 31» 1a 
mort. 5 1 

le fiege de la ville de Chartres par le roy. 
86. 87 

le baron de Chaferon- 4 J 

Chafte au- Martin marchand de la Franche- 
Comté habitué a Bayonne , fa confpira- 
tion &fonfupplice_ 141. 14t. 

le fiege & la prifede ChaJleaurThterry par 
le duc de Mayenne. 86 

Jean Chajiel - Son crime de lezc.Majefté 
au premier chef, foa interrogatoire, fon 
fupplice, &c. i2i.2 .‘Lx.épfuiv- 

I a Chafire rentré dans le party du Roy. 

ipi. 

Chavienf- * î* 

aficmblée desvitles de champagne kchau- 
mont en Bafligny. *4 

le chancelier de Chivwtf rentré en grâce. 

60. 

te mort* 

r- m ' j. • • 
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afiemblée du clergé à Mantes & foa Decret 
fur des Bulles de Grégoire XIV. 74. elle 
cft transférée 3 Chartres. 9% 

a/Temblée du Clergé à Paris pour rcltablii 
la difeipline Ecclcfiaftiquc. 337 

aflemblée du clergé, & fa remontrance. 5*5. 
5 69 



Qlement VIII. obligé aux Efpagnols de la 
promotion. 1 31. Il refufe l’abl'olution à 
-Henry IV. 184.X47. & fa mort. 

m 

Jacques Clément . a g 

perquifition au College de Clermon *• xxx. 
1x3 

Cloche d’Arragon nommée miraculcufc, & 
pourquoy . 43* 

Coins vicc-fcnefcbal de Montelimar, de- 
venu gouverneur de la Fcre par un cri- 



lnc * $1.207.177 

reglement pour la charge de Colonel du 
régiment des Gardes. *<>'8.509 

Corne te» - • X83 

Conchini noble Florentin auprès de la rcy_ 
ne Marie de Medicis. 51$ 

le Confeil duroy feparé en deux parties.? 2. 
fon arreft contre les Bulles de Grégoire 

XIV. 5 > 3 >Mî* 

le colonel Contreras. 

le prince de Conty frere du cardinal de 
Vendofme & du comte de Soiflons. €. 
<Sx. 103. i3<î. X30. 13g . 

Corbeil pris après un /ïege dciix femaincs, 
& repris en une nuit. 

prife de Corbie par l’armée du roj. 77 
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la confrairie du petit Cordon dans Orléans. 
191. 191 

Corne en façon de celle d’un belier formée 
à la tefte d‘un payian du pais du May- 
ne. WJ 

le perç Cotton J efuice confeffcur du roy. 
s 1 S- 5 1 9 

Couronne. Queftion importante que celle 
d’une couronne, & par qui elle doit cftre 
vuidée. 14 

fiege de Craon* *37 

Crequy. 31 8.401.408 

peu de grands Crimes pouffez jufqu’au 
bout. ii 4 

Criminel prefomptueux enfin puny. 48 5 . 
486 

Croquants y & qui ils eftoient. 

Crotes gouverneur de Digne, 
affemblée des Curez, de Paris* 
le marquis de Curton . 
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D Amv illï frère du connectable de 

Montmorency,- fait admirai. 14$ 

Anne de Dannemark femme de Jacques 
Stuard roy d’ Angleterre & d’EIcoffe. 

. 42 * - 

; Dauphiné • Voyez "Provinces . 

Pefihnces remarquables. * 

la ville de Saint -Denys rendue au Roy* 
60. 6 \ 

j)efordre unWcrfel & remarquable* 113* 
j 30 * - 
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Philippe Déportés abbé de Tyron,pîu$ fin 
courtifan que Poète délicieux. 108 

Jeprincedc Dombef.î7.7l.ioi.\$6.dcvcn\k 
duc de Montpcnfier par la mort de fou 
pcrc. 13S.ao4.xto. 180. 196. 30^ l'on 
mariage. 345. Voyez Montpenfier. 
perce de Dourlens. 140. 143.^» fuiv . 

Diepe rendu à Henry IV. 17. aflîcgé par le 
duc de Mayenne. i$. 

Dijon. Voyez Bmrgon pie. 

entreprife fur Di»*». 311 

Difimien intime confident du duc de Ne- 
mours, 11-7 

Dispute remarquable entre un Evefque & 
un miniftre. 38-7 

le confeil fecret des Dix entre îes Seize. 
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Jean- André Dorie prince de Mclfe. 1 60 
fiege de Dreux par le roy. 1 7. a g 

lcfiegclcvé. 3£ 

Jean de Dreux Morainville, dernier mafle 
de ta maifon de Dreux, iffuë de Louys le 
Gros, & fa mort. j j 

Duel fameux dVnrre Jean de PIfle-Mari- 
vaut, & Claude de Marolcs. 10 

autre Duel fameux. .37^ 

Edit contre les Duels. ^yg 

les Duumvin de Marfcille. z6i.xbS 
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nombre d’Edits. 440441 

Edits mémorables. • *40.641 

f'tffi”- 4 , 

le comte d Egmont. 3$ 

le duc d’Elbœuf gouverneur de Poitiers & 
de toute la province. 

Méfiions canoniques. 357*3 3* 

Eleonor ferur du prince de Conde , & fon 
mariage avec le prince d'Orange. 

Elizabeth reync d’Angleterre, & les repro- 
ches qu’elle fit à Henry IV. fur fon 
changement de Religion. 1 84. 17 5 x 8 1 . 
181. 330 

Elizabeth & fon defîr d’entreveue avec le 
roy. 434. fa mort. 45* 

Éntragues . 530. 531.$* fuiv . 545. Voyez. 
Balzac» 

Ernefi. 303. 303 .é*/#n/.3is. 317. 341.343. 
351 . & fuiv . 

Ejpagne. Scntimens & précautions du Roy 
d’Efpagnc à l’Egard de la France, pen- 
dant la ligue, ix. 13. 8x. ixo. Yoycz 



Eftatty Mendoze x Veria . 
les defleins & les projets du roy d*Efpagne 
fur la Provence. 79 

largede de l’Efpagne à une partie de la po- 
pulace de Paris. * 193 

Paix entre l’Efpagne & L’Angleterre. 306. 

5°7 • 

fortic des Efpagnols hors de Paris après 
l’entrée du roy. 158.199 

faâion Efpagnole à Rome contre la Fran- 



ce. 145 

Ex places prifes en un an fur 1 a France par 
les Efpaguols. i 75 
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nouveau fujct de guerre avec les Efpa- 
gnols. 4 & fuiu. 

graudcs levées de l’Efpagnol. 4 y 3.47 1 

Trêves entre les Elpaguols & les Provm- 
ces-Unies. 600. & J'niv- & fni'V» 
6x9.63^ 

inhumanité plus que barbare des Efpa- 
gnols en l’cxpulfion des Morifques.tf 3 8 . 

\ Efragnolifez ,. Voyez Eaflion . 

Paul d'EJp*rbex-LuJfan>& fa perfidie. 140 
fiege d'Efper?My> 1 3 5 • 1 3 ^ 

d 'EJpemon contraire à Henry IV. 8.9. x6. 
devenu gouverneur de Provence. 143. 
147. mal voulu. 149.178. 189. 507.50s. 
& fîtiv. 

Er#fjM® 3 - 3 0 5 - 6 /#*xMM‘ 3 1 7 * 34 *. 343 * 

391 

TLfauarrvagueS' 180 

la Damoilelle des Bjf fdrts> 643 

le comte d ’Ejfax fâvory de la rey ne d’An- 
gleterre. 109.17 ç 

la telle du' comte d’Eflcx plantée fur la 
. tour de Londres. 435 

Cefar à'Eji prétendant à la duché de Fer- 
rare. 311.3 13. & fjuiv. 

Etfats aflemblez à Tours au mois d’Odlo- 
bre, &à Paris au mois de Novembre 
fuivant. 14. 15. auLouyrc. 1 51.' 154. & 
Jutv. 1 ^ 1 

afiemblées des Ellats redoutées pajr les 
princes des derniers temps. 185 

les Eïl*ts ou Provinces - Unies. Voyez 
Veruin, 

le Cardinal d' Eftontevitte* ipi 
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Gabricllc d'Eftrée. 174.1 10. i 39-30 

3 z 3 .34j.344.fa mort remarquable. 3 4?. 
350. ç£» fu'-v*. 

la ville c?E« prife par Henry IV. ig 
S. Euphonie autrefois patroue de Sorbonne. 
S*S* W 

F. 

Q Uatre T a fiions differentes dans 
Paris , outre celte des Royaliftcs, 
31.35 

puiffantc Fa&ion déshonorée & ruinée. 

117 

famine horrible dans Paris. £3.^4 

Chambre de J uÆicc pour le crime de Faux . 

5 * 4 - 5 *S _ - 

effet remarquable de l’affetTion d’une 

femme envers fon mary. 48 y 

le fîege de la Fere en Picardie. 15 7. 173 , & 
fuiv • 

le duc de Ferla ambaffadeur d’Efpagne, 

1 57. 1 41. 167. *96 

la duché de Ferrare retournée au Paint fîe- 
. g c * 3 ** 

Fervaques . ï 34 

le fort de Fefcamp. 13 ï 

Final. Voyez Caret te. 
defordres dans les Finances, y 39. y 5^. 560 
Chambre Royale contre les Financiers . 
441 

mœurs des Financiers. 5*4 

Fiole de Marmoufticr. i*3> 

livrât fenefchal d’ Auvergne. 43 
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le duc de F 1 er en ce favorable à Henry I V. 

pendant la ligue. z 3 

ligue contre la Savoyc. 146. 151.198. & 

' [uiv. 334 

Fontaine-Martel gouverneur de Louviers. 
91 

le baron de Fontenellet. Ses crimes & fon 
fupplice. 475 

la France démembrée fous la fin de la race 
Carlicnne. 5 

difpoficions du dedans & du dehors de la 
France à l’endroit des deux partis de 
Henry I V. & de la ligue. *1.1 3.1 5; 
foûlevemens en France. jtfo. ^ 6 i.ô*/uiv» 
«ntreprife fur la Franche-Comté. & 

fuiv. 13 6 . 

le Comte de Fuentes. 141 .143. 151.171. 
3 8 3- 3*5.407.411. 42.5. entreprend fur 
les Milanois & les Grifons. 555.556 
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L Eonori Galîgay femme de Conchinî. 
5 1 6. 6 44 

régiment des Gardes , Voyez Colonel. 
Garnet Jcfuitc. Son fupplice en Angleter- 
re, & poutquoy. “ 1 57 5 ■& faiv. 

les Gafcons affectionnez au duç d’Éfpcr- 
non. 145 

Gafion de France duc d’Orléans. 61 5 
Guy de Saint Gelais Lanfac t grand dillipa- 
teur de biens. 140 

Gilbert Genebrardt & fon fermon aux de. 
pucez des Effets. 155.1*0 
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la ville d cGeneve. 41 9 . & fuivi 
Georges Marquis de Brandebourg. io£ 

Givry gouverneur de Brie , & fon exploit 
de guerre remarquable. 77 

fa more cauféc par va defefpoir amoureux. 
205 

montagnes dcGlafons fur la Saooe. 524 
le cardinal de Gondy & la conférence avec 
le marcfchal de Biron. 4;. fa charité en- 
vers fon troupeau. 4 8 . 5 $. 1 1 1.247 
fort bafti dans Mlle de Gournuy . 13* 

les Gouvernement prétendus & demandez 
en propriété. 2S0 

Gouverneurs qui fe font achepter plus ou 
moins. 18S.194 

Gray ville en Bourgongne. 232 

Grégoire XIV. du party d’Efpagne.83.89. 

1 09. fa mort. io* 

Grifons de leur ligue avec la feigneurie de 
Venifc. 

François de la Guefle archevcfque de T ours 
de ce qu’il demanda au roy au nom du 
Clergé aflcmblé à Paris. 337 

le vicomte de la Guierche 103. fa mort. 1 04 
Guife. La fureur des peuples pour la ven- 
geance de la mort des Guifes. 1 1 . 1 5 3 

1 * évalîon du duc de Guife hors du chafteau 
de Tours. 101.10z.u9 

cabale du duc de Guife. 1 y z 

le duc de Guife nommé pour roy dans les 
Eftats par les Efpagnols. 171.238. fa 
mort. 257 

autre duc de Guife gouverneur de Proven- 
ue. 263.255 
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Guyenne. Voyez Provinces» 
foule vement <lcs communes de la haute 
Gujtnne. 
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L E Haynaut. xi^.iir.iiy.YfJ 

Halle Jeluite. Voyez Garnet . 
la ville de & fou chaïtcau.z4i. la re- 
vanche de Ham. " 

Achille de Harlay premier prefident. 24 1 
Henry I I. & comme les Hcretiques fu- 
rent traiteez pendant fon règne. .711. 
7 z 6 - 

I II. Sa fepulcure à Sainét Côr- 
nille de Compicgnc. 13. Voyez toliTe*:: 
Ligue. ’A 

*fc»ry IV. furnonrmKs ht GTfknd. Son ave- 
nemcnc à la couronne, quoy qu’il fuft' 
éloigné du dixiéme à l’onzième degré 
de Henry III. ce qui fcmbloit s’oppo- 
fer à fon droit. 3 .4. ftiiv. 
fa refponfc aux proportions de la No- 
blelle. 8. importance de fa converlion. 
10. n 



fon voyage en Normandie, & le départe. 

ment de fes troupes. 15. 14 

fa manière d’agir. 

ceux qui tenoienc fon party. 1 g 

fon peu de troupes. 17 

il elt en danger d’eftre invefty. 
il afliege Paris & prend quelques autres 
villes. 17. z8. & fuiv. fes conqueftes' 
en Normandie & fon fccours envoyé au 
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fort de Meulanc. 

il gagne la bataille d’Yvry. 40 

avantages qu’il emporta en Auvergne. 4$. 

& ailleurs. 4^ 

il met derechef le fiege devant Paris. 4g. 
4 9 - & fuiv. 

les efprits &. la fortune difpofcz en fa fa- 
veur. S%-S9-& fuiv. 

fa prudence & fa bonté pour empclcner le 
fac de Paris. 70 

il en levé fiege. 74. fuiv. 

diviüon parmy ceux de fon party. 8 1 

fa nouvelle entreprise fur Paris. 83 .érfuiv* 

fes profperitez troublées, 
il retourne en Normandie. 

& vient au Siégé de Rouen, 
il eft blclfé. 

il pourfuit le duc de Parme, 
fes inquiétudes, 
fa penfée & fon inclination à la paix. 131. 
1 3a. fuiv. iSo. 

fon voyage à Tours. j 58' 

i l fait elpercr fa converfion. . 1 60 

il la refout. 

il l’exccute. 173 -&fuv. 

conjuration contre fa perfonne. 1 8 1 

fon abfolution luy eft refuféeà Rome. 106 
fon facrc dans Noftrc-Dame de Chartres. 
i?3 

fon entrée dans Paris , & ce qui s’y paiTa. 
196. 197 

il accorde la paix au duc de Lorraine. 115 
dangers qu’il courut auprès de l’archiduc 
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il reçoit un coup de couteau dans la lèvre. 

zi i 

fon voyage en Tranche- Comté. a. 19 
rencontre où il eut befoin de toute fa ver- 
tu. 131 

Tes affaires avancées a Rome. 147 

fonabl'olution par le pape. 151.15 a 

après la perte de Cambray il afflege la 
Ferc fur les fifpagnols. 157 

fon chagrin pour le fiege de Calais. 17 5 

feu plus pénibles occupations. 184 

affligé de la furprife d’Amiens. 150.19 1 . 
191 

H la reprend. 3 1 1 

fon voyage en Bretagne. 310.311 

fa réponl'c aux Députez du Cierge affem- 
bléàParis. 3 38.339 

il tombe maladp. 343 

la diifolution de fon mariage avec la rcyne 
Marguerite. 344.348.35 1.37Ç 

confpirations contre fa perfonne. 377. 383 
il traitte du marquifat de SalufTcs avec le 
duc de Savoye prefent à la cour de Fran- 
ce. 384. & fuiv. 

il lu y déclare la guerre, & pourquoy. 400 
fon voyage en Savoye. 404 

il cft avcrcy des menées de Biron. 411, Vo- 
yez Biron . 

fon mariage avec Marie de Medicis. 41 5. 
4> <£. & fuiv. 

il efl offenfé par les Efpagnols en la per- 
fonne de fon ambafTadeur. 430. fuiv. 
fon voyage à Calais. 43 3 

à Poitiers. 450 

fon retour. 453 

il 
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il découvre la coofpiration de Biron * & le 
fait punir, là-mefme.& fuiv. 

Ton fentiment pour la ville de Rome , 48 f 
fon voyage à Mets. G 488 

il fait dcilèiu de faire florir le commer- 
ce » fOt 

diverfes choies qui luy caufent des inquié- 
tudes, s m.&fiiv. 

fa foibleflc dans fon domeftique, 516 

Tes baftimens, y 34 

fes divers defleins & fes divertiflemens > 
î 57 - S J 8 & fuiv. 

fon voyage dans les provinces du royaume 
efloignées , 5*1.564 

fon retour , j<£6 

fon enrreprife fur Sedan, 58 3 

il y fait fon entrée , 587 

il fait Ligue avec les Provinces-Unics, 
619 

fes defleins fur les mariages de fes enfans, 

646. 

il conclud une Ligue avec le duc de Sa- 
voy c contre l'Ef pagne, 647 

fes defleins, fes projets & fes ligues contre 
la maifon d’Auftrichc , 648.649 

fes nouvelles amours, 6 yu 6yt 

: ouelle efloit fa plus forte paflion , 655 

fes grands fonds & fes revenus , 668 

fa mort conjurée & publiée avant qu’elle 
arrivaft, 670. 671 

• prefages & les preflèntimens qu’il eut de 
fa mort, 673. 674, & fuiv • 

il eft aflaflîné dans fon carre fle, 6 8o„ 

le nombre de fes enfans légitimés' & natu-* 
Tome Vil 1 % M rai 
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niife aux magifttats feculiers , aux ever- 
.v ques , aux prefidiaux , & enfin au parler 



Cireurs des anciens Ueretiques renouvel- 
lées. 700. Voyez Calvin Eglife Lu- 
ther. leur confiance dans les fupplices, 

81 1. leurs progrez en France. Ih me fine j 
& fuiv . 

fureurs des Heretiques, 744 * Ô'fuiv, & 
les Hermites de S. Auguftin & leur refor- 
me, 7 69;. 770 j 

le Lan^gavre AcHeJfe, 661*661 ;] 

la Hillitr.e gouverneur de Bayonne, 64I | 
Louis de Y Rofpital-Vitry mécontent du duc J 
de Mayenne , prend )c party du roi , & J - 
en cft recompcnfé, 18 6 187 • 

Paul Huraud de l 'Hofpital archevefque 
d’Aix, V . '• 437 43 * 

Nie. YHofte commis de Villeroy, & (à tra- 
hifon, _ Ji*. fuiv. 

Huguenots Déclarations en leur faveur, 93, 
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qui fc font feparez de l’eglife, 

Fernand Tcllo Portocarerro gouverneur de 
Dourlens pour l’efpagnol , & fon coii- 
rage de géant, 147. 148. 303 

JÂmorc, 304 
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'troubles en Provence entre lé Parlement 
& la Valete. x 6 

la Provence raiferablcment defchivée par 
des fa&ions , y y. j$. &fuiv. 9 6 . 142*. 
143. 179. 180. 
la Provence plus mal entre les mains de 



■ 1 



d’Efpernon qu’en celles de la Ligue, 

XII. ^ 1 li x 6 ^ 

icmutfmcnt en Piovencc entre Tarche- 
vefquc d’Aix & le Parlement , 437. & 

, fuiv. 

les officiers du parlement de Provence, 
tous nommément excommuniez par lè 






pape, 



Provinces de France comment divifées du- 
rant la Ligue fous le règne de Henry 
IV. zj. x 6 

les mouvemens des Provinces arreftez, 177 
trêves entre les Prouinces unies 8 c les Ef- 
pagnols , r éj'é. & fuiv . fuiv* 

6x9 • 635. * 

les Ffeaumes traduits en vers François par 
Bcze & par Marot, 71 f 

Pfffercon Juif renié, & fa foutberie, 69 

de la Puijfance du pape & de celle des 
princes temporels , 6x7. & fuiv . " 



9, 



CL 



Q U er c Y Brouiller ies dans le Qjterey 
y 6 1 . V oyez Provinces 
la vallée de 146 



la forccrcfic de Quillebotuf. 133. affiegée,i 34 




D ES MATIERES* 

N . . 
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R Amboüillbt & fa femme , 54 • 

} * 3 - 

François de la Ramée foy difant fils de 
Charles IX. & ainfi prétendant à la cou- 
ronne, 18$ 

fon fupplice, 184 

le comte de Randan, 4$ 

fa mort, ^ 44 

Rafis ardent ligueur,fon exîl & fon rappel, 
fit. jt3. &fui> v. 

flfle de Ratonneau , 198. 199 

François Ravaillac monftre exccrable & 
parricide d'Hvnry IV. 677 

Ravelet gouverneur de Louvicrs, 91 

1 rs Recollets , 764 

Regiflres de la cour purgez , 101 

Reiflres , 4& 

Religteufes devôilérs, ‘ 669 

Oidres de Religieuks, 774 

Religt maires . Voyez Prote/lans , 
Remontrances notables, 761 

Rtnax.ê fecrecaire de Biron, 414. 4if 

Renée de France duchcffc de Ferrarc, fil ie 
du roi Louis XII. 713 

les Rentes an denier feize, 441 

Rentes de l’Hoftel de Ville de Paris > y6£ 
Republique. Voyez F aftion. 
le duc de Retelois fils aifné du duc de Ne- 
vers, , # 

Jean Reuchlin furnommé Capnion & fa 
difpute avec quelques moines de Col- 
lègue , 69 i 
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fi les Bichejfes de l’eglife doivent eftre mî« / 
Les entre les cadfcs qui avancèrent les 
erreurs, ou entre celles qui en avancèrent 
le progrez, 70 j 

Rieux Voyez Sourde ne. 

Riviere premier Conful d’Arles. Voyc 
Arlts. x 

fiege de Rocbefort , 138 

Rocbepot gouverneur d'Angers, y4 

Rodolfe empereur, 410.418 

la fierté de S. Romain à Rouen & ion pri- 
vilège, 599. 600 ; 

députez pour aller à Rome apres la con- J- 
verfion d’Henry IV. 17^ 

Roncas agent du duc de Savoye , 397. & 
fuiv 

Roque laure envoyé en Provence pour trai- 
ter l’accommodement du duc d’Efper- 
non , 171 

Rofne. Voyez Aumale. 173. 176. 178. fa 
mort, *-79 

Rofny l’un des fur-lntendans des finan- 
ces, 109.1-93 

fag rande & merveilleuiè conduite , 3 6,6 

& fuiv. 401. 

Rofny envoyé en Angleterre & pour- : 
quoy, 434 

il y retourne pour y traiter avec le roy 
Jacques Stuard nouvellement cfleu , 493. 
& fuiv. V33. 539. y 6 3. & fuira. 584... 
& fuiv. 

Rojjius médecin de Bayonne , & fa cons- 
piration , 141. I41 

Rofttgnac lieutenant de roy en Auvergne, 
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. JRovten aflregé par le roy Henry IV. & .Çe 
qui s’en enfuivit, 17. i& 

Rouen bloqué par lemarefchal de Biron ( 
i08.r09.t19. 

fortie des aflifgez, ixxita, 

Roujfel. Voyez May -David. 

Rouvray foupçonné de l'evafion du duc de 
Gùifc, - yoa 

Rufe fccrcraire d’Eftat 3c garde des fceaux 
défendu d’en ufer que par l’ ordre, &c.rfo 



ÇAblb’ ville de Bretagne & l'entreprit 
O fur cette il le. 54 

l’herefie des Sacrament aires , 709. 71* 

Claude de Saintes cvcfquc d’Evreux & fa 
mort en prifon , 91 

la loy Sal : que , 1 yj 

arreffc du parlement de Paris fur l’invfola- 
bilité de la loy Salique, 170 

dom Salines general de la cavalerie du duc 
de Savoye, 197 ' 

Salujfe. Voyez duc de Savoye. la Brojfe 
Santy l’un des- deux fur-Intendans des fi- 
nances, 109. 27J 

Croix de Sang fur de la pafte. 43 a, 

la comteflcde Sault veuve de Louis d’A* 
goût , & fa fa&ioncn Provence, y f.jé. 
99. & fuiv. 

| les prétentions du duc de Savoye fur la 
France pendant la Ligue > 14. ^6. 5 y. 7 9 
& fuiv. 

le duc de Savoye en Provence, 80 
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\ a retraite du due de Savoye hors de Pro- 
• vence , 244. 114 238. 317. ^ fuiv. 
3î4* 37 1 »* 

voyage du duc de Savoye en France >377 J 
comme- H y fut reccu & traité > 37 cjW 
fuiv. 384. 394. - 

îa guerre déclarée au duc de Savoye, 400. ' 
ér fuiv. 

traité de paix auec le duc de Sauoye , 417. 

& fuiv. 4Z4. 

entreprife du duc de Sauoye fur Geneve, 
lf. 480. " 

éludée, * 482. & fuiv. 

les Sceaux donnez à Sillcry , J 6 5 • 

Schomhergt - ; ~ 310 

fa mort iropreveuë, 358 

l’advcnture du prétendu Sebafiien , & fon 
fupplice , 444- 445 

nouvelles Seftes qui fc detruifoicut les unes 
les autres , & s’accordoient ncantmoins 
en fix points , 699 . 700 

l’hentiere de Sedan donnée j?u vicomte de • 

■ Turenne, ,407, a 10. y8j>f 

Philippe de Sega cardinal evcfquc de Plaî/Jj 
fance porteur d’un mandement du pape 
en forme de Bulle , 150.15)9 

Jean Seguier d'Aurry lieutenant civil , iot 
les Seize , chefs de la Ligue , 44. 80. 89 

iii. quatre d’entre eux pendus , ii6» 
IÇi 

Senefcay député aux Eftats pour la No- ■ 
bldle, _ lyç 

entreprife des Ligueux fur Sentis , avpr- c 
tée, 60, 6i 

s Hercule 
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$ce/iux de la Ligue. 80$ 

Hercule Sfondrate neveu de Grégoire XII. 
duc de ^lontcmarcian & general d’ar- 
mée pouif le pape contre la francc. 90. 
106. 

Sillery. Voyez Brujlard , 

Sillery envoyé à Rome , & l'exprès com- 
mandement que le roy luy fit. 354 
ïl y fait un fécond voyage pour l'affûte 
du marquifat de. Saluffcs. 348 

fon efpcrance d’avoir les fceaux à fon re- 
tour. là mefme .• 

la part qu’il avoit dans le minifterc. 3$y 
il foufticnt les interefts du roy contre le 
duc de Savoye. 371, 

Ton empiétement pour le mariage du roy 
avec Marie de Medicis. 376 

Antoine de Silly Rochepot ambafladeur 
à Madrid pour Henry IV. & l’infulte 
que luy firent les Efpagnols, 430. 

431. 

la corruption de la Simonie dans les plus 
nobles parties de l’eglife & dans fon 
chef mefme , pendant le feizicme fic- 
elé , • 691 

parlement de Sifleron. 1 4 y 

Silleron alfii-gé par Lefdiguieres. 164 

Sixte pape V. déclaré pour la ligue. zi 
fon légat en francc. 19. 3® 

fa mort. St 

Sobole gouverneur de Mets, 189. 490 
le comte de S oijfons & fon humeur contrai- 
re à celle de Henry IV. 6. 208. 230 
Xa cabale contre le fervice du rny. 87 

Tome V II 1 . Nu 
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fon impatience pour fon mariage avec la 
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Roy la luy refufoit , zo* 

jaloux de ce qu’on hiy avoir préféré le 
prince de Conty » 130 

impofition du Sol pour livre , & le peu d’a- 
vantage qui en provint , 187 

changée en fubvention , 449 . 470 . 6 * fuiv. 
les pères Somafques , jjz. 

la Sorbonne favorable a la Ligue , 773. 

7 SS 

Sorlin frere & fucceflcur du duc de Ne- 
mours , xz% 

René de Rieu x-Sourdeat Invedy dans 
Breft, &c. 139 

le cardinal de Sourdis archevefque de 
Bourdeau* , - 439 

Souvray gouverneur de Tours » loi 
la manufactures de Soyes depuis quand cf- 
tablies en France , 503. 704. 6* fuiv, 

différend pour l’cvefché de Strasbourg , 

4?3*494> 

Jacques Stuard roy d’Efcofle efleu roy 

d’Angleterre, 497*5o6*53,7’ 

on conjure contre luy » 57*-* Î7J 

notable changement au royaume de Sue - 
*• de , 546* 547 

Suilly. Voyez Rofny. 784. & fuiv. 
les Suijfes follicitez de tenir le party de. 

Henry IV. if 

l’entremife des Suiflês pour 1<S Contois , 
4c ce- qui en reuflir, *37 
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les Suides & G riions & leur alliance re« 
nouvellée aucc la France , 446. 447. & 
fuiv. 

leurs deputeï à Paris. 476. 477 

promeffes faites aux Suiflcs* 649 

Sjnodis d’herctiqoes» 7 l S 



V exations des receveurs des 2 'ailles 
caufes de defordres, 209.no 
Tard-advifez , & qui ils eftoient, 209 no. 
Tardif Confeillci au Chaftclet pendu par 
la Ligue, ' 112.11$ 

Jean-Baptiftc Tajps ambafladeur d’Efpa- 
gne, 161. 168. 506. fié. 7*6 

7 " avants , 2f. 42. 227 

Pons de Lofïcres. Temines gouverneur du 
Quercy, *4» 

Temines dans Villemur, 147 

decret de la faculté de Théologie contre le 
roy Henry IV. 37 - S *■ 

fai n te Therefe* 769 

Nicolas de Thon evefque de Chartres» 

I 9 i 

Tiers-party en France » 87. yi.ijf 

Roderic de Tholed e general des troupes Mi- 
lanoifcs & Napolitaines,- 178 

le cardinal^ Tolef Efpagnol favoiifc la 
France contre l’Efpagne $c pourquoy, 
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Marie Touchet femme du feigneur d’En- 
trages, 37 ^* 37 * 



U citadelle de Tonton alGegée , 
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Touloufe contre Montauban, 147.14# 

Tours. Parlemenr de Tours » 19 

Trahifon decouveite, 522. fij. & fuiv, 
le marquis de Trefort general de l'armée dû 
duc de Savoye, ±z 6 

le concile de Trente & fon hiftoire, 7»ji 
730. & fuiv» fa durée & fa 60,74$ 
la Trimoüille , t j 6 » 300.362. 363. 511. 512 
fa mort, 53$ 

requefte ptefentéc au roy par Chariot* 
de la Trimoüille veuve de Henry prince 
de Condé , 2 3 y 

Tunis , 6 3 9 

le vicomte de Turenne Sc fa négociation, . 
- io£. 

honoré du bafton de marefchal de Fran- 
ce. 107 

V 

du T 7 * A ir. Le roy crée une charge de 
V Mailtre des Recettes en fa fa- ’ 
veur, 201.20$' 

.Valavoire gouverneur de faint Maximin> 
* 79 » 

la duebefiè de Valentinois 8 c fon averfîon 
pour les heretiques, 723 

guerre en Provence entre la Valette & le 
Parlement , plus pat leur haine parti- 
culière que par i’affc&ion des par- 
tes, 2 6 

Officiers qui fuivent fon party , 56 

fc (entant trop foiblcil appelle Lefdiguierca 
à fon aide, 
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il augmente les divifions , 99 

il cft eue d’an coup de moufquet dans la 
tempe au fiege d’uu lieu nullement con- 
fidcrable , 141 

fon eloge & la diffipation de Tes troupes > 
là mefme & 145 
Vantadour. Voyez Levis . 

Je VcitVarade Jefuite , zoo 

anciens Vaudois , 706. 707 

Fernand de Velafco conneftablc de Çaftillt » 
11 9. 

Vénalité des Offices » & Ton origine en 
France , J41. 54* 

le duc de Vendofme 8c Ton mariage avec 
Françoife de Lorraine fille unique du 
duc de Mercoeur , 6$i- & fniv. Voyez 
Cefar Monfieur. 

le Cardinal de Vendofme , & les Sceaux 
dè France entre Tes mains ,6 0.9t. Voyez 
Conty. 

Ja feigneurie de Venife favorable à Hen- 
ry lV.pendant la Ligue, 13 

différend ,dc confideration pour plufieurs 
chefs entre le pape & la feigneurie de 
Venife , 600, 601 

JLes Vénitiens liguez contre la Savoyc , 
14 6. 

promefles faites aux Vénitiens. 649 

Ventes de biens de l’Eglife , 761 

.Jamarquife d cVemeiiil , 307. 308. 31 6 , 
y 18. & fuiv. Voyez Entr*gues , Bal- 
fac. 

peu de Vertus héroïques pouflees jufqu’au , 
* bout, *14 
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2 a paix de Vervins , 314. 3*7. 31^. 330, 

/ publiée , 3)i 

ce quelle contenoit , 333 334 

de Fîc, 154. zy j 

le marquis de Vtllnrs fils de Ta femme du 
duc de Mayenne ,xj. yy. 10&. ni; 114. 

1 3 4. 1 3 j. 137. 140. poutreu de la char- 
ge d’ Admirai » 1 5 1. fon retour à l’obcïf^ 
fance , & fa rccompcnfe, Z04. 13X. G» 

mort, Z44 

Vtllemur. V oyez Ioy eufe . 

Piller oy. Sa conférence avec le Plcflxs- 
Mornay, 45 • 

fes foins pour la pair , 88. 138. jéy. 364 
xedudion des à l'obey fiance du roy r 
164. & fuiv. 

le Vin manque dans les cabarets de Paiis * 



6 y. 6 6 . - 

le bois de Piccnnes rendu au duc de Mayen- 
ne par compofkion , 34 

tepris par le roy , 50 

Vinon. Voyez Provenue, la Valete. 

Jean de Vivonne marquis de Pifani gou- 
verneur du jeune prince de Condé F 
X3f. 136. 

faintc-r»/0» , nom de la ligue > 3 3 • 1 y 3» 1 5 6 
aflèmblée du corps de l 'Vniverfité , 103 

reforme de i* Vniverfité. 391. 39X 

V Vniverfité de Virtemberg fondée par Fede- 
ric ele&eur & dnc de Saxe , 696 1 

Wolfgang fils aifné du duc de Neuf-bourg , 
661. 
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Roy de France & de 
ü Navarre. A nos amez & Féaux 

Confeillers , les Gens tenants 
nos Cours de Parlements de 
Paris , Thouloufe , Grenoble , Bourdenx» 
Rouen , Dijon, Rennes & autres , Maiftrcs 
des Requeftes ordinaires de noftre Hof. 
tel , Baillifs , Senefchaux , Prevofts , leurs 
iieutenants , & à tous autres , nos Jus- 
ticiers , & Officiers qu’il appartiendrai 
Salut. Noftre cher êc bien amé 
François de Mezeray noftre 
Confeiller & Hirtoriographc ordinaire. 
Nous a fait remonftrer qu’il avoit cy- 
devant donné au public trois Volumes de 
1 Hiftoire de France , commençants à 
Pharamont , Fondateur de noftre Mo- 
narchie , & finiflànts à la Paix de Ver- 
vins > lelqucls il avoit avec beaucoup de 
foin & de travail , reveus , corrigez 8c 
augmentez i enforte que ce fera pluftoft 
un Ouvrage nouveau qu’une reimprcG- 
fion de fou Hiftoire , à laquelle il autoic 



'Privilège du Ko y] 

en outre adjoufte beaucoup de chofes 
neceflaires i entre autres un grand Dif- 
cours de l’origine des François > I’Hif- 
toire Ecclefialtique de France , & notant 
ment une augmentation confiderable 
d’un quatriefme Volume , qui doit con- 
tenir l’Hifloire depuis ladite Paix de. 
Vervins jufqucs à maintenant. Et d’au- 
tant qu’il ne fc recouvre plus d’Exem- 
plaires de la precedente édition , & qu'il 
luy importe & au public qu’il n’en pa- 
roifle pas une nouvelle édition > qu’elle 
ne Toit la plus parfaite qu’il fe pourra, 
pour l’honneur de la France & la repu» 
ration de l’Auteur ; Il Nous a très hum- 
blement requis fur ce luy vouloir accor- 
der nos Lettres de petmilfien & privilège 
fpecial : Avec deffènfes à toutes perfon- 
nes de quelques qualité* & conditions 
qu’elles foient , de réimprimer , contre- 
faire , extraire > changer , altérer , vendre & 
débiter d’autres imprefiîons que de celles 
qu’il donnera au public , foit en corps ou 
en abbregé > fans fon confcntcment , tant 
avec les Figures & Médaillés , que fans 
icelles > ny mefm« d’en expofèr & ven- 
dre de celles qui pourraient eftre contre- 
faites fur la première édition » A C E S 
C A V S E S , voulant favorablement trai- 
I ter l’Expofant pour diverfes raifons à 
ce Nous mouvans , & pour les bons 6c 
agréables fervices qu’il Nous a rendus & 
nous rend journellement î & pour faire 
connoiftre l’cftime que Nous avons do 
l fis Ouvrages i Nous luy avons permis & 

I S 
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permettons par ces prcfcntcs de faire? 
imprimer par tels Libraires & Impri- 
meurs qu’il advifera bon eftre » ledit Li- 
vre , intitule r.’H istoirb d ■ 
F,R ANGtOE lu x S P H A R A M O N D> 
jus Q_U BSA MAINT IN AK T y a VCC 

les corrélons , changemcns > additions», 
augmentations cy-deflus énoncées , e» 
«elles formes , & grandeurs de volume* 
qu’il jugera > foie avec les Figures oir 
autrement > en corps general d’Hiftoire». 
ou en Volumes fcparex » mefme en ab- 
bregé y durant l’efpace de trente ans > & 
compter du jour que le dernier & qua- 
«ricfme volume fera achevé d’ eftre im- 
primé pour la première fois en vertu dt* 
prefent Privilège > Faifant trcs-cxprcflc» 
defenfes à coures perfonnes de quelque» 
qualités & conditions quelles foient, 
d’ imprimer ladite Hiftoirc fcparcmenry 
en corps » ou en abbregé > rant for l’im-r 
preflion cy-dGvant faite que fur* la pre- 
fente , ny d’en contrefaire , extraire*, 
changer , altérer aucune choie , d’en ven- 
dre ny débiter d’autres , ny mefme d*cn ; 
emprunter le titre » tant de celles qui au- 
«oient efté contrefaites en France , quo 
de celles qui foroient apponées des pay» 
cftrangcrs , foit qu’elles eulFcnt efté impri» | 
niées fur la prunicic édition ou autres 
ment) fans le confentemcnt de l’ Expo- 
sant ou de „ ceux qui auront fon droiéfc 
tant pour l’abbregé que pour le total' < 
de ladite Hiftoirc : A peine de confi(ca« 
âon des Exemplaire s conue farts i de? 
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felalôB où ils fe rencontreront , de tôâff 
dcfpens , dommages 3c interefts * & de 
quinze mille livres d’amende » applica- 
ble un tiers à Nous » un tiers à l’Hofpi- 
tal General , & l’autre tiers à l’Ezpofant 
ou à ceux qui auront droift de luy. A 
condition qu’il fera mis deux Exem- 
plaires dudit Livre dans noftre Biblio- 
thèque publique , & un* en celle de nof- 
tre trcs-cher & féal Chevalier Comte 
de Gien > Chaucelier de France , le fieur 
Scguier > avant que de l’expofer en ven- 
te > à peine de nullité des prefentes. Du 
contenu defquelles Nous voulons & vous 
mandons que vous fartiez jouir dans tous 
lies lieux de noftre obcïflance , l’Expofant, 
ou ceux qui auront droit de luy , fans 
fouffrir qu’il leur foit donné aucune em- 
pefehement ; & qu’en mettant au com- 
mencement ou à la fin dudit Livre un' 
Extrait des^ prefentes > elles foient te» 
nues pour bien 8c deuëment lignifiées; 
Mandons au premier noftre Huilfier ou- 
Sergent fur ce requis , faire tous Ex- 
ploits 3c Saifics neceflaircs , fans deman- 
der autre permiffion : Car tel eft noftre 
plaifir. Nonobftant Clameur de Haro , 
Charte Normande , Bditts , Déclarations» 
Arrefts , Reglements , Statuts * & confir- 
mation d’iccux , Privilèges obtenus 8c x 
obtenir , foit que le temps de ceux oui 
ont efté obtenus» foit expiré (ou non), 
oppofitions & appellations quelconques». 
& fans préjudice d'icelles » pour lefquel- 
lc$ nous n’entendons qu’il fait diffcie* 



Privilège du Roy, 

te dont nous retenons la connoiflance X 
Nous & à noftre Coufeil , & qui ne pour- \ 
la nuire audit Expofant ou à ceux qui,.- 
auront droiét de lui : en faveur duquel 
Se du mérité de fon Ouvrage , NoudJ 
dérogeons à tout ce que deffus pour ce 
regard feulement. Donné à Paris le der- 
nier jour de Décembre , l’an de grâce, 
mil fix cens foixanre- quatre î & de nôtre 1 : 
régné le vingt- deuxiefmc. Signé > Par le 
Roy en fon Coofeil , Maboul : Et fccllé* 

- . 

Regiftre fur le Livre de la Communauté 

des Libraires Ô* Imprimeurs fie Paris > le 
X i. Janvier 1 6 6 8. fuivant & kemfcrmiment 
à l' Ane fi du Parlement du 8. Avril 16 y 3. 
.& celuy du Confeil Prive dtL Roy, du iq, 
lévrier 16 65. 



Signé, D. THIERRY, 

Adjoint du Syndic . 



L Edic fleur de Miziray a cédé le 
droit de fon Privilège à Thoma* Jol- 
ly 8c à Louis Billainx , fuivant l'accord 
faic entre eux- 

Et le dioiét de la moitié dudit Privilège 
qui apparrenoit audit Jolly, aeflé rétrocédé 
à Denys Thierry , Ci aqoi 
Bar b ï n , & Jean Guignard fuivant, 
Pacquifition qu’ils en ont faite. 



^Achevé d’imprimer en abbregé pour laprçj , 

mure fois U 10. février xütf 8 . 
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